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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 

£T AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
• DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRESEIGNEUR, 

Par le moyen d'une Table Chronologique , où l'on trouve les 
Olympiades, les Années de J. C. , de l'Ere Julienne ou de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie et de Constantinople, de l'Ère des 
Séleucides \ de l'Ère Césaréenne d'Antioche , de l'Ère d'Espagne ^ 
de l'Ère des Martyrs , de l'Hégire; les Indictions, .le Cycle Pascal, 
. les Cycles Solaire et-Lunaîre , le Terme Pascal, lesî?âqucs^ les 
Épactes y et la Chronologie des Eclipses \ 

Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates» te Catalogue (tel 
Saints ; le Calendrier des Juifs \ la Chronologie historique du Nouveau * 
Testament; celle des Conciles , des Papes, des quatre Patriarches^ ,. 
d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; des Rob des Huns, dea 
Vandales, des Gotbs, des Lombards, des Bulgares, de Je'rusalcm^ d« 
Chypre; des Princes d'Antioche; des Comtes de Tripoli ; d«arRois des 
Parthes, des Perses, d*Arménic; des Califes, des Sultans d'Iconium » 
d'Alep , de Damas; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Per^e ; 
des Grands-Maitres de Malte, du Temple; de tous les Souverains do 
r Europe ; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataîres^e France» 
d^AIIemagne, d'Italie; des Républiques de Vemso , de Gênes^, à^h, 
FrovincesT-Uniçs, etc., etc., ctct 

PAR \m RELIGIEUX de la congrégation de saint-maur ; 
Béimprimé avec de& corrections et annotations,, et continué jusqu^à 



nos jours. 



Par M. DE Saint- Ait Aïs, chevalier de plusieurs Ordres, auteur àf^ 
VHilloire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe 



TOME QUATRIEME. 



A PARIS, 

RUE DE LA VRILLIÉRE, N**. lo, PRÈS LA BANQUE. 

..^-» s . . 

VALADE , IMPRIMEUR DU ROI , RUE CIOQUILLIÈRE.. 
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DES PATRIARCHES 



DE L'ÉGLISE lyomEM. 



JLiA vîîle d^Anlioche^ bâlîé sur POronte par Séleticus Nîcatôi* ^ 
premier roi de Syrie, dèrnitla capitale des états de ce prince et 
de ses successeurs^ Réduite avec toute la Syrie sous la puissance 
des Romains par Pompée ^ elle conserva ses anciennes préroga- 
tives 9 et continua d'être regardée comme la capitale dés (}juin2e 
provinces dont était composé le royaume de Syrie , et qui fôr-* 
mèrent • daûs la suite le diocèse d'Orient. Os provinces ^ 
gouvernées par un vicàii^ du préfet du prétoire , qui pre-^ 
nait le titi'e de comte d*Orient $ étaient , suivant la Notice d^ 
l'Empire^ la- Palestine^ là Syrie , la Phénidie, l'île dé Chypre ^ 
la première Gilicie, la deuxième Palestine^ k Palealtiné salu- 
taire >, la Phénicié du Mont- Liban ^ l'£uphi^atésienne , la Syrie 
salutaire, l'O^rohène^ la Mésopotamie', U deuxième Cilicie , 
l'Isaurie et l'Arabie ; à quoi il faut ajoutei^ une partie de la 
Perse. Toutes ces provinces réduites ensuite , sans démertibre- 
ment y par une nouvelle division , au nombre de sept , savoir : 
IV* t 
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la Syrie creuse , ou la Célésyrie , la Phéniçie , la Palestine ^ 
l'Arabie, ( ce qu'il faut entendre de l'Arabie pétrée ; car les Ro- 
mains n'allèrent jamais plus avant. } La Cilicie , la Mésopotamie 
et risaurie furent également soumises à l'évoque d'Antioche, 
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PATRIARCHES D'ANTIOCHE. 



I. SAINT PIERRE. 

Saint Pierre fonda l'église d'Antioche en l'an de J. C. 36. 
Il trouva en y arrivant un grand nombre de juifs et de gentils , 
convertis par les fidèles qui étaient venus de Judée. Ce fut dans 
Antioche, comme nous l'apprend saint Luc, que les disciples 
tle J. C. commencèrent à être appelés chrétiens. Saint Pierre 
quitta cette ville en ^2 pour établir un nouveau siège à Rome. 

H. EVODE. 

42. EvoDE fut nommé par saint Pierre pour son successeur 
dans l'église d'Antioche , lorsque cet apôtre partit pour se ren- 
dre à Rome. Son épiscopat fut d'environ vingt- six ans. Il mon- 
tut, et probablement avec' la gloire du martyre, sur la fin de 
la persécution et de l'empire de Néron, c'est-à-dire l'an 68. 
L'église latine honorera mémoire le 6 mai, et l'église grecque le 
29 avril et le 7 septembre. 

IIL SAINT IGNACE. 

68. IgiïACE ,' surnommé THÉOPHOâs', disciple de saint Jean 
l'évangéliste, fut ordonné évêque par saint Pierre, suivant Eu- 
sèbe , saint Chrysostôme et Théodoret, du vivant d'Evode au- 
quel il succéda* Son gouvernement fut remarquable , et par sa 
longue durée et par l'éclat des vertus qu'il fit briller dans l'épis- 
copat. On admire ses lumières et Vardeur de sa charité dans 
les sept lettres qui nous restent de lui; monument précieux 
dont 1 authenticité a été vainement combattue par quelques pro- 
testants^ et solidement établie par d'autres. L'empereur Trajan ^ 
passant par Antioche , le fit comparaître devant lui pour rendre 
raison de sa foi. Sur ses réponses vraiment apostoliques , il le 
condamna à être conduit à Rome pour y être dévoré par les 
bétes. L'année de son martyre est un point contesté paçmi les 
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Critiques : les uns le mettent, diaprés saint ChiysostAme, au 
20 décembre de Tan 107; les autres, avec le P. Pagi, le rap- 
portent au même jour de Pan 116. Ce dernier sentiment nous 
paraît le mieux appuyé, ( Pagi, le Quien . ) 

IV. HERON. 

ii6« HÉRON, suivant Ëusèbe , fut le succ(^sseur de saint 
Ignace dont il était disciple, et qui Vavait [ordonné diacre. 
Le même historien lui donne vingt ans d'épiscopat. Il mourut , 

Î^er conséquent , Pan i36 de J. C. Sa mémoire est honorée dans 
'église le 27 octobre. 

V. CORNEILLE. 

1 36. Corneille fut élu , pour succéder k Héron ^ sur la fin 
de l'an i36. Il gouverna l'église d'Antioche l'espace de treize 
ans, et mourut l'an i5o. 

VL ÉROS. 

.i5o. Éros monta' sur le siège d'Antioche après Corneille. Ni- 
c^phore et Georges Syncelle lui donnent vingt-six ans d'épisco- 
pat. Sa mort par conséquent arriva l'an 176. 

VII. THÉOPHILE. 

178. Théophile fut le successeur d'Eros. Il joignait un rare 
savoir à une éminente piété. Il nous reste des productions de 
sa plume trois livres à Autolicus contre le Paganisme ; ouvrage 
rempli d'érudition sacrée et d'érudition profane, employées avec 
discernement. Dodwel a vainement tâché de transporter ces trois 
livres à un autre Théophile plus récent, selon lui, que l'évêque 
d'Antioche, et absolument inconnu. Pearson, Basnage et Til- 
Icmont, l'ont victorieusement réfuté sur ce point. L'évéaue 
Théophile mourut la sixième année de l'empereur Commoae , 
l'an de J. C. 186. 

VIII. MAXIMIN. 

186. Maximin, successeur de Théophile, occupa la chaire 
épiscopale d'Antioche durant treize ans, et mourut Tan de 
J. C. 199. 

IX. SERAPION. 

199. SÉRAPION succéda à Maximin. Ensibe et Saint-Jérôme 
louent le savoir de ce prélat , et son zèle pour la défense de 
la vérité. Il avait écrit un livre contre l'hérésie de Montan , et u» 
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autr£ adressé aux fidèles de Rosse, en Cilicie, pour réfuter Tëvaiw 
gile supposé de saint Pierre. Sérapion mourut la première an^ 
née de 1 empereur Caracalla , de Jésus-Cbrist 211, 

X. ASCLEPIADE. 

2ii<r AscLÉPiADE , successeur de Sérapion sur le siège d'An- 
tioche, rendit un glorieux témoignage à la foi sous la persécu- 
tion de Caracalla. Son épiscopàt fut de 8 ^ 9 ans. Il mourut la 
deujcième année de l'empereur piéliogal^le , l'an de J. C 21g , 
après Je 7 juin^ 

XL PHILET, 

, 21 g. Philet devint évêque d'Antîoclie après Asclépiade. Son 
gouyernement fut de onze ans, et finit par conséquent l'an 23o« 

XII. ZIBEN, 

aSo, ZiBEK remplit le siège d^Antioche après Philet , et mou^ 
rut l'an ^36, 

XÏH- s. BABYMS, 

s36. Babylas, suivant Eusèbe , fut mis à la tête de l'église 
d'Antioche dans le même tems ^ue Fabien prit le gouvernement 
de celle de Rome; caractère qui dénote le commencement de 
l'an 236. 11 fut arrêté pendant la persécution deDéce, et mou- 
rut en pHson l'an 25 1. Il voulut être enterré avec ses fers. 
L'église latine honore sa mémoire le 24 janvier, et l'église grec- 
que le 4 septembre. 

x^y. FABIUS. 

25 1. Fa5;u5, o^ Fâ^içn, successeur de S. Babyl^, n'occu- 
pa le siège qu'^ peu plus 4^un j^n. Le pape saint Corneille et 
saint Denis y évêque d'Alexandrie , lui écrivirent toi|chant le 
schisnie de Novatien , pour lequel il sejnblait pencher. On con- 
voqua même un concile pour le juger. Mais il mourut suç cesi 
eat^efaite:^ Vm zS2. 



XV. DEMETRIEN. 

. _ . ^_ . zèle 

pour 



252. Deikietrien succéda à F^ibius. Il fit preuve de son zèl< 
^ yuT l'unité de l'église dans un concile qu il assiembla contr< 
ÏMovatien, suivant le témoignage de saint Denis d'Alexandrie^ 
Sa mortarriva dao& la huitième apaée de son épiscopàt l'aA d^ 



J.C. zfio^ 
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XVI. PAUL DE SAMOSATE, 

260. Paul, natif de Samosate, sur l'Euphrate, fut le succes- 
seur de D^métricn. On lui dgnpe presque toujours , dit M. de 
Tillemont, le surnom de sa patrie plutôt que d'Aatiache, dont 
il déshonora le siège par le aérèglemerit de ses mœurs e( par sa 
fausse doctrine. Il imitait, ajoute le même critique, le faste 
d'un grand du siècle et non la sipipUcité d'un évéque. Il violait 
même ouvertement leç Ipis de la pudeur et de la justice. Sa 
doctrine était presque entièriement semblable, à celle que Sabel* 
lius avait publiée Van a55. La reine Zénobie, qui rassemblait 
alors à Palmyre , où elle tenait sa cour , les hommes célèbres par' 
leurs talents et leurs lumières, y appela Paul, dans le dessein de 
s'entretenir avec lui des dogmes du Christianisme. Elle avait em- 
brassé la religion juive, et la préférait aux mystères de la reli- 
gion chrétienne , qu'elle ne pouvait accorder avec la raison, 
i^'évéque, pour condescendre à ses préjugés, lui proposa sur la 
Trinité une doctrine, qui parai^ait plus assortie à son entende- 
ment , en disant que les trois personnes dans ce mystère n'étaient 
en effet que des attributs différai) ts , loin de former comme elle 
s'imaginait, trois dieux; et oue J. C. n'était appelé Fils de 
Jpieu que parce que la sagesse aivine s'était communiquée à lui 
.d'une manière extraordinaire, quoique d^ns le fom} il ne fut 
qu'un pur homme. La reine , goûta cette exposition , mais les 
iidèles, et surtout les évêquies de Syrie en furent scandalisés. On 
assembla contre lui, l'an 264, à AntiochefUn concile d'où il se 
tira en niant l'hérésie qu'on lui imputait. Fier du succès de sa 
mauvaise foi , il continua de débiter ses faux dogmes , et le fit 
avec moins de circonspection. On le cita, l'an ^69 ou 27b, à un 
nouveau concile daiys la mém« v^le. il y fut convaincu non seu- 
lement d'erreur dans la foi , mais encore de dérèglement dans 
les mœurs , et en conséquence déposé.' Il per&ista dans son 
hérésie, et se maintint sur son siège par la protection de la 
Feine de Palmyre. Mais après la défaite ae cette princesse, il fut 
cJsassé vers la fin de l'an ^70, parordrâdel'iempei;eur Aurélieu, 
i la demande des évêques qui l'avaient déposé, 

XVII. DOMNUS I* 

270. DoMNUS , après l'expulsion de Paul , fut mis à sa place, 
H gouverna deux ans l'église d'Antioche , et mourut l'an 2^6 , le 
;t janvier. (Bolland. Le Quien.) 

XVIII. TIMEE. 

«73, Ti^ÉE succéda à Domnus. U mourut , suivant Eusèbe , 
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la quatrième année de Probus, c'est-à-dire l'an de Jésus-Christ 
280. (Bolland.) 

XIX. CYRILLE. 

280. CYRlliliÈ, après la mort de Tîmée, remplit le siège 
d'Antioche jusqu'à l'an 3oo, époque de sa mort. (Bolland* 
tom. iV. Jul., pag. 28.) 

XX. TYRAN. 

3oo. Tyraîï fut le successeur de Cyrille. La persécution de 
Dioclétien , dont Teffort se fit sentir particulièrement à Antio- 
che, rendit son épiscopat fort orageux. Sans abandonner son 
peuple , il fut obligé de se tenir presque toujours caché. Il mou- 
rut, suivant les uns, en 3^3; selon les autres, en 3i6. Nous 
préférons le premier sentiment , pour les raisons qu'on verra 
dans un moment. 

XXL S. VITAL. 

3 1 3. Vital , suivant saint Jérôme , fut placé sur le siège d' An- 
lipche lorsque la paix des églises commençait à prendre consis- 
tance, c'est-à-dire après la mort de l'empereur Maximin, arrivée 
en 3i3. Son nom se trouve parmi les souscriptions des conciles 
d'Ancyre et de Néocésarée, célébrés l'un et l'autre l'an 3 14. Il 
fit rétablir l'église de la Palée , ou de la vieille ville d'Antioche^ 
qui avait été détruite pendant la persécution. Nicéphore etThéo- 
phane lui donnent environ six ans d'épiscopat ^ c'est-à-dire qu'il 
mourut vers l'an 319. 

XXÏL S. PHILOGONE. 

319 ou environ, Philogone, successeur de Vital, fut tiré du 
barreau pour être mis à la tête de Téglise d'Antioche , et passa 
tout-à-coup, dit saint Chrpostôme , du tribunal des magistrats 
séculiers à celui des princes de l'église. Il fit paraître beaucoup 
de fermeté pendant la persécution de Licinius* Il acheva la re- 
construction de l'église de la Palée. Saint Alexandre, évêque 
d'Alexandrie, après avoir chassé Arius de son église, lui envoya 
la sentence qu'il avait prononcée contre cet hérésiarque, comme 
à un défenseur des dogmes apostoliques. Saint Philogone la con- 
firma, et prit hautement là défense de la foi orthodoxe tou- 
chant la divinité du verbe. M. de.Tillemont place sa mort au 
:iQ décembre de l'an 323 ; les Bollandistes la mettent en 322. 

XXIII. PAULIN L 

322 OU 323. Paulin., natif d'Antioche, était évêque de Tyr 
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lorsque saint Philogone mourut* Le peuple d'Anlîoche alors le 
revendiqua, dit Ëusébe, comme un bien qui lui était propre, 
et le mit sur le siège que la mort du saint laissait vacant. Mais 
il le tint fort peu de tems , étant mort Tan 324 9 ^^ ^^^^ ^^ com- 
mencement de Tannée suivante. 

XXIV. s, EUSTATHE. 

3^4 ou SaS. EtJSTATHB, né à Side, en Pamphilie, fut transféré 
du siège de Berée en Syrie, qu'il occupa d'abord, sur celui 
d'Antiochc. Cette translation se fit à la demande du peuple et 
du clergé d'Antioche. Elle fût approuvée par le concile de Ni- 
cée, où le prélat se trouva, et' où il eut l'honneur de haranguer 
l'empereur Constantin. Le zèle qu'il fît paraître dans cette assem- 
blée^ contre Arius, lui attira la haine des sectateurs de cet hé- 
résiarque. L'an 33 1 , Eusèbe de Nicomédie et Eusèbe de Cérarée, 
le firent déposer dans un concile tenu à Antioche, même sur 
une fausse accusation dont ils étaient les auteurs. L'empereur 
Constantin , dont ils surprirent la religion , le relégua ensuite à 
Philippe, en Macédoine. L'année et le lieu de sa mort sont incer- 
tains. M. de Tillemont place cet événement vers l'an 337 ; mais 
Socrate et Sozomène attestent qu'Evagre fut ordonné, l'an 3^0, 

±_.a — j^ '^onstantinople par Eus"- — ' -*" -'- '- 

d'Antioche , et demeui 
ipire. Ils ajoutent que 
ordination , le firent exiler à Byzie , dans ta Thrace. Saint Jé- 
rôme dit qu'il mourut â Trajanople , ville de celte province ; 
d'autres le font mourir dans le premier lieu de son exu ea 336 r 
c'est le sentiment, â ce qu'il nous paraît, le mieux appuyé. - « 

XXV. PAULIN II. 

33i. Paulin fut placé sur le siège d'Antioche par les Eusë> 
biens, après la déposition d'Eustathe. Comme il n'était pas 
arien déclaré , plusieurs catholiques ne firent pas difficulté de 
communiquer avec lui « Mais d'autres demeurèrent séparés de sa 
communion et de celle de ses successeurs. On les nomma les 
Eustathiens. Paulin ne tint le siège d'Antioche qu'environ six 
mois. (Pagi, Tillemont.) Le P. le Quien ne parle point de 
cet évéque , qu'il confond avec le premier Paulin. 

XX VL EULALIU S , hérétitfue. 

33 1. EuLALius fut substitué, pas les Eusébiens, à Paulin. 
Il mourut l'an 332. ^ 
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XXVII. EUPHliOI^IUS , héréOquBr 

332. EûPHROMUS fut tiré de Cédarée , en Cappacloce, iotà il 
était évêque , pour remplir le siège d'Antioche. Cette place né 
lui fut accordée qu^au refus d^Ëusèbe de Césarée, à qui elle 
avait été d^abord offerte. Ëuphronius était arien , mais si dis-* 
simulé, que l'empereur Constantin iWaît proposé lui-même 
pour Antioche , le croyant bon catholique. II mourut Tan 333 » 

XXVlil, i^tACflLtÉ, yrétique. 

• 

333. PLAfcaLÈ , du FLACiitLÉ , fut dôtiné pôùf successeur â 
Euphronius. H présida, Tan 335, dani le mois d'août, a'ii Con- 
cile de Tyi* , où il se rangea An f artl des Ariens contre saint 
Athariâse et les évoques d Egypte. Le i3 septembre suivant , 
il eut le même honneur au concile de Jérusaieiti , où l'on reçut 
Arius à )a comctiui^itm*. l.'àn' i^t ^on le vôtt encore à là tête du 
concile d' Antioche, et totijout^s fâvoi*able âui AneriiT. M. dfeTit 
lemont met sa inort e?n 345 , h* P. Mànû$i en 34^^. " 

XrXIX. EtHÈNNE, hê^Hqnê. 

34s. ETiEîmÉ ^ préfixé ,- autrefois déposé |K)Hr ses îibfrfëtéi , 
fut chdisi par les Ariieiis pour suèééder à Plaeille. £tdnt verni 
l'an 347 au concile dfr Sait-diqiié , il fût dii nbnArë dé céùk qui 
s'enfuirent à Philipopt)H , voyant éùë ciétté assenibléë ne vou- 
lait condàrtiner tii S. Athanâsé rii les âutf*ëi défeiisëtrrs de la vé- 
rité. L'an 348 , les Eosébieàii fui^èrit oblig;ëi éé lé déposer ^Jour 
une fourberie détectable qu'il coibmit erfvers \tà députés du 
concile de Sardique. (Tillfemont. ) Le P. Mansi, qui place le 
concile de Sardique* en 344 » ntet le déposition d^Etienne en 
345. ( Voy. le concile dé Sardique. ) 

XXX. LEONCE, hét^Hquë. 

348. LÉONCE , phrygien de nation et prêtre , fut miâ par leâ 
Eusébiens à la place crEtienne. Il n'était pas meilleur que son 



prédécesseur. Il fut le niâître d'Aëtius, chef dés Anoméens, qu'il 
fit diacre en 35o , et qu'il flit. presque aussitôt contraint de dé- 
poser. Léonce était d'autant plus dangereux, ^'il masquait son 



impiété sous les dehors de la modération. Les prêtres FlavieA 
et Diodore eurent soin de prémunir les Catholiques contre les 
pièges qu'il leur tendait.^ S étant séparés de lui , ils apprirent 
s^u^ fidèles à psalmodier dans les prières publiaues , aUei'riiati-« 
vemént et â deux chœurs ; usage qui se répanait en$ui(e par 



to\]te la terre. On croit aussi que, pour se distinguer des Arièiis^ 
ils faisaient chanter à la fin de chaque pseaume : gioire au Père , 
uu Fils et au S. Esprit ; au lieu que ces hérétiques disaient, gloire 
au Père dans le Fils et le iS. Esprit. Léonce mourut Tan SSy, ou ati 
commencement de l^année suivante^ ( Tillemont , BoUandus ^ 
le Quien. ) 

XXXL £UDOXË, hérétique, 

358. EuDoXE, évêque de ûennanlcia, s'empara clù siège 
d'Antioche après la mort de Léonce, par le crédit des eunuques 
du palais. 11 tint la même année un concile , où il condamna le 
Consubstantiel et le semUable en substance. I/an 3 5g, étant au 
concile de Séleutiîe, il se déclara pour les purs ariens ^ ce qui 
èngaeea la plus saine partie de cette assemblée à le déposer. Mais 
peu detems après il trouva moyen de se faire placer sur lesiéga 
de Constantinopleé 

XXXIL ÀNiEN* 

oSq. Anien fut nommé , par le concile de Séleucie , pouil 
reniplacer Ëudoxe , sur le siège d'Aniioche dont il était prêtre^ 
Mais Acace de Césarée et les ariens de son parti le firent en-s 
voyer aussitôt en exil. Depuis on n'entendit plus parler de lui^ 
( Tillempnt, le Quien ^ Orsi. ) 

XXXIiL S* MELECÈ. ÉÛZÔiUS , latrusi 

36i. MÉLÈCÈ, successeur uAni en , fut élii. parie concile 
d^Antioche , en présence de Tempereur Constance. 11 étài^ alors 
à Bérée, où il s'était retiré après avoir qu.it té 1-évéché de Sébaste^ 
en Arménie. Sui* la nouvelle de son élection , il arriva à An- 
tioche avant que le concile fut séparé. Il prêcha devant cette 
assemblée le jout de son intronisation, et prêcha la foi de Nicéé 
eu grand étonnement des Ariens. L'empereui* , séduit par 
leurs artifices , Texila au bout dé trente jours à Mélitinë , eii 
Arménie , lieu de sa naissance. 

Eu^Oius, diacre d^ Alexandrie , et privé de son rang par saint 
Alexandre , poulr avoir embrassé le parti d^AVius , fut mis à U 
frlâce de Mélècei* Les Catholiques' àiofs se séparèrent ouverte- 
ment des Ariens, et Commencèrent à tenir leurs assemblées à 
part. Les Eustathiens, regardant M élèce lui-même comme un 
intrus , firent schisme avec les autres catholiques ^ et se rassem- 
blèrent sous la conduite du prêtre Paulin. Ëuzoius jouit de 
son usurpation jusqu'en 376, époque de sa mort. Le% Ariens 
lui donnèrent pour successe«rDot%^béfey qui fut chassé Pan 38i« 
(BoUandus.) 

IV, il 
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XXXIV. MELECE et PAULIN ni , ênsemtle: 

362. MÉLÈCE , après la mort de l'empereur Constance , ré4 
irtnt à son église , en vertu de Tédit de Julien qui rappelait 
tous le»évéques exilés. Il y trouva Paulin, ordonné peu de tems 
auparavant évêque d'Antioche par Lucifer de Cagliari en Sar-« 
daigne. Alors toute l'église catholique se partagea entre les 
deux compétiteurs. L'Orient était pour Mélèce , l'Occident avec 
PEgypfe pour Paulin. Ce schisme dura quatre-vingt-cinq ans. 
Mélcce suoit , l'an 363 , un second exil , qui fut de peu de du- 
rée, et un troisième plus long en Sya ; celui-là pour s'être 
opposé au rétablissement de l'idolâtrie sous Julien , et .l'autre» 
pour avoir défendu la religion catholique sous Valens. Bendii 
enfin à son église l'an Syo , il convint avec Paulin que celui 
des deux" qui survivrait à l'autre, demeurerait seul évêque d'An- 
tioche , et que cependant ils gouverneraient dans l'église d'An- 
tioche les ouailles qui les reconnaissaient pour leurs pasteurs. 
L'an 38 1 , Mélèce présida au concile général de Çonstantinople. 
C'était Théodose, nouvellement associé par Gratien à Pempire , 
qui avait convoqué cette assemblée. Quand les évêques qui la 
composaient vinrent saluer pour la première foi» ce prince , il 
défendit qu'on lui montrât Mélèce, qu'il ne connaissait que de 
réputation. Il le reconnut entre tous d'après un songe où il 
avait vu , peu de jours avant son élévation , cet illustre prélat le 
revêtir du manteau impérial. A l'instant il courut à lui , et 
baisa la main qui l'avait couronné. Mélèce ne vit pas la fin du 
concile , étant mort à Çonstantinople dans les derniers jours de 
mai , avec la gloire d'avoir souffert pour la vérité trois exils , et 
avec le titre de divin que ses éminentes qualités lui avaient mé- 
rité. Les évêques le pleurèrent comme leur père. Son corps fut 
reporté à Antioche avec une pompe qui n'avait point d'exemple." 
L'Occident, qui lui avait refusé la communion pendant sa vie, 
lui a rendu justice après sa mort , en le plaçant au nombre des 
Saints. 

XXXV. PAULIN ET FLAVIEN I«'., ensemble 

38 1. FtAViEN, prêtre d'Antioche, d'une naissance illustpis 
et d'une vertu supérieure à sa -.naissance , fut substitué à Mélèce 
par les catholiques de son parti , coiïtre la foi du traité fait entre 
lui et Paulin. Le concile de Çonstantinople approuva néanmoins 
cette élection. Paulin ^ accompagné de saint Épiphane , se ren-« 
dit, neu <ie tems après, à Rome, et assista au concile qui s'y 
tint l on 38a. U reprit ensuite la route d'Antioche ^ ou il mou-r 
rut vers le mois de septembre 388. ( BoUandus. ) ' ^ 
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XXXVI. FLAVIEN et EVAGRE, ensemble. 

388. EvAGRE prit la place de Paulin , qui Tavait ordonné 

ÎDur son successeur avant que de mourir. L^an 890 , Tempereur 
'héodose donne ordre aux deux compétiteurs de se rendre au 
concile de Capoue, qui se tint Tannée suivante, pour .y subir 
}e jugement de cette assemblée sur leurs prétentions. Flavien 
ayant fait défaut , Taffaire est renvoyée aux évêques d'Egypte ; 
Flavien les récuse. Les Occidentaux , irrités de cette conduite ^ 

E ressent l'empereur d'envoyer ce prélat à iVome. Sur ces entrci- 
lites j Evagre meurt l'an iç^î, 

, FLAVIEN , seul. 

. 392. .Flavien , après la mort de son rival , vient à bolit 
fl'empccher que ses partisans ne lui donnent un successeur; 
mais il ne peut les faire entrer dans sa communion. L'an 898 ^ 
il est rétabli dans celle de Rome , par la médiation de saint 
Chrysoslôme et de Théophile d'Alexandrie , avec lequel il s'é- 
tait réconcilié. Alors tous les évêques d'Oriept se réunissent à 
lui. Les seuls Eustathiens d'Antioche persistent dans le schisme. 
L'an 404 (peut-être le 26 septembre), Flavien meurt.avec la 
l-éputali'ôn de l'un des plus saints et des plus éloquents prélats de 
Son siècle. Nous avons le beau discours par lequel il désarma 1» 
colère de ïhéodose , sur le point d'éclater contre les habitants 
d'Antioche , pour avoir outragé ses statues et celles de sa famillo^ 
dans une sédition occasionnée par les impôts. 

XXXVIF. PORPHYRE. 

404. Porphyre , prêtre d'Antioche , est ordonné furtive- 
ment évêque de cette église peu de jours après la moi^t de Fia- 
viep. Rejeté par la plus grande partie du clergé et du peuple^ 
il se ligue avec les ennemis de saint Chrysostomc. Cette conduite 
augmente l'aversion publique contre lui ; mais elle lui rend la 
Cour favorable. Edit de l'empereur Arcade , qui ordonne de^ 
Communiquer avec Théophile d'Alexandrie , Porphyre d'An- 
tioche et Arsace de Constantinople. Les gens de bien sont per- 
sécutés à l'occasion de cette loi. L'an 4^7 ? Porphyre obtient 
un ordre de faire transférer saint Chrysostôme de Gueuse à 
Pîthyunte. Il fut par-là , dit M. de Tdlemont , le principal 
auteur de la mort qui ravît ce saint à la terre dans ce voyage. 
Dieu différa néanmoins encore sa punition de quelquels années,^ 
ajoute le même écrivain, et peut-être îusqueh4i3 ou 4i4% 
ùà l'on croit qu'il mourut. 
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XXXVIH. ALEXÀISPBE, 

4i3 ou 4i4* Alexandre , exercé dans la pratique des vertus 
clnrétiennes et nlonastiaues , fut élu canoniquement pour rem- 
placer Porphyre sur la cnaire d'Antioche. 11 eut le bonheur d'é^ 
teindre le schisme de cette église en ramenant ce nui restait 
d'eustathiens à sa communion. Il eut aussi la gloire ae rétablir 
en Orient la mémoire de saint Chrysostôme, ayant donné 
l'exemple aux évêques de mettre son nom dan$ les diptîques. A 
l'amour de la paix, il joignait une grande chanté pour les 
pauvres. Nicéphore ne lui donne que cinq ans d'épiscopat ; 
mais BoUandus , Noris , Pagi et le Quiea prouvent qu^il mou- 
rut en 421* 

XXXIX. THEODOTE, 

421 ou 4^2. Théodûte fut placé sur le siège d'Antioche âprèç 
la mort d'Alexandre. C'était un homme savant , selon ïhéodo- 
ret , mais peu ressemblant , à ce qu'il paraît j pour le caractère, 
è son prédécesseur. Un des premiers actes de son épiscopat fut 
de retrancher des diptiques le nom de saint Chrysoslôme ; mais 
les murmures de son peuple l'obligèrent bientôt à l'y remettre, 
l'auteur de la vie de saipt Alexandre ^ patriarche des Acémètes, 
lui reproche des procédés fort durs envers ce vénérable solitaire, 
Jean Mosçh fait néanmoins l'éloge de sa douceur. L'an 4^4 1 il 
parut à la tête d'un concile où Pelage fut convaincu d'hérésie 
et chassé des lieux saints. Théodoret ^ dpnt l'histoire ecclésias- 
tique finit à l'an 42^8, dit y avoir mis la dernière m^^in l'anné^ 
que Théodote d'Antioche et Théodore de Mopsueste mou- 
rurent , c'est-à-dire l'ap 429 au plus tard, Théodote avait or- 
donné prêtre et chargé de l'emploi cl'e catéchiste le fapxeux Nés* 
tgrirus. 

XL. JEAN L 



429. JEAÏ7 , élevé dans le monastère de saint Euprèpe, voisin 

'Anlîoche, avec le faoïeux Nestorius et le célèbre Théo- 

fut élu pour succéder à Théodote dans la chaire d'An-^. 

. L'an 4^0, il écrivit à Nés lori us pour Tengager à ré-i 



doret fut 
tioche 



tismes de saint CyriTle. Invité l'année suivante au concile gé 
^•al d'Ephèse, il dififère de sV rei\dre , prie qu'on l'attende 
avec ses suffragants^ n'est point écoiité, et malgré les re-.. 
montrances de bS évêques, arrive enfin un samedi 27 juin après 
la condamnation de Nestorius. Le luême jour , il tient uii conci-^ 
iial^ule avec les sien$, où il déoose saiat GyciU^ et I\leiAn9(^^ 
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ëvêque d'Epfaèse.. Excommunié lai-méme par le coacile légi- 
time, il s'en retourne sur la fin d'octobre. La même année , il 
tient deux nouveaux conciliabules , l'un h Tarse , l'autre à An- 
tîoche , contre saint Cyrille et ses partisans. Enfin, l'an 4^^t 
au mois d'avril , il fait sa paix avec saint Cyrille , en disant ana«i 
thème aux erreurs de Nestorius , en approuvant sa déposition ^ 
et en reconnaissant- pour légitime éveque Maximien son suc- 
cesseur. Mais l'an 435 , pressé par' saint Cyrille et Procle de 
Consiantinople de condamner la mémoire de Théodore de 
Mopsueste, il le refuse avec son concile* Sa mort arriva l'an 44^ 
dans la treizième année de son épiscopat* Quoiqu'attaché à la 




XLI. DOMNUS IL 

44^- BOMNUS, neveu du patriarche Jean et disciple de 
l'abbé saint Euthyme, succéda au premier dans le siège d'An- 
tioche. Avaîit son épiscopat , il avait fait preuve de son amour 
pour la paix , par les soins qu'il s'était donnés pour réconcilier 
son oncle ^vec s^ipt Cyrille. L'an 449f il fut une des victimes^ 
du brigandage d'Ephèse. Déposé par cette assemblée. Doninus 
se retira auprès de son maître saint Euthyme en Palestine. Il y 
termipa saintement ses jours l'an 461* 

XLIL MAXIME. 

449* Maxime fut nommé par la cour, à la sollicitation de 
Dioscore , pour succéder à Domnus. Le promoteur de sa nomi- 
nation le .fit ordonner dans Constantinople par Anatole , ëvêque 
de cette église. Toute irrégulière que fût une telle ordination , 




prouvée. Mais la pureté 
son entrée dans Tépiscopat. Nicénhore ne lui accorde que quatre 
années de gouvernement ; mais le P. le Quien prouve qu'il faut 
lui en donner au lïioibs six, et qu'il ne n^ourut au plutôt 
qu'en 4^5. 

XLllI. BASILE. 

456, Basile, successeur de Maxime, n'occupa le siège 
d'Àntîoche qu'environ deux ans. Il mourut vers le milieu de 
ran458. (Le Quien. ) 

XLIV. ACACE. 

458^ Ac^çE, qae Yictot de Tunone appelle Alexandre , fut 
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élu pour succédera Basile. Sous son pontificat, Ta vîllë ti^An-^ 
lioche fut bouleversée par un horriWe tremblement de terre* 
Cet événement date, suivant £vagre, du 1 4 septembre de Ia 
seconde année de Tempereur Léon. Acace mourut vers la un de 
l'an 4^9 9 après un an et quatre mois d'épiscopat. 

XLV. MARTYRIUS 

460. Martyrius monta sur le siège d'Antioche après la mort 
3' Acace. L'an 4?^ 1 la paix de son église fut troublée par l'arri- 
vée de Pierre le Foulon , que Zenon , gendre de l'empereur 
Xeon I , avait amené avec lui en Orient. Ce fanatique , cbassé 
d'un monastère d'Acémètes , ou il exerçait le métier de Foulon ^ 
souleva le peuple contre son évêque , l'accusant de Nesloria— 
xiisme. Il était lui-même eutychien , et eutychien outré, Pour 
faire entendre que la divinité avait elle-même souffert, il ajouta 
au Trisagion : Vous gui apez été crucifié pour nous. L'an 4?^ » 
Martyrius voyant son peuple divisé , sans espérance de pouvoir 
le réunir, fit publiquement son abdication , en se réservant 
l'honneur du sacerdoce. 

XLYL PIERRE LE FOULON, intrus. 




qu 
ordre par la fuite, 

XLVIL JULIEN. 

471. Julien, après la retraite de Pierre le Foulon, fut mi^^ 
canon iquement sur le siège d'Antioche. 11 n'en jouit pas tran-« 
quillement. L'an 47^9 Pierre le' Foulon rentra dans Antioche 
par la faveur àm tyran Basilisque. Il y excita tant de troubles qua 
Julien en mourut de chagrin. 

PIERRE LE FOULON , pour la seconde fois. 

475. Pierre le Foulon remonta sur Iç siège d'Antioche; 
après la mort de Julien. Nicéphore dit qu'il l'occupa cette fois 
l'espace de trois ans, c'est-à-dire jusqu'en 47^' Un concile 
l'ayant de nouveau déposé , Zenon le relégua dans le Poiït. 

XLVUL JEAN II, dit CODONAT. 

478- Jean , surnommé Codonat , que Pierre le Foulon avait 
(Siit évéquc d^A pâmée, fut mis à sÀ place. Il avait contribué 



DES PÂtKIAttCnES D^ANTIOCHE, ^ tS 

^m que tout autre h Fexpulsion de cel intrus ; mais tl nVn était 
pas meilleur catholique. Au bout de trois mois, il fut déposé et 
chassé à son tour. (BoUandus.) 

XLIX. ETIENNE II. 

4)3. Etïenîîe fut donné pour successeur à Jean Codonat. La 
Chronique de Nicéphore et les Tablas de Théophane lui don- 
nent trois années d'épiscopat. Il mourut par conséquent Tan 43 '• 

L. ETIENNE III. 

48 !• Etienke III monta sur le siège d^\ntioche après Etienne 
n. Baronius et d'autres modernes confondent mal à propos ces 
deux prélats. Le gouvernement d'Etienne III ne fut que d'un 
an. Son attachement à la saine doctrine lui mérita la couronne 
du martyre. L'an 4^2 , les partisans de Pierre le Foulon s'élant 
élevés contre lui , le massacrèrent au pied des autels. L'églisQ 
honore sa mémoire le 2,5 avril. 

LL CALENDION» 

482. CalendïON, après la mort d'Etienne III, fut élu et or- 
donné à Constantinople par *Acace pour l'évêchë d'Antioche. 
Son épiscopat fut de quatre ans commencés, pendant les- 
quels ii ramena plusieurs hérétiques à l'unité de l'église. Mais 
l'an 485, l'erapereur Zenon, à la sollicitation du perfide Acace^ 
le chassa de son église vers le mois d'août, et rétablit Pierre 
le Foulon. (Pagi.) 

PIERRE LE FOULON , pour la troisième fois. 

485. Pierre le Foulon, replacé pour la troisième fois sur 
le siège d'Antioche , renouvela $es ravages dans toutes la 
églises soumises à son patriarcat. L'an 4^^ t il chassa Cyrus de 
son siège d'Hiéraple, et lui fit substituer Xénaias, autrement 
dit Philoxène, qui avait été chassé de la Perse, sa patrie, par 
les soins du patriarche Calendion. (Ce Xénaias est le premier 
auteur de l'hérésie des Iconoclastes. Il soutenait qu'on ne doit 
peindre ni les anges ni Jésus-Christ, et effaçait /^u enlevait 
leurs images par tout où il en trouvait. ) La mort de Pierre le 
Foulon arriva Tan 488, vers le mois d'août. (RqUandus. ) 

LU. PALLADE, hérétique. 

4B8. Pallade, prêtre de Séleucie, en Isàurie, fut le succesf 
seur de Pierre le Foulon* 11 était ennemi , coQime son nrédér» 
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cesseuT) db concile de Calcédoine. Il avait eu deux cohcurrenlé 
pour le siège d^Antioche, Anastase, qui fut depuis empereur, . et 
alors engagé dans le clergé de Constantinopie ^ et un nommé 
Jean. Tous trois eurent des .voix ; mais Pallade Remporta pour 
le nombre, (Villoison, Anecd, Grœcch^ tom, IL) Pallade, sui-» 
vaut Théophane et Nicéphore, jtint le siège dix ans, et mourut 
Tan 498 après le moiiS d^août. 

LUI. FLAVlEN Ih 

498. FlavIten , prêtre et âpocrisiaire de Téglise d'Antîoche / 
fut nonuné par Pempereur Anastase pour succéder à Pallade. 
Bans tes commencements de son épiscopat, il usa de dissimula^ 




, eveque 

prélats, opposés comme lui. au concile de Calcédoine , déposè- 
rent Flavien dans un conciliabule. L'empereur Anastase le relé- 
gua ensuite à Pétra, où il mourut au mois de juillet 5id. 

LIV. SEVERE- 

5 1 2. SiVÈïiE . Vun des plus grands fléaux de l^église d^Orîent ^ 
fut substitué a Flavien dans le mois de novembre 5 1 2 , par ordre 
de Femperéur Anastase. il était de Sozople, en Pisidie. L'an 47 5^ 
étant en Egypte , il avait embrassé le parti de Pierre Mônge. Le 
trouvant ensuite trop modéré , il s'était séparé de lui , et avait 
formé la secte des Acéphales , ou Sévériens. Assis sur la chaire 
d'Antiocfae , il ne cessa de vexer les catholiques de sa dépen-* 
dance , tant que Tempereur Anastase vécut. Pour se faire un 
autre partisan capable d'appuyer ses violences, il entreprit de 
gagner à sa secte Almandoure , prince des Sarrasins ,' nouvelle-* 
isient converti , et le plus redoutable ennemi qu'eut alors Vem* 
pire. Deux .évéques , qu'il chargea de cette commission , ayant 
expliqué sa doctrine au prince, il remit au lendemain à leur 
répondre^ Ils reviennent \ et dans le moment un officier vient 
lui parler à l'oreille. Une grande tristesse paraît alors sur son vi-* 
SBge, J* apprends ^ leur dit-il, une bien Jâcheuse nom^eiie ; Var-^ 
change Michel est morU Les évéques lui ayant représenté que cela 
ne pouvait être , un ange étant immortel de sa nature. Eh <fuoi ! 
leur dit'il , cous ooulez me pefsuader que la nature diçine a subi la 
mort ! Il les renvoya ainsi confus. L'an 5i8 , Justin , successeur 
d' Anastase, fit déposer Sévère dans un concile tenu à Constanti- 
nopie , au mois de juillet. Peu de tems après , il le condamna à 
^voir la langue coupée, en punition des blasphèmes qu'il ne ee>« 
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tait Aè vomir contre la foi. Sévère évita ce châtiment par la fuite 
qu'il prit au mois de septembre de la même année. Il reparut 
après la mort de Justin , et excita beaucoup de troubles à Cons-^ 
tantinople et en Egypte. Sa mort, suivant Abulfarage, arriva 
Fan des Grecs 85o (de Jésus-Christ SSg), ou .trois ans plus 
tard ( Fan 54^ ) ^ selon Sévère d'Âschmonin , plus ancien qu'A* 
bulfarage de trois siècles* 

L'expulsion de Sévère n'empêcha pas ses partisans de le re- 
connaître pour vrai patriarche tant qu'il vécut. Après sa mort ^ 
ils lui donnèrent un successeur ; et depuis ce tems , ces Héréti- 
ques , nommés dès-lors Jacobites , n'ont cessé d'avoir un patriar- 
che de leur secte pour l'église d'Antioche , comme ils en avaient 
un pour celle d'Alexandrie. Mais celui d'Antioche, sous les 
empereurs grecs , n'eut pas la liberté de résider en cette ville. 
Sa demeure fut à Dîarbeckir (l'ancienne Amide), où dans le 
monastère de Saint-Ananie , près de Mélitine, en Arménie. 

LV. PAUL IL 

5ig. Paul , prêtre de Constant! nople, fut élu au mois de mai 
519 , pour remplir le siège d'Antioche. Aussitôt après son ordi- 
nation , il rétablit le toncile de Cakédoine. Son orthodoxie lui 
aliéna les Hérétiques ; mais sa mauvaise conduite indisposa pres- 
que également les Orthodoxes. Ûevetiu odieux à tout son peu- 
ple, il prit le parti d'abdiquer> l'an 821 , au mois d'avril. Il vécut 
encore trois ans après son abdication. (BoUandus. ) 

LVL EUPHRASIUS. 

$21. EuPHRASius , natif de Jérusalem ^ fut substitué à Paul 
idans le siège d'Antioche. Il commença son épiscopat, dit Théo- 
phane , par retrancher des distiques les noms du pontife ro- 
main et des prêtres de Calcédoine. La crainte, ajoute-t-il, lui 
fit publier ensuite les quatre conéiles. Les Hérétiques s'étant 
soulevés à cette occasion » il y en eût plusieurs de tués. Un ac-^ 
cident funeste termina l'épiscopat et les; jours d'Euphrasius. 11 
périt dans un tremblement de terre, qui, ayant commencé le 
29 mai 526 , dura un an entier, sdon Théophane, et il y périt ,- 
suivant Evagre, des derniers. 

LVIL EPHREM. 
527. Ephrem, comte d'Orient, dans le tems du tremble- 
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Ses mœurs furent simples , sa vie frugale , sa doctrine pure , son 
zèle actif et réglé. Il poursuivit avec vigueur tes Hérétiques , dans 
ses discours et ses écrits. Antioche , au commencement de son 
pontificat , essuya , le ag novembre 5^8 , un nouveau tremble- 
ment de terre , qui dura une heure, et fit écrouler le reste de» 
édifices qui avaient résisté au premier. Ce fut une nouvelle oc- 
casion pour £phrem , de faire éclater sa charité. Ce digne pas-- 
teur mourut lan S45 , vers le commencement de mai» 

LVHL DOMNUS III, 

545* DoMT^us, thrace de naissance, fut choisi par Tempe- 
reur Justinien pour remplacer Ëphrem sur le siège d'Ântiocne. 
Il eut le même attachement que son prédécesseur à la foi catho- 
lique. L^an 553 , il assista au cinquième concile général , dont il 
souscrivit les actes. Nicéphore et Théophane lui donnent qua- 
torze ans d^épiscopat. Les Tables du dernier mettent sa mort en 
Pan de Tlncarnation 55a , selon le calcul d'Alexandrie ; ce qui 
revient à Tan de notre ère 559, avant le 29 août , par où débute 
Tannée des Egyptiens. 

LIX. ANASTASE I. 

559. AiïASTASE, moine de Palestine, qu'il ne faut pas con^ 
fonfondre avec lé Sinaïte , iut élq pour succéder à Domn^s. Il 
soutint dans Vépiscopai la réputation quHl s'était acquise par sa 
doctrine et ses vertus dans le cloître. L'an 563 , il résista coura- 

Seusement à l'empereur Justinien^ qui voulait faire ériger en 
ogme son erreur de l'incorruptibilité du corps de Jésus -Christ 



siège vers la fiii de l'an 56g, (Le Quien.) 

LX. GREGOIRE. 

569. GaiGOtRE , abbé dan&la Palestine, fut mis à la place du 
patriarche Anastase I par l'empereur Justin. La sagesse de son- 
gouvernement couvrit le vice de son entrée dans Tépiscopat. 11 
signala sa prudence et sa charité pendant les incursions que les 
Perses firent en Syrie sous les règnes de Justin , Tibère et Mau- 
rice, Sa vertu ne le mit pas néanmoins à l'abri de la calomnie. 
Un laïque l'accusa de crimes honteux, dont il se purgea, l'an 588, 
au concile de Constantinople. L'an 5q3 , il remit le siège d'An- 
tioche à so*n prédécesseur, et mourut la même année d'une atta- 
que de goutte. (Pagi.) 
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ANASTASE, I, pour la seconde fois. 

593. Ai^A^TASE remonta sur son sîége le a5 mars SgS après 
23 ans d'exil. Il le tint encore 5 ans , et mourut Tan 698 , avant 
le mois de septembre , en odeur de sainteté. (Pagi, le Quien») 

liXL ANASTASE II ^ dit le Jeune et le Martyr. 

598. Anastase II fut le successeur d'Anatase I. Ce fut à lui 
et non pas à son prédécesseur , que le pape S. Grégoire écrivis 
^ lettre 48^ j datée du mois de janvier , indiction II , ( 699 de 
J. C. ) en réponse à celle qu'il lui avait adressée en lui envoyant 
sa profession de foi. Son épiscopat fut vivement agité par les 
guerres des Perses contre les Romains. Les Juifs , à U faveur 
de ces troubles, attaquèrent lés Chrétiens è force ouverte. Anas- 
tase, voulant défendre ses ouailles, fiit mis à mort par ces for- 
cenés vers le mois d'août de l'an 610. Le siéce d'Antioche 
vaqua 19 ans depuis sa mort. Les Grecs font sa fête le 21 dé^ 
cembt'e» 

LXII. ATHANASE , ou ANASTASE IIL 

6:19. Athanase^ ou Anastase m ^ est retranché du cata^ 
logûe des patriarches d'Antioche par les PP» Pagi et le Quien ^ 
ainsi que par M Assemani* Mais le P» Boschiu8«(ifÂs/. Qu^^ 
Pairîar* jinth.) fait voir qu'il doit être établi, par des preuves 
dont voici le résultat. Il est certain qu'Athanase était patriarche 




cura le recouvrement de la vraie croix : étant allé trouver ce 
prince à Hiérapolis, en Syrie pour le féliciter sur cetévénement, 
il en fut gracieusement accueilli. Héraclius s'engagea de le faire 
patriarche d'Antioche, s'il voulait recevoir le concile de Calcé-* 
doine , et reconnaître les deux natures en J. C Flatté de cette 
offre, Athanase feignit d'admettre en J. C* les deux natures 
en ce retranchant à dire qu'elles ne produisaient qu'une seule 
opération , qu'il appellait Théanàrique oU iDet-^VîrUe^ L^empe- 




promis. Atnanase, aes qu 11 y 
festa hautement le Monothélisme dont il était imbu , et le sou^ 
tint persévérament jusqu'à sa mort arrivée ,. à ce qu'on croit ^ 
l'an 640. 
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LXIII. MACEDONIUS. 

64o. MACEDONIUS fut. nomnié , l'an 640, par rempereor 
Héraclius pour remplir le siège d'Antioche. Il fit sa résidence à 
Constantinople , attendu que la Syrie était entre les mains des 
Arabes. Macédpnius était monotnélite , comme le patriarche 
Sergius, qui l'avait proposé k l'empereur, et ensuite ordonné. 
Les Bollandistes mettent sa mort en 6S0 ; mais le P. le Quien 
prouve qu'il vivait encore du tems de Pierre, patriarche de 
Constantinople. Ainsi sa mort ne peut être arrivée plutôt 
qu'en 655. 

LXIV. GEORGES I. 

655 au plutôt. Georges , ou Jarih , fut élu et consacré à 
Constantinople pour succéder à Macédonius dans le siège d'An- 
tioche. Il était monothélite, comme son prédécesseur. L'année 
de sa mort est incertaine. 

LXV. MACAIRE. 

Macaire fut élu et consacré patriarche d'Antioche à Cons- 
tantinople, après la mort de Georges. Son attachement opiniâtre 
au Monothélisme le lit déposer le 7 mars 681 dans la 8^ session 
du 6^ concile général , auquel il assista , et où il fut convaincu 
tl'avoir inséré plusieurs pièces supposées dans les actes du 5® 
concile œcuménique. L'en^pereur Constantin le fit transférer 
ensuite à Rome , où il mourut dans un monastère- que le pape 
Léon II lui avait assigné pour prison, après avoir travaillé inu*- 
tilement à le faire revenir de son errreur. ( Boschius. ) 

LXVI. THEOPHANE. 

681. ThÉophane, abbé sicilien, fut élu dans le 6» concile 
général pour successeur du patriarche Macaire , et ordonné sur 
le champ. Il assista aux trois dernières sessions de cette assem^ 
blée , dont il souscrivit les actes. Théophane mourut vers le 
commencement de 685. 

LXVIL ALEXANDRE IL 

685. Alexandre , suivant les Bollandistes, fut le successeur 
du patriarche Théophane. Les mêmes critiques pensent qu'il 
mourut l'an 686. C'est apparemment le même qui est appelle 
Thomas par Éutychius. 

LXVIIL GEORGES IL 

686, Georges monta sur le siège d'Antioche aprèij la mort 
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d'Alexatfdre. L'an 692 , il assista au concile , dit In TRULUi , 
dont il souscrivit les actes. Les BoUandistes mettent sa mort 



en 702. 



LXIX. ETIENNE IIL 



742. Etienne , moine syrien , fut placé sur le siège d'An- 
tioche avec la permission du calife Nescham , après 40 ans de 
vacance. Eutychius et Théophane font •l'éloge de sa piété. Il 
mourut , suivant le dernier , l'an 744* (BoUandus.) 

LXX. THEOPHYLACTE. 

744- Theophylacte , prêtre d'Edesse, succéda au patriarche 
Etienne III. Théophane loue sa tempérance et sa modestie ; 
deux vertus qui en supposent beaucoup d'autres dans un prélat. 
Le même auteur rapporte sa mort à la fin de juin de la 10®. 
année de Copronyme^ (761 de Jésus-Christ.) 

LXXI. THEODORE- 

75 1. THéoBOBE, fils du vicaire de la petite Arménie , monta 
sur le siège d'Antioche après la mort de Theophylacte. L'an 
766, il fut exilé par le calife Almanzor , sur une fausse accusa— 
tion de crime d'état. L'an 768 , de retour en son église, il ex- 
communia Cosme, évêque de Philadelphie, en Syrie, pour s'être 
déclaré contre les saintes Images. 11 mourut, suivant Eutychius, 
la 23® année de son gouvernement , (l'an 773. ) 

LXXIL THÉODORET. 

773. ThÉoboret succéda au patriarche Théodore. L'an 781 
il tint un concile en faveur des saintes Imaces. L'an 787, il fut 
représenté au second concile de Nicée par le moine Jean , son 
syncelle. L'ian 812 fut l'époque de sa mort, ou si elle arriva 
plutôt , son siège vaqua jusqu'à cette année. ( Assemani. ) 

LXXIII. JOB. 

812. Job succéda , vers la fin de 812 , au patriarche Théodo- 
ret. L'an 822 , il couronna un imposteur , nommé Thomas , 
qu^ avait usurpé le titre d'empereur en Orient , où il se donnait 
pour le fils de Constantin Copronyme. Il mourut l'an 842 , 
après 3o ans commencés d'épiscopat. (BoUandus.) Le siège, 
depuis sa mort , vaqua environ 4 ^i^^- 

LXXIV. NICOLAS L 

846 ou 847. Nicolas fut élevé sur le siège d'Antioche après 




/ 
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une vacance d'environ 4 ans. L'an 867 , il se joignit aux autre» 
patriarches d'Orient pour anathématiseï: Photius. La même 
année, ou la suivante, il fut exilé par le calife Motaz. Nicolas 
mourut vers l'an 870 , suivant Eutychius, qui lui donne 28 ans 
d episcopat. Il eut pour successeur Etienne , qui mourut le jour 
mênie de son installation. (Le Quien.) 

LXXV. THÉODÔSE L 

870. ThÊodosè , ou THADtJSJÈ ^ prit la place du patriarche 
Etienne. L'an 879, il envoya de sa part Basile , métropolitain 
de Martjropolis , au concile de Constantînople, tenu par Pho- 
tius. On voit à la fin des actes de ce concile une lettre de Théo- 
dose, où il reconnaît Photius pour légitime patriarche, li mou- 
rut au plus tard l'an 886. ( Le Quien* } 

LXXVi. ÈUSTATHE IL 

886. EusTATHE II , successeuèr de Théodose I , ne nous est 
connu que par une lettre de Photius, où il l'appelle son père 
et son frère , et l'invite à lé venir voir. Cette lettre fut sans doute 
écrite depuis le rétablissement de Photius^ et avant son dernier 
exil arrivé l'aa 886. Eustathe mourut au plus tard l'an ^q3. 
(Le Quien.) ^ 

IiXXVIL SIMEON. 

892 ou S93. SiMÉoif , fils de Zarnakiy monta, suivant Eu- 
tychius, sur le siéçe d'Antioche la première année du calife 
Mothaded , c'est-à-dire Tan 892 ou 898 de J. C. Il mourut dans 
la i2«. année dans son episcopat , l'an 904 ou goS de J. C. 

LXXVIIL ELIE IL 

904 ou 905, Elle succéda au patriarche Sîméon. Eutychîui 
lui donne 28 ans' d'épîscopat ; mais il se trompe, si cela est^ 
en rapportant sa mort à I an 929. Il devait la mettre en 984. 
D'autres la placent en 980 , sur la supposition plus vraisem- 
blable qu'il n'a tenu le siège que 26 ans. Après sa mort il y eut 
une vacance d'environ 6 ans. 

LXXÎX. THEODOSE IL 

935. ThÉôdose II, dit aussi Etienne, fut ordonné pa- 
triarche d'Antioche, suivant Eutychius, au mois ramadhan de 
l'an 323 de l'hégire , ( août de J. C. 935. ) Il vivait encore 
lorsque le même Eutychius acheva ^e,%^ Annales , c'est-à-dire 
l'an de l'hégire 326 , ( de J. C. 987 ou 938. ) On n'a rien de 
plus certain sur la durée de son éjpiscopat.. 



LXXX. THEODORET II. 
LXXXL AGAPIUS ï. 
LXXXII. CHRISTOPHE. 

ThÉOBOEET II et Agavius I ^ dont on ne sait que les noms , 
Viennent à la suite de Théodose II dans le catalogue des pa-^ 
triarches d' Antioche. 

Christophe avait succédé au patriarche Agapius I^dans le 
tems que Nicéphore Phocas entreprit le siège d^Antioche , c'est- 
à-dire Tan 968 ou 96g. Alors les Musulmans , dit le diacre 
Léonce , auteur* contemporain , se saisirent du patriarche 
Christophe, et le percèrent d'un coup de dard , en haine de 
sa religion. L'etapereur , instruit de sa mort, lui donna' pour 
successeur £ystrathe, évêque'de Flaviade, en Cilicie.' Mais il ne 
paraît pas que celui-ci ait pris possession du patriarcat. ( L« 
Quien. ) 

LXXXIII. THEODORE II. 

969. Th£oik>RE II, anachorète, fut nommé patriarche 
d' Antioche par l'empereur Jean Zimisquès , et ordonné à 
Constaotinople par le patriarche Polyeucte l'an 969. Après sou 
ordination , il pria l'empereur de retirer de l'Orient les Mani- 
chéens qui l'infectaient de leurs erreurs ; ce qu'il obtint, au 
grand désavantage de l'Occident, où ils se répandirent. Théo- 
dore mourut sur la fin de l'an 976. ( Boschius. ) 

LXXXIV. AGAPIUS lï. 

976. Agapius II, çyêque de Séleucie, fiit transféré sur le siège 
d' Antioche par Tempère ur Constantin Porphyrogénète. Son 
installation , suivant Elmacin , se fit un dimanche 28 du mois 
canun 2« de l'ap des Grecs 1^87 (i), (^3 janvier de l*an de J, C. 
976. ) L'an 9^7 , ce prince le relégua daiis up monastère de 
Constaotinople , pour des intelligences avec le rebelle Bardas 
Phocas. il y mourut après Tan 994* U paraît qu'il était mono- 
physite. ( BOSchius. ) 

LXXXV. JEAN m. 

LXXXVI. NICOLAS n. 

LXXXVII. ELIE II. 

LXXXVIII. THEODORE III, ou GEORGES. 

99B au plutôt. J£A.N III , moine de l'île d'Oxia , dans la 
Propontide , fut donné pour successeur au patriarche Agapius. 

I - - — ■ ~ 

(i) Ce devrait être 1288, suivant la Table chronologique. Voyez 
pag. 46 du premier volume, ce qu'on dit sur IVpoque de l'èi^edes Grcc«.' 
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On ignore Tannée de sa mort. De son tems , le nom de Pév^que 
de Rome se trouvait dans les diptiques de IVglise d' Antiocne. 

Nicolas II ^ dont on ne sait que te nom, fut le successeur de 
Jean IIL 

£li£ II , aussi peu connu que Nicolas , m9nta sur le siège 
d'Antioche après lui. i 

Théodore , ou Georges ( on ne sait lequel des deux est le 
vrai nom ) devint le successeur d^Ëlie. Les BoUandistes croient 
quMl mourut en io5i« 

LXXXIX. BASILE IL * 

io5i. Basile II, suivant le P. le Quien^ fut le successeur du 
patriarche Théodore III. II mourut Fan io52. Les BoUandistes 
ne reconnaissent point ce patriarche. 

XC PIERRE IIL 

io52. PiEBBE ni , homme docte et éloquent , successeur de 
Basile, fut élu patriarche d^Antioche vers Fan 10S2. Aussitôt 
après son ordination il envoya , suivant l'ancien usage, sa lettre 
synodique au pape Léon IX. La réponse n'arriva que vers la 
fin de l'an io5o , Léon n'ayant reçu sa lettre que plus d'un an 
après sa date. Le pape, dans cette réponse, après avoir approuvé 
la profession de foi du nouveau patriarche , le félicitait sur sa 
nouvelle dignité , et lui envoyait une formule de foi semblable 
à celle qu'il avait reçue. Mais l'union de ce patriarche avec le 
saint siège ne fut point persévérante. L'an 1064, Michel Céru- 
laire ayant écrit à Pierre pour l'engager dans son schisme , 
celui-ci en lui répondant l'exhorta d'abandonner, comme trop 
futiles, plusieurs des chefs d'accusation qu'il -formait contre 
l'église romaine. Mais il ne mettait pas de ce nombre Paddition 
Filioçuey faite au symbole. Il la regardait, au contraire, comme 
un très- grand mal, malorum pessimum ( ce sont ses termes ) et 
ne craignait pas d'anathématiser ceux qui l'avaient faite ou qui 
l'adoptaient. Nobis , disait -il , ad ptrfectam pietaiis agnitionem 
et confirmaiionem sufficit sapientiâ plénum et salutare dmnce 
graiiœ symbolum ( Nicaenum ).... Eos Qero qui non nihil i^eladji- 
d'uni Qel detrahunt anaihemaU percuttmus. Il avait précédemment 
fait une réponse un peu plus modérée a la lettre que Dominique, 

Ï>atriarche de Grado , lui avait écrite pour le prémunir contre 
es erreurs de ce même Cérulaire , et 1 engager à demeurer fer- 
mement attaché à l'église romaine. Mais ce qui dût mortifier 
Dominique, c'est la surprise que Pierre lui témoignait du titre 
de patriarche qu'il prenait. « On n'a jamfiis , dit-il , reconnu 
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* âam ' VËglise d'autres patriarches que ceux de iiome , de 
h Constantinople , d^ Alexandrie , d'Antioche et de Jérusalem. 
» Jamais je n avais oui dire que Tévéque d'Aquilée et de U 
j» Vénétie fût appelé patriarche. Je sais même que des évéques 
» de villes capitales plus considérables que la vôtre n'ont osé 
i» prendre ce titre. J'ajouterai qu'il n'y a que Tévêque d'An-» 
» tiochequi se nomme proprement patriarche. Ceuxtie Rom6 
*» et d'Alexandrie sont appelés papes , et ceux de Constantin» 
>» nople et de Jérusalem sont qualihés archevêques. »> ( Coteler^ 
Munum, EccL Gr.j tom. 11 , pp. io8, 1^3.) L'année de là mor( 
de Pierre est incertaine. ( Bollandus. ) 

XCI. THEODOSE ÎIL 

1047 ^^ P^^^ tard. Théodose , ou THéoi>uR£ , fut substitué 
au.pairiarcne Pierre. 11 fut présent, Fan 1067, ^ la proclama-» 
tion qui se fit à Constantirîople de l'empereur Isaac Comnèné à 
la place de Michel Stratiotique qu'on avait déposé ; et nori con-» 
tent de la répéter lui-même plusieurs fois , il exhorta le peuple 
h piller les maisons des grands qui témoignaient ne pas l'ap<** 
prouver. Anastase de César ée dit qu'à l'exemple de Pierre III 4 
son prédécesseur , il recommanda le jeûne de l'assomption 4e 
la sainte Vierge. C'est tout ce qu'on sait de lui. U a pu vivrd 
jusqu'en 1076. ( Bollandus. ) 

XCII. EMILlfiN. 

EiliLtEN occupait le siège d'Antioche sous l'empit*e de Mi-« 
chd'Parapinace« Cette ville s'étant divisée au sujet de ce prince^ 
Emilten- se mit à la tête de la faction opposée à Michel. Isaac 
l'Ange f gouverneur d'Antioche ^ le fit transporter à Constantin* 
nople pour prévenir les suites de ses mauvaises dispositions* Les 
Bollandistes mettent sa mort vers la fin de l'an 1009. 

. XCIIL NICEPHOKE LE MAURE, 

I 

1089. NicÉFHORE LE Mâure fut substitué par ^empereur 
Alexis Comnène au patriarche Emilien. On n'est pas assuré du 
lems de sa mort. 

XCIV. JEAN IV* 



assié^ 

soufttir pendant ce siège de' la part des Musulmans* -Aprçs^la 

conquête on lui conserva sa place« Mais en moins de deux ans il 

IV. 4 
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prit le parti de se retirer, ne pouvant s'accoutumer aux nia ni 
aux mœurs des Latins , et alla unir ses jours à ConstantinopIe« 
C'est ainsi que parlent de ce prélat Albert d'Aix (^Hist. Hietps.^ 
L. V , c. I , ) et Guillaume de Tyr ( L. VI , c a3 , ) dont le 
premier le qualifie d'homme illustre et très chrétien , et le se- 
cond rappelle un véritable confesseur. Uautorité de ces deux 
écrivains .doit sans doute l'emporter sur celle d'Orderic Vital , 
qui le représente comme un prélat qui\ s'étant rendu insup- 
portable aux Normands et justement suspect de trahison , n'eût 
d'autre parti à prendre que de s'enfuir et d'aller se confiner dans 
un désert. Casimir Oudm n'est pas plus recevable à lui attri- 
buer les écrits schismatiques d un certain Jean d'Antîoche ^ 
malgré les preuves de la différence de ces deux hommes , don- 
nées par Lambeoius, (^BièL Cœsar, , L. IV, p. i5o, ) qu'il s'ef- 
force en vain de réfuter. Le» Grecs t après la mort de ce prélat, 
contitiuèrent de nommer des patriarches qui n'en eurent que le 
titre. Ces prélats résidèrent à Constantinople tant que les La* 
tins restèrent maîtres d'Antioche , et même long-tems après 
qu'elle eut été reprise par les Musulmans. Nous nous dispen- 
serons d'en donner la suite. Les patriarches latins d'Antiocho 
sont les seuls qui vont désormais nous occuper. 

PATRIARCHES LATINS D'ANHOCHE. 

BERNARD y prsmier, patiuarche latin. 

' 1 1 ob. Bernâed , natif de Valence , en Dauphiné , fut trans- 
féré , vers le mois de juin i loo , de l'évéché d'Artbasium, en 
Syrie ^ sur. le siège d'Antioche , deux ans après la retraite du 

Satriarche grec. Il avait d'abord été chapelain d'Aimar, évéque 
u Pui , légat du pape ^ la croisade , mort de la peste le pre- 
mier août 1098 dans la ville d'Antioche. L'an 11 08, il devait 
être destitué pour faire place à un patriarche grec , suivant une 
des clauses du traité que Boémond ,. prince d'Antioche , conclut 
au mois de septembre de cette année avec l'empereur Alexis 
Comnène : car elle portait formellement qu'il n y aurait plus 
désormais de patriarche latin à Antioche , et qu'on y recevrait 
celui que sa majesté tirerait du clergé de Constantinople pour 
être élevé à cette dignité : promiito ^tiam etjurans iestor.,,. non 
futwum Aniiochlœ patriarckam ex génère nostro ; sed eum quem 
çestra majestas in eam dlgnilaUm promoQetU deiecium e numéro 
.alumnorum magnœ ConstantinopoUtanœ ecclesia^. (An. Comn* 
jilexiad. j L» XllI, sub fin. ) HAais cette clause ne fut jamais 
:«xé€utée ^ et Aotiocbe continua d^avQir des patriarches latin^i 
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tant qu'elle fut soijs la puissance des Frahcs. L'an 1 1 13 , Ber-^ 
Dard se plaignit au pape Pascal H de ce qu'à la demandé du roi 
Baudouin il avait soumis au patriarche de Jérusalem tout ce que 
ce prince avait conquis en Syrie et en. Palestine; surquoi le 
pape avoua dans sa réponse qu'il a^it été surpris. Bernard 
mourut l'an 1 135 , dans la trente -sixième année de son patriar- 
cat. Guillaume de Tyrle donne pour un prélat simple et 
craignant Dieu ; mais Orderic Yital le taxe d'avarice ft de hau- 
teur } ce qui le fit , dit-il , haïr de son geuple. 

IL RAOUL. 

ii35. BAOùt, né à Domfrént, en Normandie, et évéque de 
Mamistra , ou Mopsueste , en Cilicie , fut élu tumuUuairement 
pour succéder au patriarche Bernard. Accoutumé à manier les 
armes et à vivre magnifiquement , il traita son clergé et son 
peuple aVec hauteur et dureté. Voyant presque tous les esprits 
soulevés contre lui , il mit dans ses intérêts la princesse Alix'^ 
veuve de Boémond II , sous la promesse qu'il lui donna de lui 
faire épouser ^aimond, fils du comte de Poitiers. Mais le fourbe 
travaillait en même tems avec sgs amis k donner la jeune 
Constance, fille d'Alix , pour épouse à ce prince qu'il avait fait 
venir d'Occident à ce dessein. Pour le tenir dans sa dépen-* 
dance , il exigea de lui le serment de fidélité conHue son susse— 
rain , avant de célébrer le taiariagé ^i devait lui procurer la 
principauté d'Ântioche. Son arrogance alla depuis en croissant ^ 
et fut telle qu'il se croyait égal au pape , attendu qne saint 
Pierre avait été évêque d'Antioche avant que de l'être de 
Borne. Elle le reifdit bientôt insupportable à Kaimond lui<«- 
même, qui se joignit aux chanoines et aux principaux d'An tio^ 
che pour le déférer au saint siège. Baoul Ik rendit à Rome , et 
en rapporta un ordre aux parties de vivre en paix jusqu'à l'arri- 
vée d^un légal. Pierre, archevêque de Lyon, fut envoyé Fan 
j iSg pour examiner les plaintes et rendre son jugement. Mais 
étant allé premièrement à Jérusalem pour y faire ses dévotions, 
il mounft subitement de poison ou autrement sur la route de 
cette ville à Antioche , le 29 mai de la même année. Les ad^ 
vcrsaires du patriarche, consternés de cet événement, ne vi- 
rent point d autre parti à prehdre que de recourir à sa clé- 
mence. Mais Raoul, se confiant <*n ta protection du prince, qu*il 
croyait avoir regagnée , voulut avoir un jugement , et fit une 
seconde fois le voyage.de Bome pour obtenir un nouveau légat» 
L'an 114*? Albéric, évéqne d'Ostie, vint en celte qualité sur 
Tes lieux , et y tînt , le dernier de novembre , un coneik où 
Raoul fut déposé. Le prince d'Antioche le fit ensuite cenfermes: 
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<}ans un mofiaslère. Raoul s'^échappe de s^ prison après quelquef 
mois de captivité, revient à Rome , fait sd paix avec le saint 
siège ^ repreiid le chemin de Syrie , et meurt de poison sur U 
soute. (Bollandus.) Guillaume de Tyr &it ^n éloge , sans néan-; 
moins dissimuler ses défauts. 

III. AIMERI. 

Il 42. ÀiMERi , gentilhomme limosin , homme sans lettres 
et d'une vie peu réguHère, fut donné pour successeur dans lé 
mois d'avril 1142 au patriarche Raoul. Ce fut Armoin, son 
pncle , capitaine du château d'Aniioche , qi|i procura cette 
élection par les sommes immenses qu'il distribua aux évêquos 
du patriarcat. L'an iii>2, Aimeri s'étant vainement opposé au 
mtiriage de Constance , veuve du prince Raimond , avec Re- 
ïiaud de Cbâtillon, encourut l'inimitié dé ce dernier. Larup-^ 
ture alla si loin que Renaud , ayant fait arrêter le ^^rélat en 
'3154. l'enferma dans une étroite prison où il fut inhumaine- 
ment traité. Cintiamus (1. IV.) dit que c'était pour avoir ses 
trésors. Baudouin Ill^roi de Jérusalem , étant informé de ce trai-> 
temient, dépêcha Farçhevéque d'Acre, avec son chancelier, vers 
Aenaud pour lui en faire des reproches et l'obliger de remettrQ 
Je prélat ^n liberté ; ce qui fut exécuté. Aimeri suivit ces députo$ 
à Jérusalem , où il demeura quelques années. Il est probable 
,que le zàotif de cette retraite fut .l'engagement' que Renaud 
^vait pris avec Manuel, suivant le même auteur, de recevoir 
un patriarche grec de sa main pour le substituer au patriarche 
latin. Mais ce traité n'eut pas plus d'effet que celui qui avait 
été conclu l'an 11 07 pour le même objet entre l'empereur 
Alexis et le prince Boéraond l", suivant la [^rlticesse Ann^ 
Comnène (L. XIII, f. .4ï^« ) Aimeri résidait encore à Jérusa- 
lem en iiSy ; et ce fut lui qui , .cette année, fit la cérémonie 
des épousailles du roi Baudouin III avec Marie Comnènc ; 
Amauri , nouveau patriarc^he de Jérusalem y n'étant pas encore 
^acré, Ji'an 1180, Aimeri eut un autre différent aussi sérieux 
que le précédent avec le prince Boémond lU , au sujet de son- 
mariage a^vec Théodore Comnène , qu'il contracta , sa premi^rt^ 
femme étant encore vivante., Le prélat ayant employé les cep-,, 
sures contre Boémond , ce prince ne garda plus de mesurés ; 
et lui ayatit déclaré la guerre, il vint l'assiéger dans un château, 
appartenant à son église. Ain^eri se défendit 4vec valeur et^ 
succès. JLes hostilités durèi^nt l'espace de trois ans avec tant d^ 
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pour médiateurs, vinrent eofin h bout de réconcilier te patriarche 
avec le prince. L'an 11 83, Aimeri eut le bonheur de réunir à 
Péglise catholique le patriarche des Maronites , avec une partie 
de ses ouaHles^. M. Assemani prétend que ce fut moins un re- 
tour à l'église catholique , dont ils ne furent jamais , selon lui , 
séparés par Phérésie des Monothélites , qu'on leur impute com*^ 
munément, qu'un renouvellement d'union. Cependant Ëutj- 
chiiis , patriarche d'Alexandrie , Guillaume , archevêque de 
Tyr, auteur contemporain, et Jacques de Vitri, assurent le 
contraire. Quoiqu'il en soit , les Maronites ont persévéré depuis 
ce tems dans leur attachement à l'église romaine. L'an 1 1^7 y 
après la funeste bataille de Tibériade , et pendant le siège de 
Jérusalem qui la suivit , le patriarche Àimeri envoya deux évé- 
ques en Occident ,' avec des lettres aux princes chrétiens , pour 
les conjurer àt venir au secours de la Terrer- Sainte. Benoît de 
Péterborough nous a conservé celle qu'il écrivit au roi d'Angle- 
terre. Ce monarque , dans sa réponse adressée aux patriarches de 
Jérusalem et d'Antioche , et au prince de cette dernière ville , 
les exhorte à prendre courage , et leur promet que , dans peu de 
tems , il leur arrivera des renforts si considérables , qu'ils pas- 
seront tout ce. qu'ils pourraient imaginer. Il s'engage même à 
venir en personne en Palestine. Toutes ces belles promesses 
furent sans effet. Aimeri mourut dans.k mois de septembre de 
la même année 1 187. Guillaume de Tyr le représente comme un 
prélat adroit, fourbe, qui sacrifiait sans remords l'intérêt public 
à son ambition. C'est à lui qu'Hugues Ëthérien dédia son livrQ 
de la procession du Saint-Esprit contre les Grecs. Aimeri , par 
reconnaissance, lui envoya une coupe d'argent avec une lettre 
de remercîments. (Mar tenue , Anecd.y tome I, col. 4^0. ) 

IV. RAOUL H. 

1 187. Raoul II fut, ï ce qu'on prétend, le successeur d^Ai« 
meri. L'histoire ne fournit rien sur sa personnel Si ce patriar- 
che est réel , il mourut au plus tard en 120 1. 

V. PIERRE L . 

1201. Pl.Enaç 1 occupait, en ,1201 , le siège d'Antioche. 
L'an i5o5 , il fut arrêté et mis ei| prison par Boémond , comte 
île Tripoli, pour avoir investi, de la principauté d'Antioche, 
Rupin, neveu de ce prince, et petit-fils de Léon, roi d'Armé- 
nie, après avoir reçu son hommage-lige. Il mourut dans les 
liens- a^ coitimcn<:;emeat d«i l'^m' 1268. Le pape innocent .III 
(liv. XV, EfiisU i^i)t l'aEppcHeun prélat d'heureuse mémoire. 
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qui avait souffert , pour la justice , persécution jusqu^à la mort» 
(Bollandus.) 

VI. PIERRE II. 

' 1208. Pie ARE II, natif d*Amalfi, de la maison des comtes de 
Pfata , ou Patra *, docteur de Pécole de Paris , fut élu , vers le 





pontite le contraignit d accep- 
ter le patriarcat d'Antioche , pour le<Juel il partit le 1 6 biai 
3209. Il est 
d^Innocent 1 
député au concil 
de se rendre en personne. Il mourut, suivant le P. Sébast. Paoli , 
♦ le 28 mars de 1 an 121 9. Peu de tems avant sa mdrt, il avait été 
nommé cardinal de Sainte-Croix de Jérusalem par le pape Hono- 
rius III. On trouve dans Balsamon (liv. V, Juris. Orient. înierr» 
34), une réponse à la qùe^ion que ce patriarche lui avait faite-, 
Savoir s'il pouvait accorder aux abbesses la permission d'entendre 
les confessions de leurs filles. Balsamon répond affirmativement, 
fondé sur l'autorité de saint Basile, qui, dans 3^3 Petites Règles, 
accorde cette permission aux abbesses , pourvu qu'elles soient 
accompagnées d'un prêérè. Nous voyons aussi qu'en Occident 
sainte Fare , abbesse de Farmoutiers au septième siècle , recevait 
les confessions de ses religieuses. ( Mabil. Sœc. Bened. , //, oiV. 
Burgundor/y capp. 10 et 1 3.) 

VII. RA^NIER. 

1219. Rainier, toscan de nation, vice-cbancelier de l'église 
romaine, fut nommé p^r le pape Hpnorius lll pour le siège 
d' Antioche , et sacré par ce pape à Viterbe , le 1 8 novembre 
1219* Deux homélies avaient été nommés avant lui, depuis la 
mori de Pierre II , à cette digoité. Le premier était Pelage , car* 
dinal d'Albatie, queJ^ l'banoincsd^Antiocbe avaient eux-mêmes 
choisi. Sur son refus, le pape Honorius III lui substitua Pierre 
de Capoue ; mais peu de teins après, l'ayant fait cardinal , il mit 



• VIIL ALBERT. 

i2a6 on 1227. Albert fut transféré de l'év^hé de Brescia ^ 
Vâii xaaÇ ou 1227 ^ pas le pape Honorius III , sur le sié^^ 
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d^Antioche. L'an ia349 Grégoire IX le chargea de la légatioa 
au'il avait retirée au patriarche de Jérusalem , lui ordonnant 
de travailler , avec les maîtres du Temple et de THôpital, à ra- 
mener la noblesse du royaume de Jérusalem et les citoyens 
d*Acre à Tobéissance de Tempereur Frédéric II. L'an 1 235 ^ 
Albert , de retour en Italie , fut envoyé par Grégoire en Lom^ 
bardie pour en appaiser les troubles , et disposer lés peuples à 
une nouvelle croisade. Albert assista au concile de Lyon , tenu 
en 1245. Il mourut en France Tan 1246 au plus tard, et fut 
enterré à Cîteaux. 

IX^ ET BEBNIEA PATRIARCHE LATIK D'ÂimOCHE; 

CHRETIEN. 

Chrétien , de Tordre des frères prêcheurs , fut le dernier 
patriarche latin d'Antioche. Il est douteux s'il fût le succe^ur 
immédiat d'Albert ; mai» aucun monument ancien ne parle 
d'un Robert £lie , dominicain , d'abord évêque de Reggio , en- 
suite de Brescia , qu'Onuphre , le P. Ëchart et le P. le Quiea 
mettent entre Albert et Chrétien. L'an 1268 , les Musulmana, 
s'^étant rendus maîtres , le 29 mai , delà ville d'Antioche, mas* 
sacrèrent le patriarche Chi:étien dans l'église des Dominicains dç 
cette ville , où il s'était retiré. ( BoUaodus. ) 
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DES PATRIARCHES DE L'ÉGLISE D'ORIENT. 



Jj^ÉG^lSE de Jérusalem , dans son origine et sous les quinze 
premiers: évêques qui la gouvernèrent , ne fut côniposée que de 
juifs convertis , qui joignaient à la profession du Christianisme 
plusieurs pratiques de la Loi de Moïse , sans les croire toutefois 
nécessaires au salut. Sa juridiction, sous l'épiscopat de saint 
Jacquet et sous celui de son successeur, jusqu'à la ruine de Jé--^ 
rusalem , s'étendit sur toutes les églises de la Palestine. Mais 
après que cette ville eut été détruite par Vespasien et Tite, Ce- 
sarée acquit les droits de Jérusalem , et^devint , dans Tordre ec- 
clésiastique , comme dans l'ordre civil , métropole de la Phéni-^ 
cie et de la Judée. Les choses subsi^stèrent de la sorte jusqu'au 
concile de Calcédoine. Elles changèrent alors de face. Juvcnal^ 
évêque de Jérusalem , obtint, dans cette assemblée, comme on 
le verra plus am[)lement à son. article, la juridiction sur toute 
la Palestine , divisée pour lors en trois provinces. Ses succes- 
seurs se maintinrent dai^s cette prérogative tant que le pays fit 
partie de l'empire romain. Mais après que les Arabes s'en furent 
emparés , les affaires de l'église de Jérusalem tombèrent dans 
une telle confusion , qu'elle fujt sans patriarches durant plus 
de soixante ans. Enfin étant venue à bout de se donner un chef ^ 
elle conserva quelques restes de son ancienne forme , jusqu'à 
l'arrivée des croisés. Ceux-ci s'étant rendus maîtres de Jérusa- 
lem , chan£;èrent l'état de cette église , et lui donnèrent pour 
limites celles du royaume de Jérusalem. Les Musulmans ayant 



)(«coiK]uîs Ist Palestine^ Téglise de Jérusalem rentra sous lÀ dé« 
pendante des Oféts^ oui ont continué de lui donner dei pa-*. 
Iriârtheà jusqu'à la fin ae leur empire^ 

PATRIARCHES DE JERUSALEM. 

L St JACQUES LE MiwfitfR. 

. SKts^T Jacques^ sûmonuiié le Mineur pour le dUtingUéf 

de saint Jacques leMajeur, fik deZébédée et^rèrede saint Jean \ 

fut créé par les apôtres , du notobre desquels il était ^ évêque 

jde Jérusalem. L écriture le nomme frère, i*.'est-àhdire cousin 

du Seigneur ;. et presque tous les critiques anciens et modei^nea 

l^^accordent à Pidentiner arec Jacques, fils d'Alphée et Tundeil 

douzA^pôtres que J. G: ébit sur la montagne» Mais tes fibllan-» 

distes s'écartent de Popinion commune^ prétendant -qu^l était 

fik de Cléopha»et de-Mamy soâur de la mère du sauveur. Ga^ 

^vant le dernier voyage deJ. G. à Jérmalmi , diserit-Us ^ se^ 

frères ne croyaient pas encore en hii , selot» saint Jean révangé-^ 

liste, 11 est même très probable ^ ajoutent^its , qu'ils ne se con^ 

yertir/ei3it . qu'aprÀ* TaW^ viribonter aux cieux. IXoù ils con--» 

cluent que ce ne fut qu'après cet événement que les apôtres ài-^ 

aocièrent Jacques à leur collège et le noimnèrent évéque de Jé-« 

rusalem. Mais ce sentiment ne s'accorde nuilemeM avec C6lu| 

des ancaens qui prétendent que. saint Jacques Ait ordonné païf 

J. G. mâpe évéqiie de Jérusalem. EccièsialM, dit rauteui" de^ 

Réçognitiokis attribuées à saint Clément (1. i^ c. 4^. ) în Jeru^ 

saUm constituta ^ copiosissimè mulùpHcata erescebai pefJaeobunè. 

qui a Domino ordmaius in episcopum^ gubemata. L^auteur des 

Constitutions Apostoliques (liS ^ c* 35), joint le concours des 

apôtres avec celui du Seigneur pour 1 ordination de saint 

Jacquesv Êpiscopus lerosolymorum ah ipso Homno et ùh aposMi$, 

ordtnatus* £t saint Ëpiphane, prknus iile ^ dit^il, épiscopâlem 

Calhedram cepét, cum eiahte ceteros omnes suum in terris, tkro^ 

Htfm Domin&s traéidisset. ( Haeres. 78^ n^. 7 , t. i , p. toSg* ) 

La chaire de Jérusalem était en effet celle du fils de Dieu ^^ 

puisqu'il en fut le fondateur et le docteur /n'ayant été envoyé ^ 

ainsi qVil le déclare lui-même , que pour les brebis de la 

maison d'Israël.- Saint Jacques doit donc être régardé comtHd 

son successeur , de quelque manière qu'il ait été élu. Ce saint 

pasteur rendit un témoignage éclatant à la vérité dans la 

grande dispute qui s'éleva touchant les observances, légaleg* 

Ceux qui. soutenaient dàiis Antioche qiic la loi de l^oïsé ol>li«« 

geait les Centils, n'dpposaient autre éhùse à isaint iWl.et â 

aaint Barnabe que la croyance et la conduite dé l'église dc Jé*^ 
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rusalem , qu^ils soutenaient leur être contraires eil ce |$oJnf.^ 
Pour terminer cette question , il fallut que l'église s'assemblât 
â Jérusalem. « Il est inutile, dit un habile homme ^ de re^ 
» chercher qui' présida à ce concile: il suffit de savoir que la 
» chanté et Vhumilité y présidèrent. Saint Pierre, la bouche 
j» dés apôtres, ainsi que saint Chrysostôme l'appelle, paria 
» le premier. Son avis fut fortement soutenu par saint Paul et 
» saint Barnabe ; mais ce fut saint Jacques , le frère du Sei- 
»■ gneiir , et Tévêque de Jérusalem , qui parla' le dernier , qui 
» reprit les avis , et qui conclut qu'il fallait écrire aux fidèles 
» que les disciples circoncis avaient inquiétés mal k propos. U 
» marqua aussi en quels termes il fallait leur écrire ^ et il y a. 
» de fortes conjectures pour croire quMl fut l'auteur de la 
» lettre- « ( Duguet. ) Saint Jérôme donne 3o ans d'épiscopat 
à saint Jacques, et met sa mort à la 7^ année de Néron', qui 
revient. à l'an 61 de J.. C. Nous admettons la dernière époque, 
ça . retranchant environ* cinq anmées de l'épiscopat de saint 
Jacques. Les anciens varient sur la manière dont il termii^ ses 
jours. Hégésippe dit , qu''ayant été précipité du haut du temple 




pontii 

3ui s'écoula entre la mort du préfet Portius Festus et l'arrivée 
'Albin , son successeur ; ce que ce dernier , ajoute-t-il , blâma 
fort comme un attentat commis i contre l'autorité i%maine. 
Saint Jacques e$t autour de l'JËpitre catholique qui porte son 
nom. ( Tillemont , t I ; le Quien , Or. Chr. ;^ Mamachi, Orig, 

; II. SIMON , oii SIMEON; 

6i. Simon, ou Siméon, parent du Seigneur, frère de Jacques, 
de Joseph et de Judas , et par conséquent fils de Cléophas et 
de Marie , monta l'an 6i sur le siège de Jérusalem. Son épisco* 
pat fut de 46 ou 4.7 ans. Il fut mis en croix l'an ^07 , à l'âge de. 
120 ans , pour la foi de J. C Avant le siège de Jérusalem, conv- 
mencéle 1 4 avril de l'an 70 , et terminé le 8 septembre suivant, 
il avait quitté cette yille^ ain^i que tous les fidèles, et s'était retira 
à Pella , petite ville située au-delà du Jourdain. 

III JUDE LE Juste; 

1497, Jui^jsurnommé le Juste , succéda k Siméon , et mou-' 
rut l'an 110, sous le consultât de Priscien et d'Orfitus., après trois 
aonées de gouwnçmçnt | pejidant lesquelles il convertit ua 
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grand apmbre de juifs. U y a biep de Tapparence quHl était 
irère des deux précédents. 

IV. ZACHEE.ouZACHÂRIE. 

1 10. ZàchéIe , nommé Zachabie par S. Epîphane , fut le 
successeur immédiat de Jùde, suivant Ensèbe. Son épiscopat 
Alt très- court, ainsi que celui de ses trois successeurs ; mais on 
n'en sait pas précisément la durée. 

V- TOBIE. VI. BENJAMIN. VIL JEAN L 

ToBiE/sucééda à Zachée. Bientât après il fut remplacé pat 
Bensamik. Celui-ci eut pour successeur Jean, qui mourut, 
suivant .Eusèbe , Tan de J. C. x i6.- 

VIII. MATHIAS. IX. PHIUPPE. 

II 6. Après l'évé que Jean, Véglise de Jérusalem fut gouver- 
née par Mathias ou Mathieu, dont le successeur fut Phi- 
uppEy mort, selon Eusèbe, la 8* année d'Adrien, laS de J. C« 

X. SÉNEQUE. XI. JUSTE II. 

XII. laEVL XIII. EPHREM. 
XIV. JOSEPHE. XV. JUDE II. 




... - - . '^9 

Jésus-Christ. Pendant leur gouvernement , les Juifs, qui avaient 
relevé en partie les ruines de Jérusalem , s'étant révoltés , exer- 
cèrent mille cruautés sur les chrétiens, du pays', pour les con- 
traindre à prendre part à leur révolte. Les prélats, dont on 
vient de parler , furent sans doute les principales victimes do 
leur fureur , et c'est ce qui abrégea la durée de leur gouverne- 
ment. L'an i36 , les rebelles ayant été entièrement défaits, toute 
la nation des Juifs , sans excepter ceux qui avaient embrassé le 
Christianisme , fut bannie de la Judée, Par cette révolution f, 
réalise de Jérusalem , presque toute composée jusqu'alors de 
juifs de naissance, le fut sur-tout désormais de gentils. Le 
siège de cette église était toujours à Pella, où elle s'étau retirée 
avant la ruine du temple. 

XVI. MARC 
. i38. MABCy le premier des éyéques gentib de lésnêaluski 
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fut Ordonné, suivant M. de T^'iUemont , .b vingt et unième an- 
née d'Adrien , Fan *i38 de Jésus-Christ. Ce prince ayant rebâd 
Jérusalem , sous le nom SMUa , non pas â la vérité sur le 




interdite qu'aux seuls jûîfs. On ignore l'année de la mort de 
Marc. Le martyrologe romain marque sa fête au 22 octobre* 

XVII, GASSIEN. XVIIÏ, PUBLIUS. 

XIX. MAXIME L XX, JULIEN I. 

XXI, CAltrS ou GAIUS I, XXII, SY]«MAQUjE, 

XXIIL GAlÛS IL XXm JUMEN IL 

XXV, CAPITON. 

Eusèbe passe en revue eeç neuf évêques sur Tan tgd'^ntonihy 
xSy de Jésus-Christ , et termine répiscop^t du dernier au con- 
sulat de Matemus et de Braduà , c est-à-dire à l'an i85 de J<i^'-t 
^s-Christ , sans marquer lé tems précis que chacun d*eux a 
gouverné. Mais saiqt Epiphape ple^e k s»ort4e Gaius II ^ qu'il 
noinme Gâi€N y à la huitième année de Vérus, 168 de Jésus- 
Christ. Selon cette opinion , les seize années suivantes , c'est-* 
à'dire l'espace écoulé laepaîs 168 jusqu'en r^S ^ $oOt à partage^ 
entre s^s aeux successeurs Juu£i9 et Capiton. 

XXVL MAXIME IL XXVïL ANTONIN. 

XXVIII. VAIENS. XXIX. DOLICHIEN. 

XXX. NARCISSE. XXXL DIUS. 

XXXIL GERMANION- XXXIIL GORDiUS, 

. NARCISSE de noui^eau. 

i85. Maxime succéda à Capiton. Il occupa le siég^ de Jéru- 
salem avec les sept qui lui succédèrent de suite pendant Tespace 
de vingt-sept ans. Le seul de ces prélats sur lequel on ?ache 



-, ^ pi _ 

ta retraite, son peuple mit à sa place Dius, dont Tépiscopat fut 
très-court. A celui-ci , ajoute-t-il , oh substitua Germanion ^' 
qui fut suivi de Gordius ,* pendant le gouvernement duquel 
Narcisse ayant reparu , tous les frères ,jrem plis de joie , l'enga- 
^ï^\ k rèitnohter sur son siégé, Narcisse afsi&ta, l'an jg6 ,Utt 
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concile de Gësarée , assemblé par Théophile, évêquc de Césarée 
et métropolitain de la Palestine , touchant la Pâque. Il mourut ; 
suivant £usèbe, la deuxième année de Caracalla , 212 de Jésus- 
Christ 9 âgé de cent-«eize ans. Ce fut Narcisse qui , de concert 
avec Théophile , éleva le célèbre Origène au sacerdoce. 

XXXIV. ALEXANDRE. 



pour 
soutenir 

rêlé _ . ^ , ^ 

^nage à la foi devant le gouverneur de Césarée , et fut ensuite 

ieté dans une prison obscur^ où il expira. Ûéglise grecque 
lonore le 16 mai et le 22 décembre sa mémoire , Téglise latme 
le 18 mars. (Bollandus. ) 

XXXV. MAZABANE. 

2&5o. Mazabaite fut élevé Pan 260 sur le siège de Jérusalem V 
qu^il tint^ suivant saint Jérôme , jusqu'à la treizième année de 
Gallien, 266 de J. C. (Le Quien. ) 

XXXYI. HYMÉNÉE. 

266. Hyménée remplaça Tévéque Mazabane sur le siège de 
Jérusalem. 11 se rendit recomraandaUe par ses vertus et par son 
zèle pour la saine doctrine. Il assista aux deux conciles tenu.« 
contre Paul de Samosate , évéque d'Antioche. On croit qu'il 
tint le siège jusqu'à la quatorzième année de Dioclétien , 298 
de J. C. (Le Quien.) 

XXXVIL ZABDAS. 

' 298. Zabdas, noinmé par saint Epiphanc Ba^as, fut lo 
successeur d'Hyménée , et gouverna Téglise de Jérusalem jus-*^ 
qu'à la dix-huitième année de Dioclétien, 3o2 de J. C. L'église 
honore sa mémoire le ig février. (Bolland., le Quien.) 

XXXVIIL HERMON. 

3o2. Hermo^ succéda k Zabdas« Eutychius lui donne , ainsi 
que Nicéphore et Théophane , neuf ans d'épiscopat ; d'où M. çl^ 
TiUemont conclut qu'il mourut l'an 3u. On pourrait cepen-r 
dant prolonger la durée de son gouvernement jusqu'en 3i2 , at-^ 
tendu que la Chronique d'Eusèbe met en Tannée suivante la pro- 
motion de son successeur. Les Menées des Grecs célèbrent, sa 
mémoire le f mars, et lui attribuent la gloire d'avoir envoyé 



l 
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plusieurs ëvéques ^.mission parmi les nations barbares 9 et sur- 
tout dans la Scythie du Mont-Taurus. 

XXXIX. MAGAIRE. 

3i3. MACAiR£fut élevé l'an 3i3 sur le siège de Jénisalemv 
Alexandre , évéque d^ Alexandrie , connaissant son zèle pour la 
pureté de la foi,- lui écrivit contre -Arîus^ qu'il avait pour la 
seconde fois condamné; L'an 325 , il assista au concile de Ni- 
cée , assemblé contre cet hérésiarque. Le siège de Jérusalem fut 
déclaré apostolique dans cette assemblée , la primauté accordée 
à son évéque sur tous ses comprovinciaux, sans préjudice néan- 
moins des droits du métropolitain. Macaire concourut à la dé- 
couverte qu'on fit, l'an 826 ou 827, des instruments de la passion 
du sauveur, et fit l'épreuve de là vraie croix sur des malades 
u'elle guérit. M. de Tillemont conjecture qu'il vécut jusqu'en 
3i. L'église romaine honore sa mémoire le 10 mars. 

XL. MAXIME lïl. 

33 1. Maxime, suivant saint Jérôme et Sozomène, succéda 
immédiatement a Macaire dont il avait été coadjuteur. Il était 
lin des confesseurs que l'empereur Maximifin^avaitcQndamnés 
aux mines après leur avoir crevé l'œil droit et brûlé le jarret 
gauche. Macaire l'avait d'abord ordonné pour l'évêché de Dios- 

Ïiolis ; mais, à la prière du peuple de Jérusalem, il le retint pour 
'aider dans ses fonctions , et donna un autre évéqueaux Bios- 
politains. L'an 335, s'étant trouvé au concile de lyr, assemblé 
contre saint Athanase , il en sortit par le conseil de saint Paph- 
xiuce, évéque de T.hmuis , voyant 'que la faction arienne y do- 
minait. Mais la même année , il eut la faiblesse, à ce qu'il pa- 
raît , de souscrire à la condamnation du saint évé<uie d'Alexan- 
drie au concile de Jérusalem. Il répara cette faute l'an 34g dans 
un autre concile tenu au même lieu : non seulement il y reçut 
solennellement à la communion saint Athanase qui était pré- 
sent , mais il. écrivit une lettre synodale en sa faveur. Socrate et 
Sozomène disent qu'il fut déposé la même année par. Acace , 
évéque de Césarée, et envoyé en exil ^ où il mourut. Mais le 
silence de saint Jéi:ôme sur ce doubla événement , et les cir- 
constances où on le place semblent en prouver la fausseté. 
(^P'oyez la nouvelle édition de saint Cyrille de Jérusalem ^ préf. 
p.» XVIII et seq. ) La mort de Maxime arriva sur la fin de 34g , 
ou au commencement de l'année suivante. 

XLL S. CYRILLE. 
35q ou 35i. Cyrille , prêtre de l'église de Jérusalem,^ fu,t 
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placé sur le siège de cette église vers la £a de 35o ^ ou au com^^ 
raencement de 35 1 , après une vacance de plusieurs mois. U 
fut ordonné. par Acace de Césarée, qui, bien. que déposé par 
le concile de Sardique pour son attachement à TArianismey 
continuait &es fonctions de métropolitain de la Palestine. Cette 
ordination fit naître , «ur la foi de Cyrille , des soupçons quHl 
fortifia par ses liaisons avec Basile aAncyre , Ëustatne de Se* 
baste, et d'autres semi- ariens. Mais bientôt il dissipa ces 
nuages en manifestant la pureté de sa doctrine. L'an 3oj ,. ou 
358, Acace s'étant brouillé avec Cyrille , touchant les droits du 
siège de Jérusalem , le déposa dans un concile , le chassa dé 
son église , et mit un nommé Ëutychius à sa place. Le prin- 
cipal grief sur lequel on appuya sa condamnation^ fut d'avoir 
vendu des étoffes précieuses et autres meubles de son église , 
sans dire qu'il en avait employé le prix à soulager les pauvres 
dans le tems d^une extrême disette. C'est ainsi que la malignité 
lui fit un crime d'une action héroïque. Cyrille appela de ce 
jugement inique à un tribunal supérieur ; et cet appel , autorisé 
par l'empereur , fut reçu l'an Sog au concile de Séleucie , ou 
Cyrille fut rétabli sur son siège , et son persécuteur chassé du 
sien. Maïs les' intrigues de ce dernier , secondé par les Ariens, 
firent subir à l'évêque de Jérusalem , l'an 36o , dans le concile 
de Constantinoplc , une nouvelle déposition qui fut suivie d'un 
nouvel exil. Rappelé sur la fin de 36 1 par l'empereur Julien , 
avec les autres évéques bannis sons Constance , il gouvernai 

Ï>aisiblement son église jusqu'en 367 • Alors il se vit ooligé de 
a quitter pour la troisième fois , en vertu de l'édit de Valçris , 
qui renvoyait en exil tous les prêtres que Julien avait fait re- 
venir. Pendant son absence , qui fut de plus de onze ans , le 
siège de Jérusalem fut envahi successivement par ïrénée et par 
Hiiarion, L'^an 378, il eut part an rappel de tous les évéques 
exilés , par où Théodose consacra les prémices de son empire. 
Il assista , l'an 38 1 9 au concile général de Conistantrnople ,- dont 
il souscrivit les actes. Enfin après trente-cinq ans d'un épis^ 
copat fort traversé, il mourut tranquille au milieu de son peu- 
ple le 18 mars 386 ; jour, auquel! église latine et la grecque 
célèbrent sa mémoire. U nous reste de lui vingt-trois. Catéchèses 

3ui renferment \\fie exposition simple , claire et .exacte de la 
octrine chrétienne. Les dix-rhuit premières sont adressées aux 
Catéchumènes , et les autres aux Néophytes ou nouveaux bap- 
tisés. L'édition qu'en a donnée , en 1716 ,D. Au^stin Xouttée 
iiefait pas seulement l'éloge des presses de l'imprimeur, comme 
le prétendent les journadistes de Trévoux , mais assure à l'édi- 
teur un rang distingué dans la république des lettres. 



4o C&EOKOLOGIX HlSTOftlQt^C 

XLII. JEAN II. 

386. Jeak, appelé Sylvain par quelques anciens, succéda 
l^an 386 à saint Cyrille. 11 avait été moine et ordonné prêtre 
par le- saint prélat. L'an 392 , il imposa les mains à saint Por-* 
phyre pour Vévéché de Gaza. 11 conmiença , Tan 394 9 à se 
brouiller avec saint Ëpiphane et saint Jérôme, au sujet d'Origène^ 
qu'il refusait de condamner. Théophile , patriarche d'AlexaH" 
arie , le réconcilia , Tan 397 , avec saint Jérôme. Bans cette 
réunion , dont quelques-uns font honneur à sainte Mélanie , 
fut compris Ruiin , prêtre d'Aquilée , autrefois Tintime ami de 
^aint Jéjrôme, et devenu, faute de s'entendre réciproquement, 
son adversaire , ou , si l'on veut , son ennemi. L'amitié qut 
attachait l'évêque de Jérusalem à Théophile , ne Taveugla pas 
sur ses torts dans la conduite qu'il tint vis-à-vis de saint Jean 
Chrysostôme. Il se déclara hautement pour cet illustre persécuté . 
lorsqu'il apprit sa condamnation prononcée , l'an /^o3 , par 
Théophile et sa cabale au concile dîi Chéhe. Maïs il ne fut pas 
également en garde contre les artifices de Pelage. Cet hérésiarque 
lui ayant été défér^^ l'an 4»^ , au xoncihî dir iMcrspolîs, il eut 
la facilité de le renvoyer absout sur une profession de foi équi- 
voque qu'il présenta : ce qui étant venu à la connaissance de 
saint Augustin et du pape Innocent , ils écrivirent l'un et l'autre 
À ce prélat pour le désabuser. I^ même année , le 26 décembre^ 
il fit transférer dans Téglise cle Sion les reliques de saint Etienne^ 
découvertes le 3 du même mois. Sa mort arriva ^ Tan 417 , dans 
la tfentième , ou trente et unième année de son épiscopat. Plu- 
sieurs anciens auteurs respectables ont parlé de lui avec éloge« 
jjC P. Pagî met sa mort en 4^6. 

XLIIL PRAYLE. 

4.17. PttATLE fut élu peu de jours après la mort de l'évéquè 
Jean pour lui succéder. Au commencement de son épiscopat^ 
il se laissa surprendre , comme son prédécesseur , par les arti-* 
fices de PéUge et de Célestius. Il écrivit même en leur faveur 
au ps^pc Zozîme. Mais bientôt revenu de son illusion , il chassa 
le premier de la Palestine. On n'est pas assuré de l'année de s» 
mort. lda«e , dans sa Chronique , ait aue son gouvernement 
fiit assez court • Théodoret néanmoins parle de lui comme vivant 
au trente*huitième chapitre du cinquième livre de son Histoire^ 
et nomme son successeur au quarantième et dernier. Ce qui 
prouve qu'il mourut au plus tard, en 4^8, où finit cette his-* 
toire. Le P. Pagi met sa mort en 42S. 
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. XLIV. JUVEî^AJL 

428. JtJV^lïAL su^éidft,» Tan 4^18 aa plus Uid, JMPrayle. Il 
assista, Pan 43 1 9 au coneile général d'Ephèse, où il concourut 
à la déposition de Nestorius , etordonna lui-même Maximien à 
Ja place de cet hérésiarque. Mais il fit un personnage bien diffé- 
rent Tan 4499 AU brigandage d'Ephèse. Dans cette assemblée, il 
se rangea du parti die Dioscore , et souscrivit tous les actes que 
ce prélat y fit dresser, tant contre la vérité orthodoxe, que con- 
tre les évoques qui en prirent la défense. Cette faute , quoique 
très-grave, était plutôt L^effet de la iaiblesse que de la méchan- 
ceté. L^an 4^ M ^^ (a répara pleinement au concile de Calcédoine : 
os fut un de ceux qae le conéiie chargea de dresser sa formule 
de foi. Son crédit y fut tel , que dans la septième session il fit 
ratifier par tous les ])ères, sans excepter les légats du saint siége^ 
le traité qu^il avait £iit avec Maxitne d'Antioche : traité par lequel 
il était dît que Tévéque de Jérusalem aurait la juridiction sur 
les trois Palestincs , et que celui d'Antioche jouirait du même 
droit sur les deux Phénicies et T Arabie. C'est ainsi qu'il acquit 
le rang de p«trîarch«; , pour lequel il avait déjà fait des tentatives 
au premier concile d'Ëphèse. A son retour . il trouva son église 
en combustion , au sujet du concile de Calcédoine. Craignant 
pour sa vie, il s'enfuit à Constantinople. Pendant son absence. 




Î>lus sur terre, et lui envoie son cercueil avec les linges, dans 
esquels on l'avait enseveli. L'an 4^8 , Juvénal meurt avec la. 
réputation d'un évêque rempli de zèle et de lumièf^s y mais 
fort jaloux d'étendre les prérogatives de son siège. 

XLV. ANASTASE. 

4^8. Aif ASTÀse , d'abord moine de Saint-Passarion , ensuite 
chorévéque de Jérusalem, succéda l'an 4^8 à Juvénal. Son 
attachement au concile de Calcédoine lui attira la haine des 
âchismatiques, dont l'a fureur se ranima , l'an ^j5 , à l'occasion 
des lettres encycliques du tyran Basilisque contre ce conoile. 
Ils mirent k leur tète l'archimandrite Géronce , et donnèrent 
beaucoup d'exercice au patriarche. Son gouvernement finit avec 
sa vie au mois de janvier 478. ' 

IV. Ç 
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XLVI. MARTYRIUS- 

478. Ha&tyeius , solitaire du Moiit de Nitrîe^ en Egypte ^ 

Suis ordonné prêtre de Téglise de Jérusaletn par Anàstase « 
evint son successeur l'an - 47^* ^^ Scbismatiques , sous so^ 
-épiscopjKt et par ses soins » rentrèrent às^m le sein de régli$4^ 
Ce prâat mourut le i3 avril.de Uan 486. 

XLVII. &ÀLUSTE. 

48G. Saluste succéda à Martyrius. H eut la faiblesse de^ 
isouscrire Thénotique de Zenon , par amour de la paix , et non 
par haine de la vraie foi. L'an 49 * » il ordonna prêtre saint 
Sabas , dédia Téglisé de sa làure , et l'établit archimandrite de 
tous les Anachorètes de Palestine. Il donna la même inten»^ 
dance à saint Théodo&e sur tous les cénobites du ressort de son 
église. Le gouvernement de Saluste fut de huit ans et trois 
mois. Il mourut, suivant le moine Cyrille , auteur de la Vie de 
saint Sabas ) le 28 juillet, indiction II, c'est-â-dire , Pan 494* 

' " ■ XLVin. ÊXIE. " 

494» Ei'iE 9 aiiabe de nation et disciple de Tabbé saint Eu-t 
tbyme , fut élu le aS juillet 494 pour ^pcéder à Saluste. :L'an 
5ii , il assista au concik de Sia6n , où il ^empêcha qu'on ne 
ceadamtiftt la foi de Calcédoine ; mais il feignit en même teins 
de ne pas recevoir c^ concile* Get^ disf^KinIation n'empêcha 
pas*qu^l ne fût chassé « Tan SiS, et son siège par l'emperevi; 




XLIX. JEAN m, 

5i3. Jean , fils de Marcien, fut substitué au patriarche Elie 
|far l'autorité du goiivel'neur Olmpiç^. Il était auparavant 
évêque de Sébaste , en Arménie. £n montant sur le siège de 
Jéru^lem^il avait promis d^anatbématiser le.concilode Cal- 
cé.()b»ine, et.de cooirau/ijiquçr avec. Sévère, l^aiis après sqn, iria»- 
tallation» il refasal'un el,.Vi?utre. W, ce refus , Anàstase, sucr« 
cesseur d'Olympius., le fait mettre ejp.prisp^. Il, ep sort peu de 



Calcédoine et anathémàtise Sévère* L'an 5^4? ^^ n^^url ie;iSi 
avril, ( Le^Quien. ) 
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L- PIERRE. 

524* Pierre, natif d'Eleutérople^ succéda au patriarche Jean. 
L'an 53o, il députa s^nf Sabas à Constantinople pour demander 
du secours-contre les Samaritains révoltés , (|ut mettaient tout 
à feu et'sang datis la ]^)èsl!ihe. A ces mouvements soceédèrent^ 
i^an 53i , ceux des Orîgfénistes , quï , par la mollesse à& patriar«- 
che, tirôtrl^ferent son église pendant toute la suite de son goo-^^ 
verneineht. L'an 536,, te' igr ^tèmbre, U ti^nt «h» ceoncilc 
où il anâthématise Antfajrmé , patnârebe de Conttfeantinople ^ 
dont il avaft auparavant enïbrassé la «dmmim<m. Il assista ^ 
Fan 541 9 par ordre de l'empereui^ Justinîen , au concile de 
Gaza , où Paul , patriarthe d'^Alexàndrie , ftft dépoté. L'an 544* 
il souscrivit avec le$ autres patriarches , m»t» malgré lui , l'édk 
de Justinien contre hes' trois chapitrés^. Piéme-mourut I» même 
année. Prélat ibible^ mais bien intentionné. ( Pagi y Bollandus ^ 
le Quien.) . . ., : 

: •* U. EUSTOCHIUS* 

544.. Après la mort de Pierre , les moines de la nouvelle 
Laurc, attacliés h t'OrigiSnisttnr, placèrent Mataire, homme de 
leur secte , sur le siégé de Jérusalem. Mbîs l'empereur cassa 
icette électioil au bout de deux itiois', chassa Macaire, et lui fi€ 
. substituer ErsTOCHies , écotiome de Péglise d'Alexandrie^ Celui- 
ci tint le siège 19 aiis , pendant lesquels il assista y l'an 553, 

Sar ses légats ^ au second, concile général de Constantifiople , 
ont il confirma les àcf es la même année dans un concile de 
son patriarcat. Son"él6ifi;nëtfaent' pour l'Origéni^e • le rendit 
odieux à Théodore Ascioas, évéque de Césarée, en Cappaâece', 
fameux , puissant et adroit éri^i^ste , par les intrigues duquel 
il fut. déposé l'an 563 et exilQp (Le Quien.) Pagi mjst la déposi- 
tion d'£trstocfaius'en'56i, etlesBèllandistesren 556. Oh ignore 
ce que devint ensuite ce prélat. . • \ 

. ' L'IL MACAIRE IL 

' ', ' ' ■/ . '. . ' 
, 563. MacAtIBB, après la. déposition d'Eustpclidus qùi.l-dvàit 

suppl^tjé, r^o^onta sur Le siège de Jérusalem ; m^is oii luiftt 




74. 

quatre ans. . '• 

Lin. JEAN IV. 

574* Jeak, moine acémete , succéda au patriarche Macaire 
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11 tint le siège 19 ans, et mourut au commencement de Tan Sg^i 
COnensChnst, t. ni.) 

LIV. AMOS. 

594» Amos ou Néahus , fut élu vers la fin de S94 j pour suc* 
céder k Jean IV. Il était moine , et avait gpuverné auelqué 
tems Tune des laures de la Palestine. LorsquHl se rendit à Jé^ 
rusalêm , les abbés des différents monastères vinrent au devant 
de lui pour le saluek*. « Priez pour moi , mes pères, leur dit-il; 
ji car on m^a imposé un grand et terrible fardeau. La digpité 
9^ sacerdotade me fait trembler. C'^st à Pierre et â Paul, ainsi 
3» qu à leurs semblables, à gouverner les âmes. Pour moi , je ne 
» suis qu'un misérable pécheur. Mais ce que je redoute par 
» dessus toute chose , ce sont les ordinations ». Amos mourut 
^«ers, la fin de 601 , après environ sept ans d'épiscopat* 

LV. ISAAC , bu HESYCHIUS. 

60 1. ISAAC, OU Hesychius, vers la fin de Tan 601, fui 
«lu pour remplir le siège de Jérusalem. Aussitôt après son élec- 
tion il envoya , suivant la caut«HEn«-y-a» I q t t m «yrin c la leau pape 
saint Grégoire le Grand. La réponse de ce pontife reifîd témoi- 
gnage à la pureté de la foi dMsaac. Elle nous apprend aussi 
3ue la simonie était commune en Orient , et quHI régnait des 
issensions dans l'égUse de Jérusalem. Saint Grégoire exhorte 
Isaac à donner ses soins pour remédier à ces abus. Ce patriarche 
tint le siège huit ans , et mourut l'an 609. On prétend qu'il 
est le même qu'Hesychius ^ auteur d*iiO excellent Lexique 
Grec. 

LYL 7ACHARIE. 

609. Zacharie , prêtre et garde des vases sacrés de Féglise 
de Constantinople , fut élu pour succéder au patriarche Isaac. 
L'an 614^ il fiit témoin de la désolation de la Palestine , lorsque 
Sarbazas, général de.Chosroès U».roi de Perse , y étant entré 
jivec une armée formidable, couvrit de ruines tout le pays. 
Ce fut vers la mi-juin de cette année que Jérusalem - toniba 
au pouvoir des Perses. Tout ce qui s'y trouva d'habitants; 
liommes, femmes t vieillards et enfants , fut chargé de chaînes 
pour être traîné au-delà du Tigre. Les Juifs, que SaHxizas 
épargnait , en rachetèrent un grand nombre qu'on fait monter 
à 80 mille , pour se donner le plaisir cruel de leur arracher 
la vie. Le patriarche fut du nombre des capti& qu'on em- 
mena , çt avec lui fut emportée la vraie croix enfermée dans 
un étui qu'il scella de son sc^u. ( Sarbazas la déposa , ^tuivant 
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la tradition èe§ Aimënîens , 4 Tauris , dans un château dont 
on montre encore les ruines* ) L'an 6a8, 2^charie est ren- 
voyé à son église par Syroës, fils et successeur de Chosroès. 
L'année suÎTtnte ^ Héraclius reporte à Jérusalem la vraie 
croix ^e Syroès lui avait renvoyée ; et i&acharie Payant reçue 
de ses mains , la replace au lieu qui lui était destiné. Ce 
patriarche mourut Tan 63 1 ou GSa, L'église grecque fait mé^ 
moire de lui le ai février. 

LVIL MODESTE. 

63a'. Modeste , prêtre et abbé du monastère de Saint-^Théo- 
dose I après avoir gouverné , pendant l'absence de Zacharie , 
l'égKse de Jérusalem ^ est élu pour lui succéder. Son patriar* 
cat fut très court. Giâcomelli^ prélat domestique ae Clé- 
ment XlIIf a donné de ce patriarche un sermon ifur ie passage de 
la très^sainte Vierge^ mère Je Dieu^ dans lequel on voit que la tra-- 
dition sur l'assomption corporelle dé Ma^e se maintenait tou- 
jours dans l'église de Jérusalem. Le père Pagi met la mort de 
Modeste en 633, et le père Papébrocn en 634* L'église grecque 
honore sa mémoire le xo décembre. 

LVIIL SOPHRONE. 

634- SOPHROI^E , moine de Palestine , fut élevé sur le siège 
de Jérusalem après Modeste» Sa vertu , sa science et les combats 
qu'il avait soutenus contre les hérétiques , lui avaient mérité 
cette place. Dès l'an 6i4 9 il avait été employé avec Jean Mosch ^ 
auteur du Pré Spirituel j par saint Jean l'aumônier, patriarche 
d'Alexandrie , pour ramener k l'unité de l'église les Acéphales , 
et y avait réussi. L'an 633 , il fit ses efforts , mais inutilement , 
auprès du patriarche Cyrus , pour l'empêcher de publier sa doc^ 
trine sur Vunité de volonté et d'opération en Jésus-Christ* 
Devenu patriarche de Jérusalem , il assembla aussitôt un concile , 
où il foudroya cette hérésie, connue sous le nom de Mônothé-^ 
lisme. De là il envoya ses lettres synpdiques au pape Honorius 
et à Serçius , patriarche de Constantinople , qu'il croyait en- 
core , catQolique. Les trouvant peu favorables l'un et l'autre à 
ses vues, il aépute à Rome Etienne, évéque de Dore, avec up 
long écrit , où il explique savamment le dogme des deux volon- 
tés en Jésus-Christ. L'an 638 , les Musulmans ayant formé le 
siège de Jérusalem , Sophrone traite de la capitulation avec le 

fénéral , et reçoit ensuite le calife Omar, qui était venu d'Ara- 
ie pour prendre possession de la place. On ignore l'année de 
h mort de ce patriarche , dont Théophane dit qu'il remporta 



dUUustres' tif^phées sur , Sergiijis ;.e,r Pyrrhus. 'B^4>;iÎMs: prétend 
qu'il mourut ep 638, Le P^ Papebroch.et U^. le Quieii reculent 
cet événement jusqu^eQ 644* Quoi qu!il en soit, iVxaPVipit le 
1 1 mar$, )pitr auquel sa mémoire «e^ célébrée à$^ VégHse latinf 
et Téglise gi^cque. . : ,< ' -. /• . , . . . 

ADMÏNisïkiTEURS 

Pendant la vacance'du siégé de Jérusalem* 

Après la mort du pàtriarcliè Sbphrone , le siège de. Jérusalem 
ïiaqM^ iu^qu^à V^jo^, Ç^ il faitt xegarder comme; ,uip^ fiotipn 
cex Ànast^e., évéque de j^rf^ï^^^ et ce. Pierre^ evêquè d'A*: 
lexaxulriey dont oq^ vpit. Us .^pui^criptiops au Has des acte^. di| 
concile \{Vï 7(7f//o« Il esft :cer.taiq;qUf^or$,, c^e&t'^^-dire en 69^.^ 
G^ deui^.siéges étaient vacf^ats«|,. . .. . , 

• ■ * ' . » * .à 

• h .£TI£NN£ ^ ÉyjËQUA »E X>QftE, . 

, * '■ ^ r - » • - , t 

< S^rgius, évéquè de Joppé et nionothélite ,. voyant le. siégé 
de Jérusalem vacant par la mort de Sophrooe , s^ingéra , paf 

pape 

^ ^t proprement le 

yicariat de TégUse. 4e Jérusalem , à Etienne.,, éveque de Dore , 



entre les mains du pape Martin. 

'. V . Il* J^AM,, £y£QU£ D£ PHIIJUïkLPHIf • 

* A Etienne le pape Martin substitua , l'aq 649 9 Jean, évêquiç 
âe Philadelpl^ie , pour Padministrationde Téglise de^Jerusalem* 
On ignore combien de tems il exerça cet emploi. 

/ IIL THEODORE,; prêtreV 

j Après iean de Philad.elç]^ie , le pré^rê ïtéodore fut chargé 
de Tadministration de l'église de, Jérusalem. L*an 6^Jo, il envoyât 
Georges, prêtre et moine, au sixième concile général, pour y 
.tenir s: ' '^ 
depuis 
un mo 
Jérusalem. 
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Suite des patriarchei de Jérusalem. 
LIX. JEAN V. 

■ 

L'an 7û5, Péglise de Jérusalem, après environ soixante ans 
de vacance, eut pour patriarche Jean , 4iue saint Jean Damas*- 
cène qualifie de saint nomine. Ëutychius lui donne quarante ans 
dVpiscopat. On doit lui en donner au moins quarante-neuf, 
s'il est auteur d'une -invective contre l'empereur Constantin Co- 
pmnyme , q,ui se trouve dans b nouvelle édition de saint Jean 
Bamascèi^e, sous le nom de Jean, patriarche de Jérusalem : car 
cette pièce n'a pu être composée qu'après le conciliabule assem;* 
i>lé par ce grince en 754* Mais peut-être Jean Y aura-t-il eu 
un. successeur du même nom> que les historiens n'auront poiojb 
connu. . .. 

LX. THEODORE. 

754. Théodore fut élevé sur le siège de Jérusalem au plut 
tard vers la fin de 754* Il se déclara pour les saintes Images, el 
fulmina^ Tan 768, de concert avec les patriarches d'Antioche 
et d'Alexandrie, une sentence d'excommunication contre Cosme^ 
évéque iconoclaste de Philadelphie, Théodore vivait encore 
en 767, tems auquel il envoya sa lettre synodique sur les saintes 
Images au pape Paul; mais on ignore ce qu'il devint depuis C9 
tems'là. . •. . . 

LXL EUSEBE. 

Ce patriarche est assez douteux, n'étant connu que par la Tie 
de saint Madàlvé , évêque de Verdun , où il est «lit que le saint , 
étant allé l'an 772 ou 778 à Jérusal^n, il y fut très-bien reçu 
par le patriarche Eusèbe. C'est aux savants à voir si «Hugues 
de Flavigni , auteur de cette Vie , est un garant assez sûr de 
l'existence de ce patriarche de Jérusalem. 

LXIL EUE lï, . 

Eue, dans les Catalogues latins des j)atriarcbesde Jérusalem,' 
est mis immédiâtetneni à la suite de Théodore. Il était > monté 
sur le^siégë avant X^xt 785. Cette année, les légats de Constân- 
linople étant venus en Palestine pour inviter ce patriarche au 
septième concile général , trouvèrent quMl était en exil dans la 
Perse. .Un m<iînef nommé Théodore,. était l'auteur de cette dis- 
grâce , et avait obtenu du gouverneur la place d'EIie* . Détesté 
des Catholic^es , il prît bientôt la fuite. Le patriarche Eliea-e- 
yiul à soa église , et vécut au moins jusqu'en 796. 

LXIII. GEORGES. 
Georges fut le successeur d'Elie dans le siège dé Jérusalem. 
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li^anSoo, il fit accompagner à leur retour, par deux de ses 
moines, les ambassadeurs que Charlemagné avait envoyés au 
calife Haroun. Ces moines apportaient , par ordre du calife , les 
cle& du Saint-Sépulcre et de Téglise du calvaire pour ce mo— 
narque avec un étendard que M. de Fleuri croit avoir été le 
siene de la puissance et de rautorité qu'Haroun avait remise à 
Cnarlemagne. Georges inourut au plus tard l'an 807. 

LXIV. THOMAS I. 

Thomas, moine de la Laure de Saînt-Sabas, diacre et méde- 
cin, avait remplacé, l'an 807, le patriarche Georges. lAn 808 , 
avant la fête de Noël, les moines du Mont des Olives ayant con- 
sulté le patriarche touchant une' dispute qui s'était élevée par- 
mi eux sur la procession du Saint-Esprit, Thomas les renvoya 
au saint siège. H écrivit en conséquence sur ce sujet au pape 
Xeon III. Les moines écrivirent de leur côté à ce pontife. Ce 
fut la même question qu'on agita l'année suivante au * concile 
d'Aix-la-Chap^Ue. L'an 817, saint Théodore Studite écrivit à( 
Thomas, ainsi, qu'aux autres patriarches et .au pape touchant 
l'état de la religion en Grèce, spusl'emilketyranniquft de Léon 
l'Armënlap y a nn o mî 4«» aatntès Images. Thomas, sur cette let^ 
ire , envoya deux moines de Saint-iSabas à l'empereur pour dé- 
fendre en sa présence la vérité. Léon les fit fouetter et envoyer 
en exil. Thomas mourut Tan 8^9 au plus tard. 

Du tems de ce patriarche, une grande &mine chassa presque 
tous les mahométans de Jérusalem ; ce qui fournit k Thomas 
une occasion favorable de réparer le comble de l'église de la 
Bésurrection. Abdallah, £}s de Taher, passant à Jérusalem 
pour aller à Bagdad, Quelques musulmans lui déférèrent Tho- 
mas comme ayant fait des augmentations à cette église. Ab- 
dallah , sur cette accusation , le fit mettre ea prison avec me- 
nace du fouet, si elle se trouvait véritable. Thomas vint à bout 
d'intéresser en sa faveur un vieux musulman fort accrédité , an 
moyen d'une somme d'ajrgent qu'il lui promit, et fut si. bien 
servi que, non seulement il évita le châti^lent, m^is qu'il obtint 
l'approbation de ce qu'il avait fait. (^HiéL Umç,, t. XYl, p. 80.) 



LXV. BASILE. 



829. Basile , successeur de Thomas , occupait le siège de 
Jérusalem au mois d'octobre 829 , lorsque l'empereur Théo« 
phile monta sur le trône. Il écrivit, de concert avec les pa- 
triarches d'Alexandrie et d'Antioche, une lettre très forte à ce 
prince en faveur des saintes Images. Elle ne fit aucun effet. Ba- 
s^ile mourut au plus tard l'an 843* 



LXVL SERGIUS. 

'S43. SeAoius fut. élu patriarche de Jérusalem îâ .secondd 
i^nnée du calife Watek, c'est-à-dire l*an 843, suivant Euty-*' 
thîus, qui lui donne seize années de patriarcat, il mourut donb 
«n ^8 ou 859, 

IXVII. SAlJOUON. 



858 ou 859. Salomon, fils de Zarkum , fut tiré du nombre 




LXVIIL THEOpOSE, 

86a bu 863. Théodose ^ ou Théodore, fut substitué, k 
première année du caUf(e Mo^tain, (Tan de Thégii'e 248) à Sa-^ 
Hm>^£utychiu8 Im jloDne ^iÛL-^neuf ans lie «ouTemement; 
taais il est certain qu'il mourut l'an 879. Il écrivit, Tau 667, à 
saint Ignace, patriarche de Constantinople , une lettre contre 
Fhottus, usurpateur de ison siège, qui (ut lue an h4j{tièmë con-» 
cile général, auquel il assista par £lie^ son syncelle» Théodose 
mourut a^ant le mois de novembre 879 , puisqu'il est fait men* 
lion de son "«Mccesseur dans leis actes du faux concile que Pho^ 
lias tint dans ce mois. 

LXiX* ELIE III. 

879. Elis fut élu Tan 879 au plus lardpour nuccéder âu pa-» 
IriarcheThépdose. Il assista ^ par son syncelle, noipmé, comme 
lai , Elie , au conciliabule que Photiùs tint au mois de no- 
vemiSre. è^ cette année aur son rétablissement. 8i l'on peut 
ajouter foi aut actes de cette assemblée , il paraît que le pa- 
^riarclM £lte 9 ainsi que son syncelle , avait été surpris par les 
artifices de Photius. Car le syscelle se déclara, au nom dé celui 
quHl m»rése|itait , en uveur de cet intrus , çt condamna la 
tnémoire de saint Ignace, ii'an 881 ^ il écrivit à l'empereui^ 
Charles le Gros et aux grands de Fraofia pçu;* démi^der des sub^ 
si des, à Teffet de réparer les églises de «lé;rusalen;i ^ ruinées pat 
les Arabes. Elie mourut la 29*^ année de ^pngouvernemfint| c'est-^K 
i-dire l'an 907* 

tXX. SERGIUS IL 




LXXL LEONCE. 

• * 

* 911. LÉONCE , ou LÉON , monla sar le siège de Jérusalem m 
mois d'avril 911. Il l'occupa 17 ans, et mourut pai conséquent 
l'an 927 ou 928. 

LXXIl. ANASTASE- 

^és Catalogues latins des patriarches de Jérusalem donnent 
pour successeur à Léonce un nommé An ast a se. Si ce patriarche! 
est réel , son gouvernement fut très court. Il ne paraît pas avoir 
passé l'an 928. 

LXXIIL NICOLAS. 

• • • 

Le patriarcat de Nicolas est aussi douteux que celui dt'A-» 
nastase. En supposant r^el-c^ | ^> »rînrrli n ^ ji Tnnnmt i*-a»-g87' an 
plus tard. 

LXXIV. CHRISTOPHE , ou CHRISTODULE L 

♦ 

Christophe , ou CnaiSTODUtE , natif d'Ascalon , était pa^ 
Iri^che de Jérusalem l'an 987 , suivant Eutychius, qui rapporte 
une irruption des Musulmans, faite le jour des Rameaux de cetts 
année , sous le patriarcat de Christophe. On ignore Tannée de 
9a mort. 

LXXV. JEAN VL 

Jean VI fut le 3uccesseur de Christophe. Les Musulmans i 

LorePhocasy 
'empereur à leur 
^ ^ , ils s^ saîsireni 

de sa personne, et le brûlèrent vif l'an 9*69. 

LXXVL CHRISTOPHE, ou CHRISTODULE IL 

CfiRistOPHE , OU Christodule II , succéda au patriarche 
ïlean YI , suivant les Catalogues latins des patriarches de Jéru^ 
sklem. Mais on ignore quelle fut la durée de son gouver-* 
nement 

, LXXVIL THOMAS IL LXVIIL JOSEPH. 

* 

THOMi^S, dans les Catalogues cités, est donne pour succes- 
seur à Christophe IL Mais us ne s^expUquent pas oayantage sur 
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t9L personne , et ce silence n'est «uppléé par aucun aulre moniir» 
ment. On n'a pas plus de lumières sur le jj^ouvernement-do 
Joseph, successeur de Thomas, que sur celui de ses deux pré-» 
décesseurs. Son nom est tout ce que les Catalogues nouA ea on| 
conservé. v 

LXXIX. ALEXANDRE. 

» ». 

* Micéphore Calnte i^Hist Eccl. , 1. XIV , c. 3^), dit que sous 
l'empire de Constantin Porphyrogénète ( qui régna depuis 
975 jusqu'en 1026) y Alexandre fut placé sur le siéce de Jéru^ 
saiem. C'est vraisemblablement le successeur immédiat' de Jo- 
seph ; mais on ne sait pas combien de tems il tint le siège. 

Le père leQuien ( Or. Ch., t. III , p. 4^ ) donne pour succès^ 
seur a Alexandre, Agapius , dont il est dit, dans le lV« livre dû 
Droit grec-romain , p. 294 ^ que « sous Tempire de Constantîa 
<^ P-QTçhyrogénète , Âeapius , archevêque de Séleucie , devint 
» patriarche de Jérusalem , et qu'ensuite s^éunt v^xxré ^ Cons-i^ 
» tantinople , il y exerça le sacré ministère avec le patriarche 
» Nicolas. » Mais il est visible qu'il y a faute, dans ce texte, e^ 
qu'au lieu de patriarche de Jérusalem , il faut y lire patriarche 
a'Antioche , puisqu^il dit la même. chose que ce que nous aidons 
rapporté d'Agapius II , d'après Nicépbore C^i^tte, . 

LXXX. JEÇEMIE. 

^ JÉioËiiiE /appelle Oreste par quelques anciens, et peut^ 
être ie même qu'on Jean, que a autres font patriarche de Jéru--* 
salem sur la fin du io« siècle, fat élevé sur ce siège par l'auto-» 
rite d'Aziz« calife d'Egypte , qui avait, éppusé sa sœur. Cette 
promotion se fit au' plutôt l'an 984, parce que ce fiit cette année 
que le calife devint sonbeau-frère« L^an 101 a ^ le calife Hakem, 
successeur d'Aziz , s'étant mis à persécuter les^ Chrétiens , fij^ 
détruire la grande église de Jérusalem , et crever les yeux à Jé^ 
rémie qu'il emmena captif au Caire , où ce prélat mourut^^ 

tXXXI. THEOPHILE. 

Tqeofhile, suivant Albérîc de Trois -Fontaines , succëdiji 
immédiatement au patriarche Jérémie. Le P. Papébroch con- 
jecture que son patriarcat fut très^court. On n'en sait par exac-^ 
temént ta durée* 

LXXXII. ARSENE. 

Arsène monta sur le siège de J*érusalem après TfcéophU^K 
l^uoique nul catalogue ne fasse mention cle ce prélat » sou ew^^i 
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tence est liéanmoins certaine par la Vie de saint SimëoiQ ^ .er> 
mht en Italtl! ^ mais arménien de naissance. En effet , rantêur 
c&nten^orain de cette yie dit que oe patriarche lui a fourni les 
traits qmodneeraeiil le saint jusqu'à son départ pour l'Occident. 
Or, cette vie fut composée Pan 1024* pour servir de fondement 
à la canonisation de saint Siméon^qui se fit la même année par le 
pape Benoît VlII. Les BoUandisles (Ju/,t.VI, p. 324, ) P^^^^"^ 
m Arsène fut Ûit patiiàithè Fàn 1010^ et mourut au plutôt 
lan loa.S. 

LXXXin, JOURDAIN. 

JouRBAiK , {successeur du patriarche Arsène ^ n'est connu 
ffHé bar le tëtnoîgtiage de Raoul Glaber , abteiir contemporain. 
Cet historien rapporte ( l« IV ^ chi 6 ,) que Tan io33 1 Odolric^ 
évêique d'OrlëartS , s'étant rendu à Jérusalem ^ y vit de ses yeux 
le xùlraele qtli s'opérait tmM les an« la v eîHfi de fâoufiS dan« U 

E^nde église-: miracle qui consistait en ce que les lampes, k la 
;ilédicti<)n du feu nouveau, s'allumaient d'elles-mêmes. Témoin 
de té prodige ^ dit Glaber , l'évéque d'Orléans acheta du pa- 
triarche Jourdain titie de des lampes, avec l'huile qu'elle ren-r 
femiait , pour une livre d'or« On ne trouve nulle part combien 
de tems Jourdain a siégea 

XX5CX1V, KIGËPHORE. 

NicÉpnoBE ; qu'Albérie de Trois-Fontaines et les Catalogue» 
latins des patriarches de Jérusalem mettent immédiatement 
après Théophile sur le siège de cette église^ sans parier d'Ar-r 
sène ni de Jourdaid 1, acheva , selon Guillaume de Tyr , l'an 
1048, la recdiistruction de la grande église de Jérusalem. C'est 
]a seule époque canniié de son patriarcat. Il mourut au plus 
iard l'an io53. 

LXXXV. SOPIlRONE IL 

ioS3 au plus tard. Sophrone occupait, en zo53, le siège 
de Jérusalem. £n voici la preuve. Un seigneur français du comté 
de Rouergue , nommé Odite^ étant venu cette année en dé- 
votion à Jérusalem, y fit vœu de bâtir à son retour tin monasH 
tère dans le lieu de Moîssac ; ce que le patriarche , entre Ie$ 
mains duquel ce vœu fut fait , approuva en ces termes ; Ega 
Sophronius « patriarcha Hierosolymitanus ,^ oMo afque benedicà 
cmnes qui in hoc monastetUr suprudiclà seïviunt ( F. seraient, ) 
L'acte , d'où ceci est tiré , se trouve parmi les Preuves du 
deuxième tome de l'Histoire de Languedoc , p. 224.1 Sophfone 
tut témoin , dit Albéric , des succès des^Turcs contre les Axahe$| 
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aniqtieb ils enlevèrent , Pan loSy , Jénisalem ^ où ils mirent 
à mort^ tous les habitants y à Texception des Chrétiens qui st 
soumirent volontairement. 

JLXXXYI. EUTHYMIUS. 

EuTRYlf lus succéda h Sophrone /suivant le même historien 
que nous venons de citer. Il mourut avant Fan iog4* C'est tout 
ce qu*oti sait de sa personne. 

LXXXVII. SIMEON II. 




d^ Amiens, en Picardie , s'adressa cette année dans §on premier 
voyage de Jénisalem, et avec lequel il s'entretint sur les mal- 
heurs de réglîsîr éc Pa lesti ne , et sur les moyens d'y apporter 
Uu remède. Le résultat de leurs conférences fut que si le pape 
et les princes d'Occident étaient informés de l'état déplorable 
des Chrétiens en Palestine / ils viendraient rompre leurs fers et 
délivrer les lieux saints de la tyrannie des infidèles. Siméon, en 
conséquence 9 lui donna des lettres pour le pa^e Urbain II et 
pour les princes de l'Europe. Elles étaient touchantes, et Pierre, 
à son retour , sut leâ faire si bien valoir par une éloquence qui 
jui était naturelle , que ses discours firent naître et exécuter 
le projet étonnant des croisades. L'an 1098, à la nouvelle de 
l'arrivée des croisés , Siniéon , intimidé par les menaces des 
Musulmans , se retira dans l'île de Chypre , où il mourut vers 
le mois de juillet de l'an 10991 ^^^ ^^ ^^^^ de la prise dç 
Jérusalem. 

PATRIARCHES LATINS DE JÉRUSALEM. 

ARNOUL , PREMIER PATRIARCHE LATIK. 

L'^n 1099^ les croisés, après avoir élu Godefroi de Bouillon 
foi de Jérusalem , pensèrent à faire un patriarche Latin. L'évé-* 
^ue de Martorane et son parti firent tomber le choix sur Ar^ 
KouL UES Roches ou de Rocas , qui est un château dans le 
ïlaînaiit, chapelain du duc de Normandie, oui fut proclamé 
le jour de saint Pièrre^aux-Liens, i«' août. Le défaut de sa nais-«> 
sance ( il était bâtard et fiU de prêtre ) , joint à la conduite U-* 
cencieuse qu'il avait tenue pendant le voyage de la croisade , 
et qu'il ne démentait pas même depuis qu'il était élu, lui 
aliéna les esprits. On le déposa la 'même année, après la fête 
lleJNoël^ par ordre du pape Pascal. Les anciens historiens le 
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nomment, les uns patriatrche, les autres, vice-patriarche^ 
selon qu'ils sont affectés. • . 

II. DAYMBERT. 

1099. Daymbert, archevêque de Pise et légat du saint 
l^iége potir la croisade , fut mis sur le siège de Jérusalem après 
)a déposition d^Arnoul ; par le conseil d'Amoul même. Son 
élection est de la fin de Tan 1099. Après Pinstallation du nou* 
veau patriarche, Godefroi de Bouillon et Boémond reçurent 
humblement de ses mains Tinvestiture, Fun du royaume de 
Jérusalem Y Vautre de 1^ principauté d'Antioche» Daymbert, 
en vertu de cet acte religieux , prétendit que la ville de Jérusa- 
lem avec se^ forteresses , et même la ville de Joppé avec 
$es dépendances, lui appartenaient. Accord passé le jour de 
Pâques , i'' avril de l'an 1 100, entre le roi et le patriarche. Le 
premier assure à l'autre 1^ rftyaunnp At* JprUiSa1**TP ^" ^a» qu'il 
meure sans enfants. Le cas étant arrivé le 18 juillet suivant, 
Baudouin, successeur de Godefroi, ne veut point tenir la con- 
vention. Le prince et le patriarche se brouillent k ce sujet. 
L'an iio3, Daymbert se retire auprès de Boémond, prince 
d'Antîoche. Baudouin fit aussitôt placer sur le siège patriarcal 
le prêtr,e Ebremar , homme de bonnes mœurs , mais fort igno- 
rant. Il était né au diocèse de Térouanne, et avait été ordonné 
5ar I^mbert , qui , d'archidiacre de cette église, devint évêquè 
'Arras. Nous avons la lettre qiie Daymbert écrivit à ce dernier 
pour lui faire part d« son élection , avec la réponse qu'il en 
reçut. (Baluze, Misccll. ^ tom. V, p, 33 1.) Daymbert passe 
k Roipe pour se plaindre de cette intrusion. Il part en l'an 11 07 
pour s'en retourner, après avoir été "favorablement écouté, et 
meurt à Messine le 16 juin de la même année. Gibelin, arche- 
vêque d'Arles, arrivé daps le même tems en Palestine avec 
titre de légat, dépose Ebremar , et lui donne l'église de Césa^- 
rée pour dé$iommagement, 

III, GIBELIN, 

. 1107. Le légat Gibeun fut élu l'an 11 07^ poqr succéder au 
patriarche Daymbert , et mourut le 6 avril de l'an ;i ua. Nou? 
suivons ici Guillaume- de Tyr et Albéric de Trois-Fontaines, en 
identifiant le patriarche Gibelin avec le légat de ce nom , ar^ 
chevéque d'Arles. Cependant , il faut avouer qu'Albert d'Aix, 
plus ancien que Guillaume de Tyr et qu' Albéric^ les distingue 
assez clairement, soit en nommant Gobelin le successeur de 
Daymbert , soit en lui donnant la simple qualité de clerc. Qui. 
dam clencus j dit- il, nomine Gobelinus sunrogatur. Quoi qu'il 
m ^oit> ce patriarche, i fort àgç lorsqu'il (ai. élu^ gouverna 
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paisiblement son église. Le pape Pascal lui accorda une bulle^ 
cui lui permettait oruirir à son siège les places que le roi Bau-», 
douin prendrait sur les infidèles, ^oiqu'elles relavassent an-» 
ciennement d'autres métropolitains, ce qui excita les plaintes 
de Bernard 9 patriarche d'Antioche. 

ARNOULj une seconde fois. 

•* 
1 1 i!i. ÀRNOUt, après la mort du patriarche Gibelin , trouva 

moyen de remonter sur le siège de Jérusalem. Il fut une se* 
conde fois déposé , Van iii5 , par Tévéque d'Orange , légat du 
Sâint-siége. Mais s'étant rendu à Rome ,il se fit rétablii'. Arhbul 
mourut peu de jours après avoir couronné le roi Baudouin II ^ 
t'est-à-dire vers le milieu d'avril 1118. Guillaume de Tyr dit 
qu'il fut surnommé Màia corona , parce qu'il ne menait pas 
Une vie conforma à son état. 11 ajoute qu'ayant marié sa nièce 
avec Ëustache Garnier , seigneur de Césarée et de Sidon, per- 
sonnage A i d itngu ô j^r «a v«(ctjrr , \\ Int donna en dot là ville 
de Jéricho , dont le revenu était de cinq mille besants d^or* 

IV, GORMOISP. 

Il 18. GORMONO, fils de Gormond II, seigneur de Péqui- 
gni dans le diocèse d* Amiens , fut le suCcessejir d'Arnoul. L'an 
1 1:&4 9 sui* 1^ ^^ de février , pendant la prison du roi Baudouin, 
il engagea les croisés à faire le siège de la fameuse ville de Tyr, 
qui fut emportée dans le mois de juillet suivant. Ce patriarche 
mourut l'an 1128 , de fatigue, en défendant le château de Bé^ 
Ihasem, près de Sidon, que 4cs brigands voulaient enlever à soa 
église. ( Orderic Vital , L Xlll. ) 

.y. ETIENNE, 

I ia8. ETiEîmE , chandine régulier , abbé de Saint«^Jean*en^ 
Vallée , près de Chartres, et parent du roi Baudouin II , fui 
=élu pour succéder au patriarche Gormond.- Son épiscopat fut 
d'environ 2 ans. Il finit ses jours Tan itSo, non sans soupçon 
"de poisoii. Il était , dit Guillaume de Tyr , de bonnes mœurs ^ 
mais haut , ^loux de ses droits et ferme dans ses résolutions^ 
il eut de grands démêlés avec le roi de Jérusalem au sujet de 
la ville de Jaffa et d'autres biens qu'il voulait réunir à son église, 
comme en ayant été aliénés; mais il ne>it pas la fia de cett^ 
dispute , et mourut À la peine. . 

VI. GUILLAUME I. ' 

ii3o. Guillaume I, natif de Malines, et prieur du Sainte 
Sépulcre, fut élu pour succéder au patriarche Etienne. Il gou- 
verna l'église de Jérusalem jusau'au 27 septembre dfe l'an 1 144, 
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époqae de sa mort , si les quinze années de patriarcal que 1^ 
donne Guillaume de Tyr sont incomplètes ; mais si elles sont 
complètes , il faut mettre sa mort au même mois de Tan 114^^ 
Cest le même qui est nommé Frédéric par Albéric de Trois-^ 
Fontaines. Guillaume de Tyr dit qu'il était d'ume belle pres^ 
tance , d'une conversation agréable , qu'il était passablement 
instruit , et qu'il fut chéri des grands et du peuple. 

VIL FOUCHER. 

1145 ou II 46* FoucHER, en latin FulchenuSf d'une fa^ 
mille noble et ancienne, connue dès les huitième et neu-- 
vième siècles , qui subsiste encore aujourd'hui dans le Poitou 
et en Bretagne , natif d'Angoulême , chanoine régulier , puis 
archevêque de Tyr , fut placé sur le siège de Jérus alem le 
25 janvier 11 45 ou 11 46. 11 assista l'an 11 48 à l'assemblée 
générale qui se tint dan*^ Ia \\\\e d'Acte en présence de l'em- 
pereur Conrad et du roi Louis le Jeune, et les accompagna 
au siège de Damas. On sait le mauvais succès de cette expédi-* 
tion. Il eut part dans la suite à une autre qui réussit mieux. Ce 
fut en effet par ses conseils et ses exhortations que les croisés ^ 
ayant mis le siège devant l'importante place d'Ascalon au mois 
de février 11 53, s'en rendirent maîtres le ig août suivant. 
( Pagi , ad hune an. ) L'an 1 155 , au printems , il passa en Ita- 
lie pour se plaindre au pape du refus que faisaient les hospita* 
liers de payer la dîme de leurs terres aux prélats. 11 fut mal 
accueilli , et s'en retourna couvert de confusion'. Il mourut à 
Jérusalem le 20 novembre de l'an iiSy , à l'âge de près de 
cent ans. 

yilL ÀMAUJM. 

. II 57. AjtÂURi, natif de Néele, imi diocèse de Noyoa,- et 
prieur du Saint-Sépulcre , fut élu contre les rè;gles et par le 
crédit des deux sœurs du roi , patriarche de Jérusalem. Il se 
maintint néanmoins sur son siège, et otblint mêmedM pape le 
pailtum, malgré l'appd que l'archeve^e de Césarée et l'é-r 
yêque de Bemléem avaient interjeté de son éleçtioi) à Rome, 
il présida Tan 1160 au concile de Nazareth, où celle d'A- 
lexandre III fut confirmée , nop saos contradiction. Cétait un 
bonsme assez lettré , ditGuilÛumede Tyr, mais simple et peu 
capable de remplir une si grande place. Il mourut Iç .6 octoorç 
de Tan 1180. 

IX. HERACLlUS. 

• • • . 

1 180. Her^clius, auvergnat de naissance, archevêque latin 
de Césarée, fut élu le 16 octobre n8o, pour succéder. au. p»* 
tiwche Amauri. Voici comment une ancienne chronique fran^ 



DES PATRIARCHES BE JERUSAtEH. 67 

tçaise manuscrite raconte son élection et ce qui la suivit : « Deui 
» clers en la terre dUhérusalem estoient en cel tens , dont l'un 
m estoit arcevesques de Sur ( Tyr ) 9 li autres arcevesques de 
» Césaire ( Césarée. ) li arcevesques de Sur ot nom Ouillaumes , 
» et fut nés ea Ihérusalem. I*i[e savoit-on en Chrestenté melior 
» clers. de lui. A cel tens li arcevesques de Cé^ire avoit non» 
j» Héraclès , ei fu nés d'Auvergne , et poure clers ala en la terre y 
» et biaus clers estoit , et par sa biauté l'en ama le- mère le roy ^ 
» et si le fist arcevesques de Césaire. 11 avint au tecas de ces 
» deux clers que li patriarches de Ihérusalem mourut. Donc 
» yipt le Roy , si manda les arcevesques de la ierre qu'il venis- 
» sent en Ihérusalem à l'ésecion del patriarches , et il si fisrent. 
» Quand li arcevesques et li évésques furent assemblé en Ihéi'u- 
» salem , si vint l'arcevesques de Sur as ( aux ) canoines del 
» Sépulcre , à cui l'ésecion del patriarches estoit à faire ; sî l'un 
» dist en càpitre, et cria merci , Seignor , je ai trové en scrip- 
» ture que Sracle conquist la sainte Crois en Perse , et porta 
» en Ihérusalem , et que Ëracle la giteroit fors de Ihérusalem y 
» et à son tens seroit perdue. Por vos pri por Deu que vos ne le 
j> només mie en ésecion à estre patriarches. Car se vos lenomés , 
» sachiés bien de voir que li Koys li prendra à mal , et ert (sera) 
JB la terre perdue , s'il es patriarches. Mais por Deu només deux 

I» aultres que nos deux et se vos ne les trovés en cest pais , 

» nos vos aiderons bien à mettre conseil de prudhome k querre 
M en France à estre patriarches. Li canoines ne firent mie ce 
» que li arcevesques de Sur lor avoit dit d' Eracle l'arcevesques 
M de Césaires , qu'il ne le nomenassent ; et il le nomenerent , et 
,n si nomenerent li canoines del Sépulcre l'arcevesques Ëracle , 
M que mère le Roy l'en avoit priés. L'ésecion estoit tele en la 




prendre deaans vespres sonans ^ et si on li présente k vespres , 
le demain il le prent après le chant ,. et li Roy s prist Ëracle , 
porce. que sa mère l'en avoit proie,.... par ccle manière fu 
Ëracle patriarches de Ihérusalem. Quant il fut patriarches , 
si manda li arcevesques et li évésques de la terre qu'ils fissent 
obédience, et si fistrent tuit, fors soulement l'arcevesques de 
Sur ; ains apella à Rome sa propre personne , et que bien mos-; 
teroit que deus estoient , et patriarches ne doit estre. Quant 
li arcevesques de Sur ôt fait son apel , si a tiré son cri et passé 
la mer , si s'en ala à Rome , si fu li apostres liés (réjoui ) de sa 
venue et li porta grant honor, et il et li cardinal ; ne oncques 
n'avoit-OB oi parier de clers qui veni k Rome , que li apos- 
toiles honorast, ne li cardinal cum il fistrent lui .... et .tapi y 
IV. 6 



» airoU ja fait vers rapostc»le et vers les cardinatlx^ tme. ^\\ 
» eii9t vesçu tasit e li paU'iarohe fort venn â Rome , qu^il efi^fc 
j» «&té ^épo^ : QT vû$ (dicai comaxeat il fo «lors. Ains que li 
n f9lmwt\it% ^Qt <qite iÀ accereaqaet de âur e»tolt aies à RoiiKe , 
2> $i aot bien qe s il vivoit taoft q^il le l«ova$t à Rome, qu'il 
3» »i^oit (fe^poté (déposé). Dooc dist à un suen 'bieien quMl 
» alâfift après et m Tegipoifiis^aasi, jet cil fist, «t ^ensî fu mors. 
Ji^ Après Ala li patriarches k Rome , et eut ee qa^il reut , «t s'en 
» retourna artère lhéni8al«sb.^». Quant it ^ rei^etra de Rome i 
V si ama la fenine ià ua mercfaier qui maneât à Naples^Maplouse) 

j> à douze lieues de Ihérusalem, et il la maodott souvent et 

^ la tepoit toute à vue'del siècle, aioAiooeilt iKntt&it safemme^ 
1» fc»rs tant qu^eUe ne œanoit mie avec hû... .«.Cils q4 la connois^ 
31 soient , disoieat che ce estbit la pairiardiesse. Elle avoit à 
» ncmi Pasque de Rivea , et si avait enfan del patriaKfhes. » L'an 
1 1849 Héraclius fut envoyé par le roi Baudouin iVen Occident , 
avec les 4<îux graitds-iiiaîtrtô des cTievaliérs pour demander da 
recours contre les progrès de Saladin. Après quelque iséfôur en 
Italie , il arriva, le 16 janvier 1 1^ , à ï^ris , et présenta au roi 
Philippe Auguste les clefs de la ville de Jérusatetto avec celte du 
Saint-Sépulçre , comme une espèce d'investiture , ou du moins 
comme ae!& gages de droit de protection quUl devait acquérir 

5ar ses armes. Philippe , jeune prince , s*enfHamme d%ne ar- 
eur qui était de son âge , et veut partir pour la Terre-Sainte ; 
mais son conseil l'en empêche , ou plutôt Tengage à diflféref. 
ï^e patriarche de*^là , passe en Angleterre , où il met pied à terre 
au commeiaceroent de février , p^r détemiiner le roi Henri II 
à prendre la croix ; il s'efiÉarce , dans l'audience qui lui est accor- 
dée ^ de persuader à ce prince qu'il «'a été absout qu^à cet te 
coadition , du meurtre (te saint Ttiomas. Henri , qui était sur 
le déclin de Page , allègue le mauvais état de sa sahté'pôur excuse ^ 
et offre de Pargent. Nous n 'a^ons pas besoins d *ttrg^it , lui répon- 
dit insolemment le patriarche , mmsd*un chtf^us dî^e que qous 
de nous défendre contre les infidèles* Puis , «'apercevant que le 
monarque rougissait de colère : Voilà ma fête , ajouta-t-il > 0ous 
poui^ez me trcdêer comme Pous aoez traité mon frère Thomas. Il 
m *es4 indifférent de mourir ici par vos ordres , ou en Syrie par les 
mains des ir^idèles : aussi bien cous êtes plus méckani que les Sar^ 
rasins. Le roi se tut et respecta le droit des gens. Mais il n'aban^ 
donna pas les Chrétiens d'Asie i et voulut conférer sur leurs 
intérêts avec le roi de France. Les secours toutefois qu'il leur 
fit passer , ni ceux que Philippe Auguste leur envoya , n'empê- 
chèrent pas la prise de Jérusalem, dont Héraclius fut témoin à 
son retour. En quittant cette ville^ le patriarche emporta tous 
les ornements de son église , l'argenterie du Saint-Sépulcre , lès 
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bmes dW cft d'argent dont il était couvert , et plus de deut 
cent mille écus d'or. Lei officiers mosuknâns vovdatent sY 
opposer , disamt que la capitidation ne permettait d^emporter 
que les effets des particotiers^ Il êst i>rai , dit générense- 
ment Sctbdin , ifufam paumtiê eantmier sur eei artkh ; mais U ne 
Jaui pms iatmet au% Chréttaa sujet de sêniafndre et de décrier 
notre reUgien* Cfaargé 4e ces dépouilles , HéracliuS se retira avec 
la reine Sibylle, lesTciÉfpViers, et d'aititfes seigneurs, à Antio- 
cbe. Bo^liir il vint su si^e d^Acre, oà II mourut Tan iiçi* 
Cet infâme patriarche est foulé par Héribért, danslaTte de saint 
ThoiBarde€antorberi , iromne un prëiat d'une vertu distingt}ée: 
t^it sanetitate non u^imm; et cela pour donner du poids à des 
révélations ^'il dîsMt âvc4r étéiaites en Palestine ou martyre 
de ce saint, qoinase joars avant eet événemient. 

X. ALBERT I, NT L'H£RMITE. 

1191. Albert, surnommé PHermite, français de nation,' 

f>etil-neveu du fameux Pierre l'Hermite, el évêque de Bethléem, 
lit nommé, par le pape Célesiin III ^ pour succéder au pa- 
triarche Hëraclius. Il choisit Acre pour le lieu de sa résidence. 
Albert mourut l'an 1 194- C^^î*) 

ÎI. MONACO* 




florentin de naissance , et archevêque de Césaréc. C'était uà 
homme savant et vertueux. Il tint le siège patriarcal & ans , 
et mourut vers le commencement de Pan sao3.« 

Xn. SIPRED. 

i2o3. SiFRED, OU 6£0f FKOI, qu'Albéric de Troîs-Fontaines 
nomme Simon, cardinal de Ste-Praxède, et légat en Palestine, 
fut nommé par Innocent III , pour remplacer le patriarche 
Monaco. On a une charte de lui datée du 7 mal i2o3, où il se 
dit patriarche de Jérusalem et légat du saint siège. Mais il abdl» 
qua le patriarcat l'année suivante^-CMansi.) 

XIII. Le Bj^en»bu«eux ALBERT IL 

i:>o4* Albbrt II, natif de Castro diGualtéri, an diocèse 
de Parme, chanoine régulier et é^êqne de Verceil , fut élu pa- 
triarche de Jérusalem après l'abdication du cardinal Sifred. U 
était absent; et ce fut $a réputation de Sjvfoir et de vertu qui 
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détermina les suffrages en sa faiveur. ^yant reçu la noureHe iè 
son élection , il vint trouver à Rome- le pape Innocent III, qui 
lui donna lepaliium avec le titre de légat. Il aborda , Tan 1206^ 
en Palestine. L'an 1209, il rassembla, sous un chef ou direc- 
teur, un petit nombre d^ermites quHl trouva épars sur le Mont 
Carmel , et leur donna une règle comprise en 16 petits articles^ 
Telle est l'origine des Carmes. L'an 12149 le i4 de septembre, 
étant à la procession de la féî^ de TExaltation de la sainte croix , 
il fut assassiné par un italien, outré de ce quil l'avait repris de 
ses désordres. Cette mort, qualifiée de martyre par plusieurs écri- 
vains , couronna une vie exercée dans la pratique de toutes les 
verlus religieuses et apostoliques. (Papebroch , ad diem VIll^^ 
apriUs. Le Quien. ) Gretzer (fie Crucé) rapporte une médaille 
du patriarche Albert, sur un des côtés de laquelle on voit ses 
armes , qui sont un écu chareé d'un chapelet posé en chevro^h^ 
accompagné de trois quinteieuilles , au chef chargé d'une croix 
de Jérusalem ,• cantonnée de quatre croisettes. Au*desspu9 
de Fécu , qui est penchant , est une mitre avec uiie croix simple 
et une autre à trois branchons , p^sés en sautoir. A côté est 
écrit , MCCVi ; et pour inscription on lit ces mots: ALBERTUS 
PATR. HIEROSO. L'autre côté représente une porte de ville 
accostée de deux tours. Tinscription y est double. Au moindre 
cercle, on lit celle-ci: NUMUSPEREGRINOR. Au plusgrand, 
HIEROS. A. SARA. CAP. SED. ACC. TRANS. Cest-à- 
dire Hierosohma a saracerds capta ^ séde Acconem translata. De 
cette médaille on tire ces inductions : i.* que Pierre l'Hermite 
est inventeur du chapelet ; en second lieu que la maison qui 
porte le nom de l'Hermite aux Pays-Bas , est issue de la même 
famille que le patriarche Albert, portant encore à présent pour 
armoiries, de sinople au dizain ou à la patenétre d*or , enfUê et 
houpé de mime , mis en cheçron^ accompagné de trois quintefeuilies 
d 'argent^ posées deux en chef^ et une en pointe ; au chef de Jérusalem* 

. XIV. RODULFE- 

1214. RoptJLFE , éyêque de Sayette, ou Sidon, résident â 
Sarepta , succéda au patriarche Albert sur la fin de l'an 12 14- 
Son patriarcat fut de moins de deux ans. Il mourut l'an 1216. 
<BolL) 

XV. LOTH AIRE. 

1216. LotHAlRE , évéque de Verceil et ensuite archevêque 
àe Pise , s'étant trouvé en Palestine à la mort de Bodulle ,'fut 
élu pour lui succéder. On ne sait presque rien de lui jusqu'à 
sa mort, arrivée, à ce qu'on croit, l'&n 1224* Ainsi ce dut être 
lui qui porta la vraie croix en 12 189 au siège de Damiette; car elle 
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y fut portée par le patriarche de Jérusalem. Le P. le Quien 
met Lothaâre avant Rodulfe , et place la mort du dernier en 
l^aS. Nova suivons ici les Bollandistefl. 

XVI. 6EROND, ou 61RÀUD« 

• * 

12^4 <^u i2si5. GÉAOND, OU GiRAUD, abbé de Cluni, de-^ 
venu évéque de Valence , en Dauphiné , fut nommé par le pape 
Honorius . au patriarcat de Jérusalem. U emmena ae France ^ 
l'an 12:27 , une florissante jeunesse au secours de la Terre- 
Sainte. L an la;^ , voyant que , faute d'exercice, une partie des 
croisés , au nombre de quarante mille , s'en étaient retournés 9 
et que les .autres étaient disposés à les suivre , il est d'avis, avec 
les autres prélats , les trois grands-maîtres et les seigneurs 
laïques, de roxnpre la trêve qui causait cette désertion. La même 
année , au mois de septembre , il va au-devant de l'empereur 
Frédéric II , à la tête du clergé et du peuple ; mais il refuse de 
couronner ce prince roi de Jérusalem , parce qu'il était excom^ 
munie par le pape Grégoire IX. L'année suivante , il écrit à ce 
pontife pour se plaindre du traité que Frédéric avait fait avec le 
Soudan de Babylone. Il en était si indicé , qu'il jeta l'interdit 
sur la ville de Jérusalem , quoiqu'elle mt restée au pouvoir des 
Chrétiens , et reporta son siège a Saint-Jean-d^ Acre. U mourut 
le 7 septembre de Tan laSg. (Matbieu Paris, le Quiep. ) 
» >■ ' 

XVIL ROBERT. 

i24o* R<OSRT^ appelé Gui f par Albéric, nommé, l'an 
1240, patriarche de Jémsalemi par Grégoire IX, était né dans 
la Fouille , y avait été nommé évéque ; et en ayant été chassé 
par l'en^pereur Frédéric II, il s'était retiré en France, où il 
avait obtenu l'évéché de Mantes. A la nouvelle de sa nomination 
au patriarcat de Jérusalem, faite par le pape contre le vœu du 
clergé, qui avait élu Jacques de Vitri, il se rendit en diligence 
sur les lieux. Mais , Tan 1244 9 1^ Kharismiens étant venus fbn* 
dre sur Jérusalem, il s'enfuit avec les maîtres du Temple et de 
l'Hôpital , d'abord à Joppé , ^t de-là 'à Saint-Jean*d'Acre^ 
L'an 1249 9 ^ ^^ trouva au siège de Damiette ; et la ville ayant 
été prise te 4 juin , il y entra nu-pieds avec le roi saint Louis , 
et y célébra les saints mystères. Après la prise du saint roi^ il 
fut député vers les infidèles , pour traiter avec eux de sa déli- 
vrance. Mais , pendant qu'il négociait , le soudan d'Egypte fut 
mis à mort par les siens. Voici ce que raconte à ce sujet le sire 
de Joinville : « Il y a voit un g patriarche avecques le roy , qui 
» cstoit de Jérusalem , de l'eage de quati^e^yingts ans ou envi- 
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» ron; \eqtiel patriarche avolt autresfois pourcbossé Tâsiettraiicé 
j» des Sarrazins envers le roy , et estoit venu ver»le roy pour lui 
» aider aussi à avoir sa idéUrraucc envers les-SaniaziAS« Or est^t 
» la coustume entre les payens et les chrestiens, que quant au« 
» cuns princes estoient en' guette Vun vers. Pautre, et Tun se 
» mouroit devant quHb eussent envoyé des ambassadeurs en 
» message Pan à lautte, les ambassadeurs dexDoorokfnt'en 
» celai cas prinsoniners et iesclate^y fost (m payennie ou eii 
» chrestiewtâ Et pcmr ce que le Soudan ( d^£gy]^t#}, qoi avoit 
» donné sehciolié à icehiy p^rtiriâsrche d«(fit nou^ parlons , avoit 

* esté toér, pour ceste caosele pâtriâmsiie demoura prins6tinier 
» aux Sarna^kRs 5 a«stti biea coftiMti no«éd. Bt royaivt \ts adâiiraux 
» q«i€ le roy ( pour lor» pridofinier > n'avoit «tffle craîrtie de 
» leur menasse ^ TtiA d^tcen^t admiraroi dîs^ aifx aulâres <\jie c^és- 
» toit le pafriareke quif htmy conseîUoit le roy. Et àtian Pad-^ 
» mivaA qué si on k to^lmt croire»^ yi'il feroit Mett jurer le 

* roy ; car «1 cd>up«ra>t hi feisrte au patriarche et la feiioit voler on 
» pvbn du roy^ !poAt de ce pa» ne te voulurent croire les aut->- 
3» très adtniraux ^ mais prîndrent le^ bonboftime de patriarche^, 
» et le .lierei^t dc^vant le roy k «rag poti^teati leé mains charriera 
» le dos^si eâtroitement, que les mains lui enflèrent en peu de 
» tenss grosse» comme ta teste ^ tatlt q«k«é le* i»aug lui safilloit par 
» pl^etirstieux de se»mKiii>s. Et du mat qu^il endurait, il'cnoit 
» au roy: Haisire^ swe , jure!! bardimenl? eat j Vn prens le pé* 
» ché sur moy et sur mon âme , puisque ainsy est que vous avez 
>» désir et voulenté d'afxampGr vos .promesses et le seren^ent. Et 
» ne scay si en la iin le serement fut faict. Mais quoi qu^il en 
» ^it , les adminiax se t indien l M derretkier aeontens du sére- 
3» menf cjnc) le^ foy leur avort faict « tt dés antreg éeîgi^eurs qiii 
3» là estoïeiitv m^ Lie» patriarche, délrrré de cMtei torture , re^a 
auprès du roi saint I^ui»^ qui le raiixenaeft Palestine. Il eut ^ 
peu de temtf après son retour, «m démêlé àtêo Gartttier dé 
Bri^nncy aam^e AeJstBa, poiir une tour de cette place îqù'fl 
prétendait lui appartenir , et que Ganlier refusait «le Itii re^ 
Hiettfe. Le patriarche, sur ce refus, etcOHftBtunia Gacrtter, qui 
d'abord fit peu de ca» de cette piiiiiiion. Mais l'année suWante , 
étaat oblige de xnarcher contre le âuftan der Pei^e ^ qui avait 
fait irruption ert Palestine, il demanda TabsotuFtion au patriar- 
che , qui la refus». Prêt à combattre ^ il la demande tme s^e^conde 
fois au prélat <pii était présent, et essruie un noaveaii refus; ce 
qui jette la consternation dans l'armée. « Et avecques le conte , 
» dit JoHwille,. se trouva ttng trè$ notable clerc qui estoit 
» évéque de Rainnes ( Rames )l..^... lequel dis't ou conte : Ne 
» vous troubtei( mie en vostre conscience de Pexcommuniement 
» dn patriarche f car il 9 très^ grand toi^t ; et de ma putissanca 
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» ]e VOUS absouiz ou nom do Père> et du Fils', et dnSaiat'^ 
ji £sprit, ameni et distf su» allons^ marehons sur eulx. » 
Mais Varmée chrétieiHie fut battus i et Sriemie fait prisonnier , 

I)uis mis en pièce» p#r lea vainq^uns. Le paisriacvehe eut le bon^ 
leur de s'échapper. Les PP* le Quûm £t Mamoi placent sa mort 
en ia54 « «t le contiouateur de Ovâllaume de Tyr ( Jpud Mar-- 
Jten, , tom. V , p. Syâ » «»« 3 ) la Site au i waL 11 était plus que^ 
nonagén2Ûre. Wassebourg « suivi par ides siddernes, dit, sans 
preuve , quHl fut noyé wis la mer de Syrie f)ar 1« Sarrasins. 

XVill. JACQUES PANTALEON. 

1255. Jacques Pantaléon , surnommé de Court-Palais , 
natif de Troyes, en Champl^gn^, fut nommé patriarche de Jérusa> 
lem avec le titre de légat par Alexandre IV. Il avait été atiparavant 
archidiacre i}e Liège , puis évêque de Verdnn. Il débarqua ^ le 
3 juin 1^56, à Sain t-Jean*<r Acre. L'an 1261 ^ étant venu en 
cour de Rome pour les affaires de aon é|;Uae ^ il se renccmtra à 
.Yiterbe, dans le tetbs qu'on y délibénsnt sur Pélection do suc- 
i^easetT d'Aksaadre IT. Lis fiuffirages tondbèrent sur lui, et il 
fut élu pape le 29 août de cette année, sous le nom d'Urbain IV. 
Pendant son séjour à la Terre-Sainte, il en fit la. description qui 
a servi au morne Brocard pouk* eompdaer la sienne , et dont 
Adrichomius a pareillement fait usage dans son Théâtre de la 
Terre-Sainte. 

XIX. GUILLAUME JL 

1263. GutLÎAtTSiE II , évoque d*Agen, fut nommé, parle 
pape UAain IV , au patriarcat de Jérusalem , après que Bar- 
thelemi de Bragance, dominicain, et Humbert , cinquième 
général du même ordre , eurent successivement refusé cette 
dignité. Il arriva , le i5 septembre i263, à Saint- Jean -d'Acre. 
Le siège de cette église étant alors vacant, le pape en confia 
l'adrainiistration , tant pour le spirituel que pour le temporel , 
à Guillaume et aux patriarches, ses successeurs , jusqu'au recou- 
vrement des revenus de l'église de Jérusalem. L'an 1 267 , ce 
îprélat vitit en Chypre , où il couronna le roi Hugues 111 de Lu- 
signan , le jour de NoS. Le P. le Quien et le P. Mansi , d'après 
le contiquatèur de Guillaume de Tyr, mettent sa mort au 
21 avril 1^70. Le siège ensuite vaqua près de deux ans. 

XX. THOMAS, DIT DE LENTINO. 

1372. Thomas , natif de-Lentino, ou Léontino, dans la Si^ 
cile, de l'ordre des F/ominicaioSy évéque de Bethléem , ensuite 
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archevêque de Cosence, en Calabre, Pan 1267, fut nommé , 

{»ar le pape Grégoire X, au mois de mars 1272, pour remplir 
e siège ue Jérusalem. ( Le Quien. ) Il arriva , le 8 octobre de 
cette année, à Saint-Jean-d'Acre. Dans le tems quMl gouvernait 
l'église de Bethléem , il avait beaucoup relevé , suivant le té- 
moignage du même pape, les af&ires des Chrétiens en Syrie. 
Il y a de Papparence qu'il .ne les servit pas avec moins de zèle 
étant |>atriarcne. Mais tous ses efforts n aboutirent qu'à reculer 
de peu d'années la ruine de la religion dans cette contrée. 
Ughelli conjecture qu'il mourut l'an 1276. Le siège de Jérusa- 
lem vaqua depuis sa mort jusqu'en 1279. Il a écrit la Vie de 
saint Pierre , martyr , de 1 ordre de Saint-Dominique. 

XXL ÉLIE. 

1279. Eue, fiançais de naissance,, à ce qu'on croit, fut 
élevé à la dignité de patriarche de Jérusalem, en 1279 , par Ni- 
colas III , sur le refus persévérant de Jean de Verc^, général 
des Dominicains. On ne sait aucun détail de son administration* 
Il mourut , suivant la conjecture des PP. Papebroch et Mapsi ^ 
en 1287. 

XXII«. £T*])£B£riER PATRIARCHE LATIK DH JÉRUSALEM; 

NICOLAS D'HANAPE. 

1288. Nicolas b'Hanape , 4^ diocke de Reims et de 
l'ordre des Dominicains , grand - pénitencier de Rome , fut 
nommé , le 3o avril 1288 , patriarche de Jérusalem par le pape 
Nicolas IV. L'an 1291 , après que la ville d'Acre eut été em- 
portée d'assaut par les Musulmans ^ le patriarche Nicolas étant 
monté sur une oarque pour s'enfuir, y reçut tant de monde, 
que la barque étant coulée à fond, il fut submergé, le 
18 mai, avec tous ceux qui s'y trouvaient, excepté son porte- 
croix. C'est en sa personne que finirent les patriarches latins de 
Jérusalem. Les papes ont continué de nommer, jusqu'à nos 
jours , des patriarches titulaires de cette église , mais sans au- 
cune fonction. Les Grecs en avaient fait autant de leur côté , 



ex- 
me. 



pendant que la Palestine fut au pouvoir des Latins. Après V 
pulsion ae ceux-ci , les chrétiens qui restèrent en Palestii 
rentrèrent sous la juridiction des Grecs, qui, depuis ce tems, 
n'ont point cessé d'avoir un patriarche de leur rit à Jérusalem. 
Le patriarche Nicolas est auteur du Biblia pauperum , attribué , 
mat-à-propos , à saint Bonaventure. 
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IjONStÀKxtiïoPtËy appelée Bysàncé avant que Constaiitiii Itt 
Grand en eût &h la capitale de Pempire , eut pour premiet 
évéque Philadelphe ^ sous Fempire de Sévèrt et de ^Caracalla ^ 
c'est-^à-dire au commencement du* troisième siècle. Ce prélat 
et ses successeurs n'eurent aucune prérogative au-dessus deA 
autres évéqueâ ; ils furent même soumis au métropolitaia 
d'Héraclée , en Thrace , tant que Bysance demeura dans la 
rang des villes ordinaires. Mais lorsqu'elle eut acquis le titre 
de nouvelle Rome , ses évéques commencèrent à jouir d'une 
Tronsidération particulière, qui, s'étant accrue insensiblement, 
leur 6t décerner, au premier concile général dé Constantinopley 
le second rang après celui de Rome, sans toutefois leur a^ttri- 
buer aucune juridiction Sur d'autreâ églises. On vort néanmoins 
que saint Ctirysostôttie prenait soin de celles d'Asie et de 
Thrace , qu'il y ordonnait des évéques, et qu'il y exer^it une 
sorte de droit précaire qii^on nomme de prétention ; en quoi il 
iiit imité par se3 successeurs Aiticus et Flavien. Les choses sub- 
sistèrent en cet état jusqu'au concile de Calcédoine ^ où l'évoque 
de Constantinople obtint l'autorité patriarcale sur ces églises , 
sur celles du Pont et des nations barbares : autorité dans la*' 

?ueUe il se naaintint matgfé la récl^miation du pape saint Léon^ 
'opposition de l'évéque d^Ephèse , et le rescrit de l'emfiereur 
Uarcien ^ pour conserver à cha<pie église ies anciennes préro-' 
!¥• - 9 
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gatives. Leisr évéques de Constantinople obtinrent par la soittï^ 
usurpèrent ou entreprirent de s^attribuer d'autres privilèges que 
nous ferons connaître dans le cours; de cet article. 

PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE. 

» * ; 

I. PHILADËLPHË. II. EUGÈNE. ïll. RUFÏN. 

IV. MEÏROPHANE. 

Ces quatre premiers évêques de Bysance sont assez peu can- 
nuk. PbilAuDBLphe , comme on Ta dit , vivait au commence- 
ment du troisième siècle. On donne la troisième année de Gor- 
dien , c'est-à-dire l'an 240 de Jésus-Christ pour la première 
de Tépiscopat d'EuGÈliE , qui fut , dit-ron , de vingt-cinq[ ans. 
KuFiN , qui lui succéda Tàn ^65 , tint le siège neuf ans. S'il n'y 
eut point de vacance après lui , il faut donner quarante-deux 
ans oie gouvernement à Métaophane qui le remplaça; car celui- 
ci mourut en 3i6 ou 3i7, 

V. ALEXANDRE. 

317. Alexaiïdre fut le successeur de Métrophane dans li^ 
siège de Bysance. L'an 322 , saint Alexandre .d'Alexandrie lui 
écrivit pour lui faire part de la condamnation qu'il avait pro-r 
noncée l'année précédente contré Thérésiarque Arius. Cett^ 
lettre le mit en garde contre l'hérésie naissante et son auteur» 
L'an 325 , il assista au concile de Nicëe, dont il fit publier à 
9on retour les actes dans les îles Cyclâdes. Il en conserva pré-r 
cieusement la doctrine , et la défendit en toute occasion sans 
dégui 

tantin< _ 

gager à" le recevoir dans son église. Alexandre s'y opposa for- 
tement sans être effrayé des menaces qu'on lui fit. Arius^ voulant 
surmonter la résistance du saint prélat , éprouva la main de 
Dieu qui l'arrêta. Il mourut subitement clans un lieu public 
d'aisance, un samedi au soir, ta veille du jour que ses partisans 
avaient destiné pour le mener en triomphe à l'église. Alexandre, 
suivant M. de Tillemont, cessa de vivre la même année, vçrs 
le mois d'août. Mais le P. Pagî, les Bollandistes et le P. le Quien^ 
prouvent qu'il ne mourut qu'en 34o. 

VI. PAUL. 
340* Pavx. , $e€réuire de Tévêque Alexandre , et frêixéf 
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conna par son zélé, pour la foi orthodoxe , qui kii avait mérité 
Texil en 336 , ftit élevé sur le siège de ConstantinQple en 34o ^ 
malgré les efforts des Ariens qui voulaient y placer le diacro 
Macédone, un de leurs partisans secrets. C'était Alexandre qui 
avait décidé ce choix tn mourant. Interrogé par ses clercs tou-^ 
<:hant le successeur quMs devaient lui donner. «Si' i>ous cherchez • 
leur dit- il , un homme savant et vertueux , . qqus avez Paul; si 
pous aimez mieux un intrigant , vous le trouverez tUtns Macédone^ 
Allais Paul fut à peine intronisé , que les Ariens le déposèrent 
dans un concile sur les calomnies de Macédone ; ils le fireqt 
ensuite chasser par Tempereur Constance , pour s^étre fait or- 
donner sans avoir Papprobation^de ce prince. ( Pagi , BoUandus* 
le Quien» ) 

EUSÇBÈ, hérétique intrus, 

340. EusÈBE , éVêque de Berythe et ensuite de Nicomédie |^ 
chef de la faction arienne , fut transféré sur le siège de Cons* 
tantinople après la dépoMtion de Paul. Il avait fait semblant 
d'abjurer les erreur d'Arius au concile de Nicée. Mais il prouva 
bien dans la ^ite qu'il les avait toujours conservées dans le 
èœur.vLa plus gninde occupation de cet intrus fut de noircir « 
par des calomnies, les plus illustrés défenseurs de la foi , dans 
resprit de Constance , comme. il avait fait auprès de Constan-»- 
tin. L'an 34 1 9 il assista au concile d^Antioche, où il fit un 

Sersonnage digne de lui. Il mourui , suivant Soizomène , peu 
e tems après le concile d'Antioche tenu vers le mois d'août 
341 1 c'est-à-dire sur la fin de cette année ou au commencement 
àe la suivante. £u$èbe de Césarée fait son éloge , et ne rougit 
pas même de le donner pour un saint , tn comptant jusqu'à se» 
fourberies pour des vertus^ N'en soyons point surpris, c*esC 
un sectaire qui canonise son chef. 

PAUL rétabli et chassé de nouveau* 
VU. MACEDONE. 

342. Paul fut rétabli sur le siège de Constantinople par 1^ 
Catholiques après la mort d'Eusèbe, en l'absence de Tempe- 
reur. MâCÉdonE , son ancien rival , lui fut opposé de nouveau 
par les Ariens. Les deux pirti^ en viennent aux armes. Her- 
mogène, maître de la milice équestre , envoyé pour appaiser 
la sédition , est mis à mort. Le préfet Philippe enlève adroite- 
inent Paul , et le fait embarquer pour Thessalonique d'où cet 
prélat était originaire. Constance laisse en place Macédone ^ 
laqa toutefois appr;>iiver sojn élection. ( Socrate. ). 
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PAUL rétabli pour la troisième fois^ puis encore chassé 

* 

' 347* Paul remonta sur son siège pour la troisième fois , en 
vertu du décret du concile de Sardique , qui rétablissait tous. 
}es èvéques catholiques déposés par les Ariens. Le crédit deTem- 
pereur Constant le servit beaucoup en cette occasion. Il demeura 
paisible jusqu'à la mort de ce prmce, arrivée Tan 35o, Sur la. 
£n de cette année , il fut chassé de nouveau et relégué à Cucuseï^ 
flfù les Ariens le firent étrangler. 

MACEDONE seul. 

• 35 0. Macédone demeura maître du siège de Constantinople 
par le dernier exil de l'évêque Paul. Il n'employa son crédit et 
son autorité qu'à vexer les Caf4]oliques ejt les Novaliens. Mais 
dans la suite U irrita le Ariens purs, en se rangeant du côté des 
semi-Ariens. L'an 36o , ceux-là s'étant assemblés dans une e^ 
pèce de concile à Constantinople , le déposèrent le iS du moi& 
grec peritius , suivant Evagre , c'est-à-dire le i5 février. Macé- 
oone , retiré dans une terre , reparut sous l'empereur Julien , 
forma la s^cte des Pneumatomaques appelles aussi de son nom 
Macédoniens , et mourut peu de tems après. 

YIIL EUDOXE. 

36p. EOdoxE , évéque d'Antioche , fut transféré sur le siège 
de Constantinople par l'assemblée qui déposa Macédone. Il or- 
donna , Tannée même de sa translation , évêque de Cyzîque , 
£unome ^ fameux arien, qu'il fut obligé de déposer l'année 
£iui vante. L'an 364, il ^^^ déposé lui-même, mais sans effets 
par le concile de Lampsaque , composé de macédoniens , pour 
a vpir refusé d'y comparaître. Lorsque Valens fut élevé sur le 
trône impérial , il s insinua dans son esprit par des flatteries , 
.et réussit à l'infecter du venin de ses erreurs. Ce fut lui qui 
administra le baptême à ce prince en 367 ; et tandis qu'ille 
recevait , il l'engagea à* promettre solennellement de main- 
tenir la doctrine de.i'Arianisme. L'an 370, vers le mois de 
tnai , Eudoxe mourut à Nicée en sacrant Eugène évéque de 
cette- ville. 

IX. EVAGRE. DÉMOPHILE , «i//^. 

370. La mort d'Eudoxe^t suivie d'une double élection. 
Celle des Catholiques tomba sur Evagre , et ceHe des Ariens 
sur DÉMOPfiiLE , évéque de Bérée, en Thrace. Le premier est 
aussitôt envoyé en exil par l'empereur Yaliens. (^atre^viugta 
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clercSf 4]éputés par les GithoUques, vont trouver cie prince à Ni- 
comédie, pour réclamer leur évêque. Valens , pour toute ré- 
ponse , les fait embarquer sur un vaisseau, où Pon mit le feu 
Ïar ses ordres , lorsqu^il fut en pleine mer. Démophile , maître 
e toutes les églbes de Constantmople , tantôt perséclite ouver- 
tement les oi;thodoxes , tantôt fait semblantd'aaopt/er leur doc-** 
Irine. Sa duplicité fut à la fin dévoilée , et il en devint la vic- 
time. I-.'an 080 , le a6 novembre , il est chassé par l'empereur 
Théodose. ï-.'an 383, il se trouve à la conférence oue ce prince 
fit tenir au n:iois,de juin à Constant inople , entre les chefs des 
différentes sectes. Le personnage qu'il y fit ne démentit point 
son caractère. Il mourut Tan 386. 

X. S. GREGOIRE DE NAZIANZE. 
MAXIME LB Cynique. 

379. Grégoire , fils de Grégoire et de Nonne , né Tan 329 
(Tillemont), dans le territoire de Nazianze , en Cappadoc^, 
dont son père fut évéque ; dressé à la vertu par ses parents , 
formé aux lettres dans les écoles d'Alexandrie , dé Césarée et 
d'Athènes 9 où il brilla par ses talents et ses. mœurs ; élevé au 
sacerdoce pour aider son père dans les fonctions de l'épiscopat, 
après avçir passé quelques années dans la solitude avec Basde, 
son illustre ami ;administrateur ensuite de Tevéché de Sasime,, 
qu'il abandonna Pan 375 pour se retirer à Séleucie , vint à 
Constantinople , après la mort de l'empereur Yalens , pour 
prendre soin de cette église. 11 n'avait accepté que malgré lui 
c«!tte commission , dont Pierre d'Alexandrie , à la demande de 
plusieurs évéques , assemblés à Antioche , l'avait charge. Mais 
presque aussitôt ce même Pierre envoya Maxime, philosophe 
cynique, pour remplir le siège de Constantinople. Celui-ci fut 
<;nassé parle peuple, après avoir néanmoins reçu l'ordinatioa 
en secret. Le pape ]>amase , instruit de cette ordination , la 
réprouva. L'an 081 , l'élection de Grégoire est confirmée a« 
concile de Constantinople. Mais les murmures des évêqueségyp- 




plus zélé défenseur de la religion catholique. Grégoi 
étant retourné à Nazianze , gouverna encore quelque tems cette 
église; puis y ayant fait mettre un évéque , il ail» s'enfoncer de 
nouveau dans sa retraite , où il mourut l'an Spi , avec la répu- 
tation de l'un des plus saints évéques et des plus beaux génies 
de son siècle. 

XL NECTAIRE. 

38 1. Nectaire, sénateur de Tarse et simple catéchumène ^ 
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est cboisî par }'empereiTr Tbéodose, entre plusieurs cândickf s qui 
lui furent présentés, pour remplir ie siège de Constantinopfe ,' 
et reçoit 1 ordination épiscopale en présence du concile ténu 
ifitns cette ville. Son gouvernement fut plus sage et plus éctiairé 
que n'avait semblé k promettre l'état droù il avait été subite- 
ment tiré l^xa ^90 , à Toccasion d'un scandale arrivé dans son 
ég^se, il supprime la charge de pénitencier, laissant à chaque 
fidèle la liberté de choisir tel prêlre qu'il voudrait pour rece- 
voir sa confession et le conduire dans la pénitence, soit publique, 
aoît secrette, suivant l'ordre établi par les canons. Tous les 
4véaues d^Orient imitèrent ep ce point la conduite de Nectaire. 
(Tillémont.) Il présida Tan ^94 au couLcile de Constantinonle , 
tenu le ^9 septembre , et mourut l'an 397, le 27 septembre , 
suivant l'historien Socrate , après seize ans et tro^is mois d'épis- 
copat. 

XIL. S. JEAN CHRYSOSTOME. 

897. Jean, surnommé Chrysostôme, à cause de son élo-n 
^uence admirable, né h Antipche, Tan 344 f ordonné diacre 
par saint Mélèce, son évêque, après avoir passé quelques an-, 
nées dans la solitude, élevé à la prêtrise en 383, par saint Fia* 
tien , successeur de Mél^ce, fut choisi par l'empereur Arcade ,. 
h la demande du clergé et du peuple de Constantin ople , pour 
Succéder à Nectaire. L'an 898 ,. le a6 février , il reçut la consfr: 
cration épiscopale des mains de Théopbile, patriarche d'Alexan^ 
drie , âprè^ mille pratiques sourdes epiployées par ce préla( 
pour empêcher sa promotion^ Placée sur le chandelier , cette 
grande lumière répandit au loin ses rayons qui réjouirent le9 
gens de bien en les éclairant , et blessèrent les yeux malades des 
jaloux. La sollicitude des évêques de Constantinople s'était ren-^ 
fermée jusqu'alors dans les oornes de leur, diocèse. Celle dQ 
l'évêque Jean s'étendit au-delà. L'an 4^1 9 ^1 ^^ rend en Asie, 
où il dépose six évêques ordonnés à prix d'argent par Antoniq 
S^Ephèse, mort l'année précédente. C'étaient les évêques de 
cette province qui , par considération pour son mérite extraor- 
âinaire, l'avaient appelé pour y rétablir l'ordre. Venez ^ lui 
avaient-îls écrit, régler notre église^ imublée pt^ les Ariens^ par 
VaQarice des évêques^ parla cupidité de ces loups raols^ants (fui 
achètent le sacerdoce» Ainsi ce ne fut qu'un pouvoir précaire 
qu'il exerça dans cette occasion , et non une juridiction atta-* 
chée à son siège. Les églises d'Asie, en effet, ne reconnaissaient 

5 oint d'autre supérieur que l'exarque d'Eplièse , comme celles 
e Pont et de Cappadoce ne relevaient que de celui de Césarée. 
Cependant cette démarche, inspirée par la charité et sans pré- 
fentionde la p^l de saint Chrysostôme, servit de prétexte ^ 
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jbomme on Ta dit plus haut, à Pambition de ses successeurs. Ib 
firent des tentatives; ils les soutinrent, et firent rendre par 
l^empereur une loi portant défense d'ordonner dans l'Asie et It 
Pont aucun évêque sans avoir obtanu leur consentement. Ënfin^ 
nous verrons confirmée par le concile de Calcédoine^ dumoioft 
une partie des droits dont Tusage les avait déjà mis en posses^ 
sion. Cette même annéef4oi » samt Chrysostôme se brouille avee 
Théophile, évoque d'Alexandrie, pour avoir donné retraite 
aux grands frères que. ce prélat avait chassés. La véhémence 
de ses discours contre le luxe, l'orgueil et la violence des grands» 
son zèle pour la réformation du clergé et pour la ronversion 
des Hérétiques 9 lui avaient déjà fait une foule d'ennemis. l>e 
ce nombre était l'eunuque '£utrope , ministre de l'empereur^ 
et Gainas, l'un de ses, généraux. Un sermon où l'on prétendit 
qu'il avait indirectement noté l'impératrice Ëudoxie , en par- 
lant du luxe et de l'avidité des femmes , fut traduit comme ua 
crime de lèze-majesté dans le récit qu'on eii fit à cette prin- 
cesse. Elle chercha à s'envenger. L'an 4^3, au mois. de|uîny 
Théophile , de concert avec elle, assemble des évêques de sa ca- 
bale dans un faubourg de Calcédoine : c'est le conciliabule nommé 
du Chêne* On y dépose saint Chrysostôme en son absence, et l'em- 
pereur l'envoie en exil. Le peuple se soulève à cette occasion. 
Un tremblement de terre , qui arrive dans ces entrefaites à Cons- 
Uintinoplè , engage rimpératrice à le faire rappeler. Il rentre 
dans la ville aux acclamations du peuple , et reprend les fonc— 
tiens de son ministère saiis nulle opposition. Hait mois après 
son retour, on érigea une statue en l'honneur de Timpéralrice , 
entre le palais du sénat et l'église de Sainte Sophie. A la dédi- 
cace de ce monument, il y eut des. danses , des jeux et un si 
grand tumulte , que le bruit en retentit dans l'église et troubla 
le service divin. Le pontife, indigné de ces divertissements scan- 
daleux, éleva la voix en chaire, et contre ceux qui s'y livraient» 
et contre ceux qui les permettaient. Il n'en fallut pas davantage 
pour réveiller la haine dé ses ennemis et la remettre en mou- 
vement. Us assemblent peu avant Pâques un nouveau concile y 
où le prélat est une seconde fois déposé. Le 10 juin suivant , il' 
est envoyé en exil à Cucuse , dans la petite Arménie , au pied 
du Mont Taurus, Tandis qu'on l'y conduit, tous ceux qui avaient 
parlé librement ou pris la plume pour sa défense , essuyèrenï 
la plus violente persécution. Ce qu'il y a de plus triste , c'est 
de voir, parmi ses adversaires , d'illustres et saints personnages , 
tels que saint £piphane et saint Jérôme, que les calomnies de, 
ses ennemis avaient séduits. Le pape Innocent I ne fut pas la 
dupe de leurs artifices. Il se déclara hautement pour saint Chry- 
sostôme ) et le consola par ses lettres dans son exil. Il engageât 
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même Tempereur Honorius h écrire en sa faveur à iVmpefeW 
Arcade , son frère. Mais cette démarche iiit inutile. Le saint 
évéque , après avoir long-tems souffert à Gueuse , lieu désert ^ 
où les choses nécessaires à la vie lui manquaient , fut transféré 
à Arahisse, puis à Pitiunte, sur le Pont-£uxin. Mais en allant à 
ce dernier exil , excédé par les mauvais traitements des soldats 
qui le conduisaient , il mourut sur la route à Comane , le i4 de 
septembre /^oj , la troisième année de son exil , la dixième de 
son épiscopât , à Tâge de soixante ans. La supériorité de ses 
falents , l'éminente sainteté de sa vie , et le zèle avec lequel il 
attaqua les vices des grands dans ses discours , firent tous ses 
crimes aux yeux de ses persécuteurs. Il est regardé à juste titre 
conmie le plus éloquent des pères de Véglise. Treize volumes 
iii-fol. forment Pédition complète de ses Œuvres , donnée par 
D. Montfaucon. 

XIIL ARSACE, intrus. 

4o4. ARSA.GE , frère de Nectaire, prêtre de la grande église 
de Cons^tantinopie, et Tun des accusateurs de saint Chrysostômé 
fut mis à sa place le 27 juin de Pan 4o4 9 ^ P^ge de 80 ans. Le 

f»euple refusant de communiquer avec lui , il employa la vio- 
ence pour se faire reconnaître. L'an 4o5 , il meurt le 1 1 sep-« 
tembre, après i4 mois et 16 jours d'épiscopat. « C'est bien 
» peu j dit M. de Tillemont, pour une éternité de peines, 
3» qu'il avait méritée par son ambition, ses parjures et ses autres 
crimes. » Les Grecs font néanmoins sa fête au 1 1 septembre. 

) r 

XIV. Arricus. 

4oB. Atticcs , prêtre de Constantinople , autre calomnia^ 
leur de saint Chrysostômé , devient le successeur d'Arsace au 
mdis de février de l'an 4o6. Le peuple refuse encore de com-^ 
muniquer avec lui ; plusieurs évéques en font de inéme. De-» 
là une persécution violente qui s'exerce contre^ ces prélats et 
contre les adhérens de saint Chrysostômé. Le pape Innocent ayant 
appris sa mort , presse Tes Orientaux pour le rétablissement de 
sa mémoire. Atticus est sourd aux sollicitations du pontife ro-« 
main. L'an 417» privé jusqu'alors delà communion du saint siège 
il consent enfin par politique à remettre le nom du saint dans 
les diptyques. Soià zélé pour étendre sa juridiction fut bien 
plus sincère et plus* actif. L'an /^2i^ il obtient de l'empereur 
rhéodose une loi pour soumettre l'illyrie à son siége.Mais le 
pape Boniface fait révoquer cette loi l'année suivante. Atticus 
meurt Tan 4^5^ le 10 octobre, dans la 20* année de son épis-^- 



cMaf . Le» Grecs faoaoneni la mémoife , asaes gtttaîtenieàt , It 
S lanvîcr. * », . 

XV. SISINNIUS U 

426. Si^iNViivs, prêtre de ConsUtftinpple, fut prdonnév le iiS 
février par un çraoa notjabrç (lé préÉjts , évècjue de cette église, 
znrh une élection vîveoiént xléwittue par le peuple. ïi tint lé 
$iége lUoios de deux ans, et mourut le 24 décembre de Tfn^âj* 
jte pape Céles^n pleura sa i]:mvt Compoie par v^ prwsçotiflpienif 
4^ m^^ux que son succb/seur d'evaîi ç^v^s.çr. 

• * XVi. KEStÔRltTS. 

4^8. NesTORius , natif de âé/manicie, prétire de. Té^isa 
d'Antioche, après avoir été moine , fut nommé par l'empereur 
Tlieodose 11, pour succéder à Sisinniu6. Son ordination se fit 
le premier avril, suivant Libérât^ ou le 10 du même mois, selon 
Socrate; Dans le sermon qù^il fit àfisisue de cette c^rémtyme^ 
îl exfaorra pathétiquement renipereuyâ ftoutstriv^ lé? Ffétf tiques^. 
Peu de t^ms après il fait prêcher et pi*^iehfe lui-même 0m nou* 
velîe hérésie, en soutenant que lévèrbé n'étâW pMiit.pé djè 
Marié, tùaàs seulement le Christ adoptjé parlé "^rjïe. Lé$ ofeîU^ 
du peuple sont scandaUsèe? de cette non veau té. L'avocat Eu-* 
sèbe , ^puis évéque de I)DtJ^ée, al!ot^ ^imp)é laïque, s'ëlève efi 
pleine assemblée contjfô îa* aôetrine de spn évéque , et fait ùn^ 
protestation au nom des Catholiques. NestoriHis , loin de se ré-i 
iracteir, t^en est que plus obstiné dans spp erreur. Plusieurs se 
séparetit de sa comm^i^iôit. £'ah 4^^ 1 <>Â asisemhle contre lui 
un concile général à fiphèse. Il y est déposé le û2 juîti , apréi 
trois <:itation^ auxqpe11e$ il àvail refd«é' de déftrer. A^ mois d^ 
septembre suivant, il se retire dans un mônastèri^d*Antiochd. 
L'an 436, il est exilé dan? rOasis , d'où il passe en Théba¥de , 
et y tneurt misérablemëht Tan 4^9 ou ran 44^* ^<^^ héré- 
sie ne finit pas avec lui^ £)le passa de Pempiré Romain dans là 
Perse où eHe fit des progrès» rapides. Be-lâ elle se répandit aut 
extrémités de TAsie ; et l^.Nesloriânisme domine encore au- 
iourd^ui parmi les Chrétiens' de Chaldée'ou de Syrie. Il est re- 
marquable que Nestorîusi^e fui point excpmmuuié personnelle- 
ment parle concile d^£^phèse; mais il le fut équiva^mment par 
les a nathèmes prononcés cpntre;$es err^ur^» auxquelles il demeu- 
ra apioiâtrepent attachée 

XVIL MAXIMIEN. 

43i. M AXiMlElt , pt«étre «t moine , fiit siibstitué h Nestoriu» 
le 20 octobre 4^1. Sonépi«copat fut de aanaet^inq mois^ pèn- 
IV. ' lo 
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dant lesquds il s'appliqua à rétabUr la paix dans Téglisé. Maiii-:^ 
mien mourut le 12 avril 434 9 le jeudi-saint. 

XVIII. PROCLUS. ' 

434. PàociiUS , nommé l'an 426 à l'évêché de Cynique , sans 
avoir pu se mettre en possession de cette église, fut élu pour suc- 
céder à Maximien dans celle de Gonstantînople ,' avant qu& ce- 
lui-ci fut inhumé. L'an 438 , le 27 janvier , il fit la translation 
du corps de saint Chrysostôme à Constant inoplé. L'an 447 V ^pi^ 
avoir assidûment travaillé pour l'extirpation de Terreur et ie 
rétablissement de la discipline, il mourut le*i2 juillet, au 
bout de i3 ans 3 mois d'épiscopat. L'église grecque honore sa 
méknoire le 24 octobre. (Le Quien.^ 

XIX. FLAVIEN. 

447* FiiAYiEN , prêtre de Constantinople , fat le successeur 
àe Proclus. L'an 44^9 il convoque un concile qui s'ouvre le 8 
poven^bre , Eusèbe , pour lors évêque de Dorylée, le même qui 
avait résisté en pleine églfse à Nestorius , y défère l'archiman- 
drie Ëutychès, comme coupable dVbe nouvelle hérésie. Ils 
avaient été amis ensemble; et Eusëbe , avant que de rompre; 
avec ce novateur , avait fait tous ses efforts pour le faire revenir 
de son égarement. Le 22 du même mois de noyembre, Flâvieii 
prononce, avec le concile, une sentence d'anathème et de dépo- 
sition contre Eutychès , après l'avoir ponyaincu de confondre 
les deux natures en Jésus* Christ. La nouvelle hérésie ne fut 
point abattue par ce coup. Eutychès trouva des amis puissants 
qui entreprirent de le venger. L'an 449 9 ^ ^ août^ Flayien est 
lui-même déposé au brigandage d'Ephèse.^ foulé aux pieds , et 
enfin si cruellement maltraité, qu'il en mourut trois joiirs après 
(le u août) , à Epipé, en Lydie, sur }a route du lieu bù^il était; 
envoyé en exil. Spn corps , l'an 45i .> fut rapporté à. Constanti- 
nople et inhumé dans l'église dès Apôtres 

' XX. ANATOLte. 

: . ' ■ ' ; 

449- AîTATÔLE , prêtre de l'église d'Alexandrie , est mis sur 
Je siège de Cohstantitiople , par Dîdscore d'Alexandrie, après 
la mort de Flavien , et ordonné pàt le ntême stir la. fin de 
novembre 449* U trompa l'attente de celui qui l'avait i^lu , et la 
crainte du peuple qui lui était confié, en se déclarant presque 
aussitôt pour la vraie doctriiie, au grand étonnement de tout le 
xnonde. Ayant assehiblé, Tan 45.o, uin concile à CP. il y souscri- 
vit la lettre de. S. Léan à Flavien , et anathéiuatisa Eutychès , 
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IJ'an 45i^ il assista au concile de Calcédoine, où il occapa le 

i premier rang après les légats du saint siège, il y soutint la cause de 
a foi ; mais il travailla en hiême-tems pour les intérêts de son 
siège, et vint à bout de faire dresser, en l'absence den légats ^ 
le 28* canon qui , soumettant à sa juridiction ' les églises de 
Thrace , d^Asie et de Pont , l'élevaît au-dessus des autres pa- 
triarches d'Orient , et lui donnait les mêmes prérogatives dont 
jouissait Péglise de Rome en Occident. L'an ^SS, il meurt vers 
le mois de juillet. 

XXL GENNADE. 

458. Gennade, prêtre de Téglise de Constantinople , fîit le 
successeur d'Anatole. ^Baroniu» rappelle i^n fid^ gardien, et 
un zélé défenseur de la foi et dé la discipline de l'édise. L'an 
4S9, il tint un concile contre les Simoniaques, dont le nombre 
se multipliait en Orient. L'an 4^a , il favorisa la fondation du 
monastère de Stude , à Constantinople , qui devint si célèbre 
dans la suite. L'an 47 1 ? vers té aS août , Gennade mourut en 
odeur dé sainteté. Les Grecs font sa fête le':&& août. 

XXIL ACACE. 

471* AcACE, prêtre de Constantinople, monta sur le siège 
de cette église après la mort de Gennaoe. Les premières années 
de son épiscopat furent employées à édifier son peuple , à l'ins- 
truire et à le, garantir de la séduction des Hérétiques. L^an 47 5 , 
il résiste au tyran Basilisque , et refuse d'adhérer à sa lettre cir- 
culaire contre le concile de Calcédoine; L'an 47^, il est déposé 
pour ce su|et au concile d'Ephèse par Timothèe Elure , faux 
«patriarche d'Alexandrie ; mais cette déposition fut sans effet. 
L'an 482 , par un changement étrange , il engage l'empereur 
Zenon à publier son l^énotique, qui sappe l'autorité du concile 
de Calcédoine. Peu de tems après, il fait replacer Pierre Mgpge 
sur le siège d'Alexandrie, après en avoir fait chasser Jean Tataia. 
L'an 434 9 il ^t excommunié et déposé par te pape Félix , dans 
nn concile , pour s'être uni avec les ennemis de la waie foi. 
Le pape va plus loin , il sépare de sa communion tous ceux 
qui ne se sépareraient point de celle d'Acace ; ce qui occasionne 
un schisme 'de trente*^inq ans. la sentence de Rome contre 
Acace ayant été portée à Constantinople, des moines acémètes 
osèrent l'attacher à son manteau. Cette hardiesse leur coûta la 
vie. L'an 489 , Acace meurt vers le mois d'août. Esprit fourbe , 
intrigant , aitier , ambitieux , il ne fut occupé qu'à flatter 
le prince qu'il devait instruire , qu'à vexer les Catholiques zélés 
qu'il devait appuyer , qu'à composer avejc les Hérétiques qu'il 
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ëévaît réprima. Il est h preim«r érèqat de CcinMatftiao{dâ i|t(t 
ait été qualifié .p«tr;îarcl(e. 

%tllh rtAVITA- 

489. f LA vj^Â j prêtre gôt^ , dû fâtibôuf ^ de ^îcqties , est 
életé sur îe siégé de Constantiiiôpte après ta itioi*t d'Acace. Ce 
fut UD esprit flotWnt qui pe savait à quoi 3'eti tertil" sur lêd dis-* 
^ putes de la religion. 11 envoie ses tettréi synodiques à Pierre 
Monge , pour lui demander sa communion. ' Il e» etivôîe de 
semblables au pape F^ijc^ (|ui le suspeod de sa communion 
jusqu'à ce qu'il ait eflâcé des diptiques les noms d'Acace et de 
PteiYè MÂfige^ iliràta tik^ûrut arv^tit qci» dereCtfvmr ia réponse 
du f»^ , U(M iaôis ^ dix-sept jours «près aoa ékcttov , ver» Ut 
moa d8il(ttri 4^. 

. 4do* E^^iMiuS^CG^déiFlàfvita. il demande la communion 
de Kome , et ne peut Voblenir pour la même raison qui Tavaii 
fait refuser à son prédécesseur. C'était Félix qui tenait alors 'le 
saint siège. Gélase, qui.l^ rènH^laçâ Tan 49^ 9 montra la même 
ferfliet^. Euphémius craignant d'excitcf unç sédition ^n rayant 
Ses dijrtitjues Ifc ttbm d'Acatie, demeui^a égalcnmettt ferme a le 
éoiYseï-vfer. Euphémius ne gagna rien dd côté .<îes Hérétiques, 
qtie sa csQûdttitè keâiblait favoriser. L'empenetir Atiastase, leuf 
pt-otecteut ^ irrité personnelletnent contre lui pour avoir £iit 
abattre la cbaiire où il etiseignait ses erreurs, étant dans lé 
clergé de Con$tantin<yple , le nt déposeï^ l*ati 4^5 ^ selon Mu- 
ratoi-i , ou 49^ % Suivaht Pagi , et l'ertvôya en éxtl à £ucbaï|(^es« 
I?âti 5iô , ofa ettVîron i il meurt à Aucyre. 

XXT. MACEDi»NE II. 

4^5 ou 4^' lijAÇ^])QiH£ ^ neveu .^ à ce qu'on çréit , de Ged-^ 
naJe ^ 6t prêtre de. Coas^atinople , f^i substitué ^ par l'empe-»- 
re^ir Ai^a«tf^$e ^ an paj^^ifircM S^béiaius. 11 si^goa , oomioe les 
ai^tpfSf J['l>é^9i|o^4i<|^e. C^il la fietrie unique -en CWîeat pour 
««trier dapj^ réipiâ;Qopai«^Iaoé|dçme était fiéaoAioicis déclaré pour 
la ftH ci^iuAli^ufi,, A<](a$t«^se fit de vains efforts , l'an «^07^ 
p&Mf r^g#^èr è cbndamne^* }e^c;^cile de Calcédoine. L'an 
5 i (? , ^Giédoi>e refuse de commi^niquer avec Sévère , chef des 
Acépfciles, qu'Anaetase avait attiré a Conslantinople. Ce qu'il 
avait lieu de prévoir arJ^iv^». L'an 5jj ^ sur la fin du mois d'août« 
il est enlevé ,1a nuit par ordye^ de l'empereur, transporté dans 
le Pom fxOii il es^ dép^s^ d^$ ^Q^c^nc^liabule , et ensuite re-» 



Ugn^4fiucliaïtes avprèsde stiot£apbéiiMU6 , soU'prëclécessear. 
Il mourut l'an 5 iS.ik Gtingres ^ où les ravagea des Huns rsCiraient 
pbligé de se réfugier* L'église grecque honoce sa màBEK>ire I0 
a5 avrih 

XXVL TiMOTHJÉE* 

5n\ TiMOTHEE , prêtre et trésorier de réglise'de Constan- 
tînople , fut substitué a)i patriarche Maoédone. Cet intrus , 
dont Ifk religion se pliait l^ux circonstances , fcoadamna tantôt 
le copQÎlç de Calcédoine , et tantôt le reçut , suirant que ses 
intérêts IVxigeaient. On peut voir dans les historiens les trou- 




]Ouit de son usurpation lespaci 
de l'an 517, suivant Victor de Tunone. Ce fut lui qui ordonna^ 
au compienceméut de son épUcopat, qu^on réciterait tous les 
jours le symbole k Tautel. 

XXtH. JÈAK IL 

517. Jean de Cappadoce , prêtre de IVglise de Constant!-* 
nople , remplaça Timothée , qui r^^it désigné pour son suc-^ 
cesseur , «t tiit ordoimé la iraiMièmôféte ée PAcrueis de tVin 517. 
Avant soti ordination , l-enfMretir À<Aaitas4 rav«iit <Mi^ de 
Condamner le coiMîile de Calcédoine. Maisl*a^ 5 16 , sous Justin, 
Successeur de ce prifMse , il fifrathéaMiti«a Sévère dans on conqild 

SW tint le âo juillet , H t^Ablk la méÉMure des pères de 
Icédôine^ I/aimé^ sm^àtftè 4 îl tsàïi dn au schisme en retrbn- 
chant des distique!» lèS notiss d'Acacé et de ses saccessears , 
suivant le fàiMmimir^ <}ni hit 4vt »pf^ffXé fiskt les légats du pape< 
Jamais la jeié nt lut attssi gramié k Coi^stintinople s «et Ton ne 
to souvenait pas A*avoir vu communier une èxébâ graiide taeA* 
titude 'de peuple» Vvn '&ao; le patriâttii^ Jean mc^ort au com^ 
mcncemênt de fém^. 

XXVttL ËFIHliANfi^ T 

5;>o. lEf iPHANE.t fT^Xr^ de rég1îjsç.âe Gonstantînopîe et syn* 
telle ,.ïut 'élu pour js^uooéder â*j patriarche Jeajo , et ordonné 
le aS ifévden van 5;ï8 ^ Veypapereur Justînien Jui ^dre^se une 
loi. du i^ février, portl^nt défense aux ^vêques^ de yepir à la 
cour sans un ordi^ oartiCuH^r. Vw^^'i^f tl meurt k 5 Juin avec 
là réputation d^un Lon prélat « 

XXIX. ANTRIME* . 
» tSS. AiiTHijSE , évêque de Trébiiotide ^ quille «e wége pour 
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passer sw celui de Coastantinaple , après la mort d'£piptiartie^ 
C'était un fourbe qui couvrait l'Ëut^chiamsine , dont il était in-^ 

semtdant 
Constafitî"K 
'empereur 
Justin len de communiquer avec lui. Ce prince s'étant .emporté 
jusqu'à dire au pape qu'il l'enverrait en exil i Agapit lui déclara 
que ses menaces ne l'effrayaient point : « Mais pour vous prou- 
» ver, ajouta-t-il, que mon refus n'est point l'effet d'une aveu- 
3» gle prévention ,* fitites seulement confesser au patriarche deui^ 





ïpond cnfih qu'il n'admet qu' 
Jusfinîen , alors désabusé , fait ses excuses au pape de son em- 
portement ; et 5 de coriciert avec lui , chasse Anthime de son 
siège et de la ville dans les premiers jours du mois de mars ^36^ 
après l'avoir fait déposer dans un cpncWe où présida le pape. 

XXX. MENNAS. 

536. MEimAS, natif d'Alexandrie, abbé de SaintSamson ^ 
fut substitué à Anthime , et ordonné par le. pape Açapit le i3r 
mars, un jeudi. Le 2 mai suivant , il tjent un concile dans Iç 
Vestibule, ou la nef de Sainte-Marie , où il confirme et. ordonne 
de mettre à exécution les décrets portés par Agapit , mort peu 
de tems auparavant , contre .Anthiine et les Acéphales. L'an 
.S5i , le pape Vidle , étant à Cpiistanltinople,.lc prive de sa 
^onununion, ainsi que Théodose de Césafée , .le >2 août ,, pour 
avoir souscrit -la condanmation des trois chapitres. Le second 
avait fait plus ; c'était lui qui avait, engageai 'empfreur.à^publier. 
sonédit contre les trois chapitres. Menifias. et Xhéodose , pour 
se réconcilier avec le pape ^ .lui envoient dans l'église de Sainte-: 
Euphémie^ où il s'était réfugié, leur p.rofe^ipn.,.4^ foi, dans 
laquelle ils déclarèrent leur soumission aux quatre conciles gé- 
néraux , avec promesse de se . confoiinier à tout ce qui a été dé* 
cidé du consentement des légats et des çwaires du saifU siège. 
Vigile , de retour à Constantinople ^ met cet acte à la tête de 
son ConstitutUm publié le 14 mai '552. Mennas, la même année ^ 
termine ses jours le a5 août, qui est celui auquel sa mémoire 
est consacrée dans l'église grecque. Ce fut lui qui étabHt à Cods- 
tantihople la fiête de la Purification , qu'on y célébra pour la 
première fois le 2 février de l'an 542. • ' r 

XXXL ÉUTYCHIUS. 
552. Eunreiavs ^ prêtre et moifae d'Amasée^dans le Poni^ 



fut mis à la place du patriarche Meonas^ 11 présida Tan 553 au 
concile général de Conslantinopte ,* sur le refiis que fit le pape 
iVigîle de s^ trouver. L'an 565 , le a avril , Pemper/eur Justiniea 
le chasse de son siège, pour s'être opposé à l'éait publié par ce 
prince en faveur dé ceux qui croyaient le corps de Jésus-Christi 
Incorruptible avant sa résurrection. 

XXXII, J£AN III, DIT tE SCHpLASTIQUE, 

.565. Jean LE Scholastique, syrien, apocrisiaire de, Téglise 
îd'Antioche à Constant! no pie , est notniné successeur d*Enty- 
çhius , et reçoit Pordination le 12 avril 565. Huit jours après 
il fait. citer son prédécesseur dans une assemblée a'évéques à 
Constantinôple. Êutychius ayant refusé de comparaître, est 
condamné par défaut, puis relégué dans le Pont.. L'an 577 , 
Jean finit ses jours lé 3i août. 

" - .' : : • mrrYCHïvs.réiabii. 

. 577. Eotïchius ,v, «près la mort de Jean, fut rappelé à la 
demaojde du peuple , .et rçinpnta sur son siège le 3 octobre 577. 
L'an SS2,, Sgamt Grégoire le .Grand ^ alors nonce. à Constanti- 
nôple , entre en conférence ayec.lui , sur ce qu^il soutenait que 
nos corps, après la résurrection^ uè seraient point palpables. EutyT 
chius rétracte cette erreur peu de tems ayant sa mort, arrivée un 
dimanche 5 avril de la même année. L'égUsê grecque honora 
fia mémoire le 6 du même mois. ' > . ,. 

XXXIII. JEAN lY , surnommé le JEUNEUR. 

582. Jean, diacre de Vé^isfs, de Constantinôple, fut élu U 
1 1 avril pour succéder au patriarche Eutychius , et ordonné U 
lendeniain. L'an 586 , il indique un concile général d'Orient 

{)our juger la cause de Grégoire, patriarche d'Antioche, accusé 
aussement , et prend , dans ses lettres de convocation , le titre 




Pelade, et depuis saint. Grégoire le Grand, lui tirent des re- 
proches de ce titre fastueux, et voulurent, mais inutilement, 
l'obliger à s'en désister.' Le second , dans sa lettre qu'il lui écri- 
vit le premier janvier 5g5 , traite ce titre de nom plein tf orgueil 
et d^ extravagance. 11; écrivit aussi aux autres patriarches pour 
les engager à s'opposer à cette nouveauté. Jean mourut c&tle 
même année -595, le 2iseptembre , jour auquel les Grecs ho- 
norent sa mémoire. Sa grande abstiatace lui fit donner le surv 
agiiQ de Jeûneur, 
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XXXIV. CtRiAQUE. ! 

SgS. Cywaqije , prêtre et éconoittc de lYglisfc d« C^oastan- 
tinople, succéda au patriarche Jfan. 11 adopta les préten*- 
tîons de son prédécesseur, et eut, comme lui , pour adversaire 
saint Grégoire le Grand. Cyriaque mourut te 29 oëtobrê àé 
l'an 606. 

XXXV. THOMAS r. 

■ ... 

607. Thomas fut élu le 3.^ Janvier 607 pour succéder a Cy- 
riaque. 11 mourut le 20 mars de Fan 610. L^enopereur Phocas. 
sur les instances redoublées du pape Bonifàce tU f Tavail 
obligé dequitter le titre d^um^nique» ( ï^agi ^ BQUandûs | U 
Quien. ) 

XXXVI. SERGÏUS^ 

610. SERGII7S, didclHs de Véj^keiie QoH&tanliaople , fut* élu 
le 1 8 avnl,veillç de Pâques^ pour succéder au patriarche Thomas» 

^ulté de ' - ■ " . . «t.. . 1. 

ivéque de 

jpératîonL — ^ ^ 

premier senttitienc quUl fitif a{)pfouver dans un eontilé , et 
par U donne ttoissârice à ITiéréi^ie du Monothéltsitte. L^art 63^ 
( et non 633 ), il écrit an pkpié 'Honorius pour lui ftire au-* 
toriser le sifen<iSe svûp les deux opérations en Jësns-Clûîst , et tl 
y réussit, l Pagi. ) L'an 638 , iî détermina Peùipereur H^** 
clius à publier ion ecthèse y.. ou expqfitio». de. la foi i^ qui im- 
posait la même loi. ( Idem, ) H tint un concile peu de tems 
après pbitr la &ire confyisiet j et id)0urut au moi» dé décembre 
delà méïtte année. ' 

XXXVIL J?lfB:hftl5$. 

eSg, PVRttBù$ , prétï-e et morné de Coristàniinbple*, suctède 
à Sergi\is au commencement de Tan 63q, t^ mAÎrie année il 
confimittdaiis un concile Pecthèse d*ïîéraclittâ: Accusé, Pan 64 1 , 
d'avoir Contribué à la mort de Constpirftiti , fitk et successeur 
d'HéracUus , il est obligé dé prendre la frilé. AvAit de partir 
il déposa son palïïum suk* Pàntel , en disant : J^ (fûitté uh pçuplh 
bidodk scms: renoncer au sûaetdbte. 

. XXXVflI. PiiiJL H. 

€4i« PauIiI 11 I prêtre d;e I -église de Con^t^iiHÎAt^^if deviej^tt 
au mois d'octobi^ le successeur, ik Pyrrhus. L'an 646, ilécri^ 
au pape Théodore qu'il suit le sentiment d'Hgmoiyk»» et^de Jg^i^ 
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Ê|iis sur Vunité de volonté et d'opération en J. C. I^'an 648, 
Il tend un nouveau piège aux Catholique^ en substituant, sous le 
nom de Tenipereur Constant , à l'ecthèse d'Héraclius, un autre 
édit appelle le type , portant défense de parler ni d'une ni de 
deux opérations en Jésus* Christ. Ayant appris sa dépoèitioa 

Prononcée à Rome , il renversa Fautel que le pape avait à 
bnstantinople dans l'oratoire du palais de Placidie , et per- 
sécuta plusieurs évéques £t d'autres catholiques , dont les uns 
furent oannis , d'autres mis en prison , d'autres déchirés de 
coups. L^an 654 il meurt le 26 décembre. 

PYRRHUS de retour. 

654. Pyrrhus ^ après avoir quitté Constant] nople, se retirai 
en Afrique , où il eut, au mois de juillet 64^ , une conférence 
avec saint Maxime touchant la foi. De U il se rendit à Rome ' 
Pan 646 , et y abjura son erreur entre les mains du pape Théo- 
dore , qui Thonora coi&me patriarche , malgré ce qui s'était 
passé à Constantinople. Mais l'an 648 , l'exarque de Ravenne ' 
Payant attiré auprès de lui , sur un ordre de l'empereur , le ^ 
contraignit de rétracter ce qu'il avait fait à Rome. Revenu à 
Constantinople , il remonta sur son siège après la mort de Paul, 
le tint encore près de cinq mois , et mourut au mois de mai ou 
de juin 655, ( Pagi , Muratori. ) 

XXXIX. PIERRE. 

655. Pierre, prêtre de l'église de CoAstantinople, succéda 
au patriarche Pyrrhus» Dans la vue de parattre catholique, sans 
s'éloigner des Hérétiques , il imagina trois volontés en J« C. , 
deux naturelles et une hypostatique. Il eut part aux dernière^ 
violences qui furent exercées contre saint Maxime et son dis^ 
ciple Aoastase. Pierre tint le siège , suivant Théophane et Zo- 
naras j environ douze ans , et mourut l'an 666. ' 

XL. THOMAS IL 

666.TnOHAS) diacre de l'église de Cbnstàntino|>lé , fut élu 
pour succéder au patriarche Pierre. Il occupa le siège environ: 
trois ans , suivant Théophane , et mourut l'an 66g. 

XLL JEAN V. 

669. J£i^ , prêtre de Téglise de Constantinople , succède â 
Thomas. Théophane lui donne six ans d'épisçopat; cetjui 
nous détermine à placer sa mort en 675. 

IV. *^ • M 
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XLIL CONSTANTIN 1. 

E75. Constantin, diacre et scevophylax, oa garde des vase* 
sacrés de Péglise de Constantinoplç , fut le successeur du pa- 
triarche Jean V. Les anciens chronographès sont fort divisés 



, pensent quç 

son attachement à la saine doctrine fut la causç de son expul- 
•ion.* 

XLIIL THEODORE I. 

677. TflÉODOaE , prêtre et scevophylax de l'église de Coqs- 
tantinople, succéda Van 677 à Constantin. Les papes ayant 
rejeté les lettres synodiquei oe ses prédécesseurs , comme peu 
orthodoxes , il âe dispensa d^en envoyer. iLa deuxième année de 
son épiscopat il fut déposé , ou abdiqua de lui-même : on ne 
sait pour quel sujet. 

XLIV. GEOaGEB L 

675» Gbohges» prêtrç de l'église de Constantinople, futsubs^* 
aitué à Théodore sur la fin de Fan 678. Il assista au sixièmô 
concile général tenu Pan 680, dont il souscrivit les actes. 
Théophane et Nicéphore Calliste lui donnent six ans d^épisco- 

f»at, mais seulement cofnmeqcés. Il mourut par conséquent 
^an 683. (Pagi, le Quien). Les Grecs l'ont mis au nombre 
des' saints* 

THEODORE , wtoô//, 

683. Théodore remonta Tan 633 sur le siège de (!onstân- 
tinople, qa'il tint encçre l'espace d^environ trois ans. Le père 
Pagi et les ^Bollandis^es , mettentsa mort en 686. Il paraît que 
Théodore adopta la doctrine du sixième concile général . et que 
ce fut une des conditions' de son rétablissement. ' 

ÎLV. PAUL m. 

' 686. IPAtJlifbiïque et Tuin des secrétaires du ^ixi^me concile, 
remjpUça le patriarche Théodore^ Il présida, l'an 69^, au concti« 
Quirdseocte^ dit in TxuU9% dpii^t U .souscrivit les àçtes^ Sa mort 
se rapporte à l'an 698, son épiscopat ayant été, suivant Nicé- 
phore et tous les Catalogues , de six ans cft huit mois, 

:. XLYL CALLINIQUE. 

6g5. CALUmQUB, prêtre de l'église dé Constantînople , fut 
auhstitué au patriarche Paul. L^aa 7<>5 , dans l'automne , Tem*» 
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reur' Jusiînien II, après lui avoir fait crever les yeux, pour s'être 
attaché au parti du tyran Léonce, le relégua. à Rome, où il 
inourut. L'église grecque. fait mémoire de lui au ^3 août. 

XL VIL CYaus- 

7o5. Cyrus, prêtre et supérieur dtf monastère dêChora, 
dansTîle d'Âmastris, fut mis \ la place de Callinique, par 
Justinieil , en reconnais^ncë dé ce qu^il lui avait prédit son 
rétablissement. L'an ^12 , Filépique , qui s'était eûipàré l'année 
précédente du trône impérial , chassa ce patriarche et lé renvoya 
dans son monastère. Son zèl^ contre le Monôthélistne fut la 
cause de cette disgrâce. Il est fait mémoire de lui au Ô janvier 
dans les ÎVienées des Grecs. 

XLVni. JEAN Vi. 

711; Jëak, diacre de Fégliie de Gonstatitinople, fut substi- 
tué par Filépique au gatriarche Cyrus^ Il se prêta , Ainsi que la 
plupart des prélats, au dessein qu'avait ce tyran d'abolir le 
sixième concile. Mais aussitôt que Filépique eut été renversé du 
trône , il désavoua ce qu'il avait fait de contraire auic intérêts de 
la foi , et en demanda pardon au pape Constantin. Il est néan- 
moins douteux que ce changement fut sincère. Il mourut vers le 
milieu dé l'an 71 5. 

XLIX. GERMAIN. 

71 5. Germain, évéque de Cyzique, fut transféré le 11 aoôt 
715 sur le siégede Constantinople, par le choix du clergé et du 
peuple. La même année il répara , dans un grand concile, c^ 
qu'il avMt &it en faveur du Monothétisme sous le tyran^ Filépi- 




conseil ( Silentium ) le 17 (et nom le 7 ) de janvier , un mardi , 
* y fit cofidparaîtte le patriarche , et lui présente son édit avec 
ordre d'y souscrine sur le champ. Le patriarche s'en défend psat 
un aste2 long discours qu'il termine par ces paroles : Prince^ je 
respecté les ùfàté6 de l'empenur ; mais sur un point qui intéresse la 
foi , je ne pais eédef qu 'à Vamiùrité d 'un coneile général. En atten- 
dant^ rendez la paùv à Véglise; eisijesuùun Outre Jona^^jettet-moi 
dans la mer. £n même tems U se dépouille de soapaUiumy et 
se retire dans une terre de sa femille, où il passa le reste de ses 
jours dans la prière et le silence. Il était Jigé pour lors d'environ 
quâtre^vingt^uinze ans ^ étant uéyers l'an^SS^Dieu l'appela à 
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lui le 12 mai 733, conime le prouvent, d'après les anciens^^^ 
Pagi , le Quien et Bollandus. 

L. ANASTASE I. 

73o. Anastase , disciple et syncelle du patriarche Germain, 
est mis à sa jplace le 22. janvier de Tan ySo. Son exaltation fut le 
fruit de sa perfidie. Il s'était rendu l'accusateur de Germain sous 
la promesse que l'empereur lui avait faite de le mettre en sa 
place. Léon , en le déclarant patriarche , exigea de plus qu'il 
s'engageât d'exterminer les Images. Il tint parole , et consentit, 
dès qu^il fut en possession de son siège, que l'on détruisît celle 
du sauveur, qui était dans le vestibule du palais impérial. Il en 
coûta la vie à l'officier que l'empereur avait chargé de commet* 
tre ce sacrilège. Comme il était monté sur l'échelle pour^Jiattre 
l'image, des femmes le firent tomber , et aussitôt il fut mis en 
pièces. li'empereur vengea sa mort par le massacre de ceux qui 
en avaient été les auteurs ou les complices. Mais le patriarche 
eut son tour. L'an 743 ,au mois de novembre , l'empereu^ Cons- 
tantin Copronyme, après lui avoir fait*crever les yeux , le fait 
promener dans rHypodrome, monté sur un âne, la tête tournée 
vers la queue , et cela pour avoir suivi le parti d'Artavasde. Ce- 
pendant il ne le déposa point, sans doute , parce qu'il n'espérait^ 
pas alors de trouver un homme aussi méctiant que lui pour le 
remplacer. Cet indigne pontife mourut d'une colique vers la 
fin (le Tau 7 53, dans la vingt-quatrième année de son épiscopat. 
(Pagi.) 

LT. CONSTANTIN II. 

7S4. Constantin, moine, puis évéque de Sylée, en Pam«* 
phylie , fut placé sur le siège de Constantinople par l'empereur 
Copronyme^ sans observer aucune forme cationique , le 8 août 
de l'an 7S4, après le faux concile des Iconoclastes» 11 surpassa 
en mécnanceté son prédécesseur , et eut aussi un sort plus fa« 
nesle que lui. Non content d'approuver le faux concile des Ico- 
noclastes , il applaudit à rhorrible persécution que l'empereur 
lit aux défenseurs des saintes Images, et surtout aux moines. Ce 
prince ayant donné, l'an 766 , unédit par lequel il ordonnait à 
tous ses sujets de ^'engager par serment devant les magistrats , 
à ne jamais rendre aucun culte aux Images , le patriarche fut un 
des plus empressés à s'y conformer. Pour, cette effet , étant 
monté sur la tribune de. Sainte- Sophie, et tenant une croix 
entre ses mains, il jura qu'il n'avait jamais révéré ces figures 
faites de la main des hommes, et qu'il ne leur rendrait jamais 
aucun hommage. Lorsqu'il fut descendu de la tribune , l'empe* 
reur^ comme pour le récompenser de son obéissance, lu,i loit 
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sur la tâte une couronne , et Temmena au palais où il lui fit un 
grand festin. Mais tes honneurs furent bientôt suivis d^une dis- 
grâce éclatante. Le 3o août delà même année, Tempereur, sur 
une accusation d'intelligence avec des conjurés , le déposa de 
5on autorité, puis le relégua dati^l'île du Prince, d'où l'ayant 
iàit revenir au bout de 1 3 mois, sur une nouvelle accusation, il 




jusqu 

suivante. Ce jour fut le dernier de ses souffrances. Deuxpatrices 
envoyés par l'empereur , après avoir tiré de lui une nouvelle 
approbation du concile des léonoclai^tes et de leur doctrine , le 
menèrent à l'amphithéâtre où il eut la tête tranchée. C'est 
ainsi^ dit M. le Beau , que ce prince farouche récompensa le 
patriarche d'avoir sacrifié sa conscience pour autoriser les im- 
piétés de son maître. 

LU. NICÉTAè I. 

766. NicÉTAS , prêtre de l'église de Constantinople , sclave 
d'origine , et eunuque, fiit mis par l'empereur, le 16 décerner 
bre 766 , sur le siège de Constantinople. Il était iconoclastç 
comme ses prédécesseurs , et fort ignorant* A son entrée dans 
le palais patriarcal, il montra qu'il était digne du choix de 
Copronyme , en détruisant de magnifiques mosaïques dont les 
murailles étaient ornées , et que ses deux prédécesseurs avaient 
laissé subsister à cause de leur beauté. Kicétas mourut le 6 fé- 
vrier 780. ( Bollandus. ) 

LUI. PAUL IV. 

780. Paul, natif de Salamine, en Chypre, lecteur de l'église 
de Constantinople, fut élu, malgré lui, le 20 février, pour 
succéder au patriarche Nicétas. Pendant le règne de Léon tha- 
zare , il n'osa se déclaref ouvertement en laveur des saintes 
images. Il tint même , contre les lumières dé sa conscience , 
une conduite qui favorisait l'hérésie régnante. Après la mort de 
ce prince, une maladie dont il fut attaqué, lui ouvrit les yeux 
sur sa lâcheté criminelle. Pour Texpier, il abdiqua le 3i août 
784 , et se retira dans le monastère ae Florus , où il mourut la 
même année. 

LIV. TARAISE. 

784. Taraise, laïque et secrétaire du palais impérial, élu, 
malgré lui y sur la désignation du patriarche Paul pour lui suc- 
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céder, fut ordonné le jour de Noël 784* L'anné<e suivante îl-en-* 
voie' ses lettres synodiques au pape Adrien , qui le reçoit à la 
communion. Le septième concile général ayant été convoqué 

sur ses instances ■' " -—--*'- -^ — °- '** - *■ — * ^ 

après les 

Constantin, _ , ^^ , ,: — . 

épouser Théoaote , sa concubine. Ces noces ayant été célébrées 
la même année , au mois de septembre , par le prêtre Joseph , 
à son refus , il use de dissimulation , ce tjui engage saint Platon, 
abbé de Saccudion, et .saint Théodore Studite , à se séparer dç 
sa communion. Mais après la mort de Constantin , il interdit ce 
prêtre , et par là il se réconcilia avec les deux £|bbés. L^an 806 » 
le 25 février , Taraise meurt en pdeur de sainteté. Sa fête est 
marquée au jour de sa moil. 

LV. NICÉPHORE. . 

806.^ NicÉPiiORE , de secrétaire du palais devenu solitaire ^ 
fut élevé sur le siège de Constantinople après la mort de, Ta- 
raise, et ordonné le ij» avril, jour de. Pâques. L'empereur Ni- 
céphore Payant engagé à lever, dans, un concile, la censure lan- 
cée par Taraise contre le prêtre Joseph, saint Platon, saint 
Théodore ^ et Joseph , archevêque de Tnessalonique , frère du 
second, s'élevèrent contre cette condescendance, et se sépa- 
rèrent de la cotnmunion du ^atfiarche, qui les fit excommunier 
eux-mêmes dans un nouveau cotïcile. Comme ils pefi^istaient 
dans leur opposition , l'empereur les fit melti*e en prison , et 
ensuite les envoya en exil avec plusieurs de leurs adhérents. 
L'art 811, Michel Rangabé , nouvel empereur, affligé de la di- 
vision qui troublait l'église de Constantinople , s'empressa d^ 
réconcilier ces exilés avec le patriarche. Le prêtre Joseph fut 
encore sacrifié à l'intérêt de la réunion, et liit une deuxième 
fois chassé de l'église. Le patri^MTChe eut là liberté que le pi'écé- 
dent empereur lui avait toujours refusée , d'écrire au pape sa 
lettre synodi^ue^ et de doAner cette marque de communion au 
chef du corps- épiscopal. L'an 81 5, /son zèle pour les saintes 
Images lui attire l'indig(iati<)n de l'ea^pereur Léon l'Arménien^ 
successeur de. MicheL Ce prince l'ayant fait déposer dans un 
concile, tenu au commencement de février de cette année, l'enr 
voie le 1 1 du même mois en exil. Niçéphore y tàourut l'an 828^ 
le :(. juin , jour auquel l'église grecque célèbre sa mémoire. Les' 
Latins l'honorent le i3 mars. ( Le Quien. ) Il est auteur d'un 
Abrégé d'Histoire et de quelques Traités contre les Iconoclastes. 

LVL THÉOÙOTE CASSITERE. 

81 S. Théodots de Mélisse ^ dit Cassitèr^ , officier du pa^ 
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laîs^ nommé patriarche par Tiempereur Léon l'Arménien, fut 
ordonné le l*^ avril 8 1 5» Il tint la même année^ par ordr£ de 
ce prince , au mois d'avril , un conciliabule , où il dit annathème 
au septième concile général. LVn 3di , il- mourut après avoir 
fait une guerre continuelle aux saintes Images et à leurs défen-' 
seurs. "Ç, "gi 1 le Quien. ) • 

LVII. ANTOINE!, 

8ai. Aktoine, méfropoHtainde Sylée ou Pergé, en Pam-^ 
pbylie, grand iconoclaste, frappé d'^athème pg^ir ce sujet 
au concile de Constantinople , tenu vers les fêtes de Noël , en 
81 4 9 succéd» au patriarche Théodote, Livré à se& plaisirs , in- 
différent sur tout le reste, il ne maltraita les Catholiques que 
par ses mépris. Il tint le siège douze ans cQmmehçés , et mourut 
Ters le mois d'avril 83a. 

LTin; JEAN VIL 

832. Jeak, surnommé LÉcoi^oiMrAiïTk, succéda au patriarche 
Antoine , par le choix df Tempereuir Théophile ,^ dont il avait 
été l'instituteur ^ et auquel il avait inspiré son aversion pour les 
saintes' Images. Soii ordination ^ fit le ai arril de l'an 832 , et 




vrir et se reomplir d'évêques , d6 prêtres , et- sur-tout de moines 
auxquels l'empereur en voulait pa^icutièreînént. Soii' épiscopat 




HX. MÉTHODiUS. 



842. METHomus, natif de $y:raçuse« Biipiiie ^e ConstAnti- 
nople , fut substitué le 12 février 842 3U patri^rqhfi Jean. Il avait 
souffert de grandes persécutions sous les empereurs Michel le 
Bègue et Théophile , pour la défense des sainl^ea Images* La 
même année, le premier dimanche de Carémf^ (19 février), 
il tint un grand concile, où il rétablit lamémoirfl du deuxième 
concile de Nicée. ( Voy. le^ Conciies* ) Des calomniateurs ayant 
osé attaquer ses mœurs, il se contenta de les confondre, et 
empêcha qu'ils ne fussent punis. Son' épiscopat. ne fut que de 
quatre ans et quatre mois. U. mourut le i4 juin 846^ 2^a mé- 
inoire est honorée le jour de sa mort. ( Pagi, le Quien. ) 
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LX. S. IGNACE. 

846^ Ignace , fils de Pempereur Michel Curopalate , prêtre 
et moine de Saint-Satyre , fut placé sur le siège de Gonstanti- 
nople le 4 juillet , par les suffrages unanimes du clergé et da 
peuple. L'an 847 9 il dépose dans un concile Grégoire Asbeste , 
évéque de Syracuse , convaincu de divers crimes. L'an 867 , le 
23 novembre , le césar Bardas , irrité de ce qu'Ignace lili avait 
refusé la communion pour cause dlnceste , le fait exiler dans 
l'île de Térébynthe. Quelque tems après, il est tiré de cet exil 
et transféré dans un autre , où on l'enferme dans une éiable à 
chèvres , avec menaces d'être traité encore plus durement , s'il 
ne donne son abdication. Sur son refus, on lui tint parole. 
Amené dans un bourg voisin de Constantinople , il est jeté nu , 
malade et chargé de chaînes , dans un cachot glacé , après avoir 
été cruellement fouetté. On emploie de semolables violences 
contre ses partisans. On porta même la barbarie jusqu'à couper 
la langue au garde des ^chives pour avoir parlé, trop librement 
en sa laveur. Ignace , après avoir passé trois mois dans sa prison ^ 
^n est tiré pour être transporté dans l'île de Mytilène. 

LXL PHOTIUS. 

8^^. Photius, protpspathaire, homme de naissance et très- 
•avant, est ordonné, le jour de Noël 867 , patriarche de Cons- 




pape Nicolas i*^ pour le mettre 
dans ses intérêts et lui faire approuver son élection. Sa lettre , 
pleine d'artifice, de mensonges et de flatteries , était très-propre 
à produire cet effet. Il gémissait^ disait-il ^ de ce gu'on lui oQoii 
imposé le pesant fardeau de Vépiscopat et de ce qu'Ignace s'en 
était déchargé. Il demandait des' légats pour détruire avec eux 
dans un concile les restes des Iconoclastes , qui se réduisaient 
presque à rien. Nicolas sentit le piège ; il envoya deux légats avec 
une ample instruction pour les mettre eu garde contre la sur- 
prise. Ils arrivèrent à Constantinople sur la fin de Tan 86o. 
rhotius , dans un conciliabule qu'il tient au mois de mai sui- 
vant, les oblige , après une longue résistance , à le recohnaître 
pour patriarche légitime. Le pape, à leur retour, désavoué ce 
qu'ils ont fait à Constantinople. L'intrus cependant s'assurait 
de la protection de l'empereur par les plus criminelles com- 
plaisances, jusques4à que dans un repas dont il était, ce prince 
ayant avalé cinquante verres de vin , il en but dix de plus. 
Fier de cet appui , il brave les anathèmes dont Nicolas le 
frappe , tt ne craint pas de lui rendre la pareille. Il va plus loin , 



tl ose accuser d^erreurTéglise romaine, pour avoir inséré dans le 
kymbolc que le Saint-Esprit procède du Fib comme dp Père ^ 
et par rapport à l^usàge qu^elle t^l du pairi aîyme dans l^Ëycha-^ 
iiâtie. (^f'^oy. leè Conciles. ) Uné^autrè fourberie digile de lui, 
ce fut d'étrire à Louis II; èmpereut* d^Occideut, pdur l^enga-^' 
gjer à déposer Nicolas ^ avec promesse de le faire à ce prix recon-^ 
naître emperfeûr eri Orient.- Mais un évènetheni-, auquel il ne 
s'attendait pàà, rompit, tbuteâ ses mesures. UémpcreUr Michel 
fut assassiné le vingt-quatre septembre 86^ ; et Basile mis à sa 
place. Photius est chassé peu ae jours après et^ relégué dans lé 
tnonastère de Scopé. * • 

S. ibNACE r^iabii 

80^; Ihl^rACÊ^ après Fe^cpulsioil de Phôtius, est rétabli le a3 
faoviembre 667 sur le siège de ' Constant! nôple. L'ii^n .870, it 
donne Théo phy lacté pour jpreraier atchevêqub aux Çiilgaresf 
après qu'ils eurent cHàssé ''"" ->— - i-*:-i- --^^^-^ i-« -— ^ 1--- -— •- 

ietivoyé^. L'an 877, le aï 
<:)uatre-'vlngts ans« L^çgli 
mort. (Pagi.) ; . .. . - ' . 

PHOTIUS r&ablL 




de nouveau par l'empereur Léon , et transporté dans Un mbnàs^ 
tère , où il mourut l'an 8gi. (Pagi^ le Quien. ) •JPAo/iiw' ^ dit' 
Ijl. Fleuri^ était !e plus grand esprit et lé plus savant homtne de sorà 
siècle ( témoin sa bibliothèque et sou Nomocandn ) ; tnaîsc'ëtaii 
un parfait hypocHte i agissimt en scélérat et parlant en saint ( Voy: 
les Conciles de Rome 860^ 861.^ 86^^ et de Constantinople ^ 

867et{J69. - >. , , • ^ 

...LXiL ETiBNNEi 

S86; EtIE^è, frère de l'empereur Léon, ^gé de 16 ans; 
fat mis à la place d^ Phot^ui, qui Pavait .élevé , fait diacre eè 
thoisi pour. son synçelle. Etienne fat intronisé vers les fêtés àë 
li oè'I 886. Quoiqu'il èflt r^çu son éducation d'uti scélérat , îî 
tionsèrvà toujours une grande pureté de mheufs, ei gouverna 
ttès-sagemènt , malgré sa }eiinesse ,- Téçlise de Coristantiçople. 
âon épiscopàt ne fui que Je six ans et cinq mois, au bout des-^'r 
ruefs il mourut au mois de mai/âg3. llii auteur du leins rétp-^ 
loTle que voulant calmer les ar(|ç;urs importunes de $Oii| âgé> 
Jar des remèdes , il se relfroidit tellement l'éstomai^ qu'il lui ^ck 
ïfoûta la vie. 
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LXIIL ANTOINE IL = 

893. Antoine II, surnommé Caui^ë, dé fa^iille nohU et* 
abi)é d^uh monastère , succéda au patriarche Etienne dans le. 
mois de'mai 8^'6i H soutint le bien qu'avait établi son .pfév[éces-> 
seur , et raugmenta pendant Pesnace d'environ deux ans qu-Hl 
tint le siège de Constantinople. 11 mourut âgé.cle soixante^sept 
ans, le 1:2 février de Fan 89S, jour auquel Téglise honore sa. 
mémoire. (Pagi, Bollandus.) 

ULIV. NICOLAS LE MYSTIQUE. 

895. NicoiAS , surnommé Iç MïSTlQUE , c'est-à-dire 
assesseur secret du conseil de' Tempereur, monta sur le 
siège de Constantinople après la mort du pâtriai:che ^ï^toine. 
L'an 902; vers la mi- janvier ^ . il dépose le prêtre :Tbo-- 
inas pour avoir, Tannée précédente, donné la bénédiclian 




mais Teihperéur, à force de présents, les dé toi^rna. presque, 
tous* Cette désertion ne rendit pas Nicolas plus flexible. L'em- 
pereur ne pouvant obtenir de lui ni par prières ni par menaces 
son rétablisseDûtent ^dans la communion oes fîdèies, s'a(lre%à au 
p^pe Sergius Ili , et lui demanda des légats pour juger le diffé-' 
rentqui étiait entre lui et le patriarche. Sergiws ne mailq'ua pas' 
d'ei^^e^vayet; mais-iao^îs quMs étaieftten route , une nouvelle 
tent^Hv^ que le prince avait faite sur l'esprit da préH^i) 'ayant' 
point réussi , il le fit enlever et transporter, le i * février qo6 , 
au-iicl^ du Bosphore, où il resta seul sut^ le rivage, au miliea- 
4'uiiç nuit obscure, dans un froid t|^--rigeuréiix.'ir lui fallut" 
gagiiçr ii pied , au travers des neiges, le bourg' ^^^ Galacrèn)es^ 
où il avait fondé lut monastèrç^ Les Jégats de Rome étant en- 
suite arivés s'assemblèrent avec les évêques courtisans*t et après 
avoir autorisé par dispense le mariage de>^Léon, prononcèrent 
la déposition de. Nicolas. - .* ', 

: LXV. EUTHYMIUS h 

906. EothymiUS , moine du Mont-Olympe et syhcellé dû- 
patriarche -Nicolas , lui fût ^utetitué ^>âr les évêques qui Fa- 
vaient^-fiéposéi II consentit aux (quatrièmes noces qe l'empereur 
Léon y sans vouloir néanmt)ins soûfirîr qu'il les autorisât par 
une loi expresse. L'an 911 , l'empereur Léon se voyant préside' 
sa fin , rappelle le patriarche Nicolas, lui fait la confession 
de ses désordres , et se recoxamânde à ses prières. A peine a—. 
t-il fetmé les yeux , qu'Alexandre , Son frère et son successeur,^ 
ayant assemblé le clergé et le sénat dans le palais de Magnaure 
y fait amener £utbymius. Dès qu'il paraît , des clercs insolent 



utj» 
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4^accablent d'outrages ^ et Itii sautant au visage , te frappent in- 
dignement, lui arrachent la. barbe, et le chassent de Passenf-* 
blée , le traitant d'usurpateur , d'adultère iïifilme , qui avait 
-enlevé une épouse 4 son époux légitime. £uthyteius , ajprcs avoir 
4(upporté patiemment ces outrages , fut relégué dahs un ïhônas- 
tère où il mourut peu de tems après. Mais c e^t tin grand crime 
à Nicolas , dit M. le Beau , que de ne- s'être pas opposé â ce^ in- 
<lignités dont il fut témoin. \ 

NICOLA$ rélabiL 

91 1 . Nicolas, rétabli sor le siège deConstantinople, trouva son 
-clergé divisé comme il l'avait laissé, touchant la -légitimité des 
quatrièmes noces. L'an 936, il demande au' pape Jean X des légafs 
pour terminer avec enx cette dispute. Les légats, étant arrivés^ 
réussirent k rétablir ia concorde dans l'église de Constantitioplé.La 
discipline , au sujet des mariages, fut réglée par un édit de l'em- 
pereur Constantin , dont on faisait lecture publique tous les 
ans dan» le jubé cke Sainte-Sophie. Cet édit portait qu'à com^ 
mencér de la pr^nte année 920 , les quatrièmies ïioces ne se- 
raient pins peimises sous peine d^exclùsion d^ l'entrée de Pé- 
glise, tant, qu'elles sul>8isteraietit. Les troisirèmes noces rie sa 
pe;rmettaient même qu'avec Certaines rest^iciiohs. Là conduite 
d'Èuthymius étant assez justifiée par là , son cdr^s fut transfé/é 
avec potnpeà Conttantinople. Mais son ûoHï , que Nicolas avait 
rayé desdiptiques, n'y fut remis que long -tems après. L'an oi^Sy 
Fe i5 mai , Nicolas meurt après avoir rendulapairàsTôn église^ 

LXVI. ETIENNE IL 

925. Etienne, métropolitain d'Amasée, fut transféré, aa 
mois d'août 925,' sur le siège de Constantindple qu'il remplit; 
l'espace de u ans et i ï moi& Etienne mourut le 10 juillet 928.; 

LXVIL TRYPHON. 

. 928. Tryphon, moine, fut placé sur le siège de Con^a^ti- 
nople le i4r décembre , en attendant que Tfaéophylacte , fils dé 
l'empereur romain Lécapène, fut en âge de t^ remplir. L'an 
931 , l'empereur lui fait demander son abdication , qu il refuse^ 
n'ayant jamais entendu tenir. le siège par confidence. Le2sep« 
fembre de la même année , on lui surprend cet acte par iine 
fourberie insigne. "{ Voy* ks condies, ) Trypfaon se retira dani 
son monastère , où il jnourut saintement j'année suivante. 
Les Grecs honorent sa mémoire le 19 avriL ( Pagi, léQuien. \ 

LXVIIL THEOPHYLACTE. 

L'aia 933 9 le 2 février ^ l'empereur romain Lécapène^ api^ 



9« CHAONOLOGU HISTOaiQIJS 

ftvoix laissé yâquer le. siège de Constantipople depuis le à «ep^ 
^mbre 93i , y ^t pUçer son fils T^éc^stlact? 9 âgé de i6ans^ 
^n présence; des légats du pape 4^^ XL Les commencements 
de ce jeune prélat donnèrent de grandes espérances , qii^il dér 
inentit ensuite paç une vie souillée d^, toutes sortes de crimes. 
JL'histoire ftvertit qu'elle rougirait de raconter tout ce quUl ne 
î-ougissait pas de taire. Ppur fournir aux dépenses ie ses dér 
iKiuchés » il faisait trafic de^ évêchés et des autres dignités ccr 
çlésiastiques qu^il vendait au plus offrant. 11 introduisit dans lf.sî 
pffices publics les plus solennels , des d<|nses , des diyertisse-; 
jnents, d^s clameurs insensées , des chansons profanes et même 
^leshonnetes , qi^i , mêlées ^u çbant des hymnes , alliaient le 
fuite dq diable avec celui de la majesté divine. Un auteur qui 
vivait j5o ^ns après, observe q\ie cet usage monstrueux n^était 
pas encore aboli de son tems. « On peut croire » dit M. le Beau, 
j» que c'est de là qu'il s'est répandu jusqu'en Occident , où 
!» upe igaorancf licencieuse a maintenii dans quelques diocèses^ 
'» pend^^it des siècles , un abus 2^ussi scandaleux que ridicule ^ 
» malgré toutes les cicnsures ecclésiastiques. » Les chevaut 
ëtj^içnt )a passion dpminante do Théopbylacte ; et Ton rapporte 
qu'un jeudi^saint 9 tandis qu'il était è l'autel , il interrompis 
les saints n^ystères pour allei* voir un poulain aucune de ses )u- 
ifuents venait ^e n;i^ttre bas. ^^^ indigne patriarcne s'étant froissé, 
rtkdemènt contre uoe muraille dans une cavalcade , fut pris 
d'une violente hépfiorrbagie , qui fut suivie d'une hydropisi^ 
^ont il mourut, après 2 ans de langueur, le 27 février. 956; 

LXIX. POLYEUGTE. 

c)56j ÇpLY^UCTE , moine de Co.nstantinople , fut élevé , le 
3 avril 956 , par ordre de l'empereur Constantin Porpbyro-: 
jériète, sur le siège de ccUe église. Ses par^ntjs, par un esprit de 




repoi 
J^a sciçnce. et la vertu qu'il acquit dans son monastère furent 

Ies seules recpmmandations quMl eut pour le patriarcal C'était 
e métropolitain d'Hérsclée qui , par le droit de sa place - 
devait le sacrer. Mais ce prélat étant dans la disgrâce de' l'em- 
peieuï* , fut remplacé par celui de Césarée. On sût mauvais gré 
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>ereur Léon à la communion. Polyëuicte , moins courtisan 
m'çyêgue, 1 perdit ^encçre kjs boniies grâces d)e Constantin, par 
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^ liberté qu^tl prît de lui faire des remontrances sur les mal*?- 
Vicrsations de ses proches , qui pillaient Péglise et Tempire. 
Théodore , évêque de Cyzique , homme puissant en intrigues ^ 
jsé prévalut de ces cqnjoi^cture^ pour, soulever une partie da 
clergé ; et V^ii^pereur , séduit par cos cabales , cherchait l'occa^ 
sion de déposer le patriarche ., lorsque la mort de ce prince , 
larrivéfs Tan 9399 fit échouer ce mauvais dessein, Polyeucte vécut 
tranquille sous les règnes suivants, et mourut le 10 janvier 
970 , après avoir couronné , ai^x fêtes de Npê'l précédent ^ Teni?; 
pefeuf Jfsan Zimisquès^ 

« 

tXK. BASILE ï , WT LE SCAMAî^DRIN. 

970* Basi^le , solitaire du Mont-Olytope , monta, le i3 fé-? 
^ier 970, sur le siège de Constantinople, quHl remplit l'espace 
d'environ quatre aqs. 11 en fut chassé , l'an 974 , par Tempereur 
.Ziiiiisquès , sur une (àtusse accusation. En vain reclama-t-il un 
concile œcuménique pour être jugé suivant les canons. Loin de 
déférer à une si juste demande, on le relégua dans un monastère 
qu'il avait bâti sur leScamandre , ce qui lui fit donner le 
PfUfDpm de Scamandrin. 11 y finit saintement sqs jours. 

LXXL ANTOINE Hl , dit le STUDïTE. 

974- Antoine III , çuriiommé Pache , moine studite e| 
syncelle , fut ntîs à la place d^ Basile en 974* L'austérité de 
f^ivie^ son $avoif et son 4ési^tére$senient « Tav^iei^t fai^ jugey 
^igne de cette place. Après un gouvernem'ent de cinq ans , tel 
qiTon se Tétait promis 9 il abdiqqii au commi^ncfement de Taq 
979 9 pour retourner dans sa retraite où il mourut l'an 983. Le 
fe^'pect < qu'on* aya^it pour sa v^rlu empécba de lui donner un 
successeur de son vivant. On espérait rengager à reprendre la 
gouvernement de sqn église. A^nsi }e ^iége vaqua quatre ans* 

LXXIl. ÎHICQLAS l\ , BIT CHRYSOBERGE, 

983. Nico^A^ 11 , $umommé Chrysoberge , fut éleyé , ver^ 
le milieu de l'année 983 , sur le siège de Cqnstantinople après 
la mort d^Antoine le Studite. Il lé tint , suivant Cédrénus i^ 
l'espace de douze ans et huit mois. Sa mort arriva par cpnsé-. 
quent vers le mois de mars 996 , et non pas 998 , çoipme \q 
marque 1^ P. \e Quiei^. 

LXXIII. SISINNIUS II, 

99G. SiSiNNius , médecin habile et revêtu de plusieurs digniléii 
|éçulières* succéda l'an 996 au patriarche Niçola;^, « Oa.vQJ(y 
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• dit M. k Beau, qae^ malgré rimprobation des papes , les 
j* Grecs continuaient d'élever des laïques à Pépiscôpat. Sisin- 
» nius , ajoute-t-il , était eistimé pour sa vertu et son savoir. 
» Dans la sombre ignorance dont toute l'EUrbpe était alors 
4» obscurcie, on cokiservàit encore quelques traits de lumière à 
» Constantinople. » Sisintlius , par sa prudence, éteignit , Van 
t)Cf] , les restes de la discorde qui régnait parmi les Grecs depuis 
l'empereur Léon le 5age , touchant la légitimité des Quatrièmes 
fioces. Maimbdurg Tacctito d^avoir tenté de renouveler le schisme 
des Grecs, et, pour cet effet, d'avoir reproduit' la lettre de Pho- 
tius aux trois patriarches contre les Latins , en substituant son 
nom à celui de l'auteur , et les ' noms des patriarches vivants 
à ceux des patriarches à qui Phptius Tavait adressée. C'est de 
Léon Allatius que Maimbourg emprunte cette accusation. Mais 
AiUtius ne l'avance qu'en doutant ; et Maimboure tourne ce 
doute en assertion. Quoi qu'il en soit , il n'y eut point de»rup^. 
ture ouverte du vivant de Sisinnius entre l'église romaine et 
l'église grecque. Sisinnius mourut l'an 999 , dans la troisième 
année de son patriarcat. ( Pagi , ad hine an* it. X. ) 

LXXIV. SERGIUS IL 

999. Sergius II y supérieur du monastère de Manuel , et 




tople , et mourut au mois de juillet 

LXXV. EUSTAtHE IL 

1019. EuTATHE II , chef des prêtres du palais, fut donné 
pour successeur au patriarche Sergius en 1019. Il tint le siège 
enWron 5 ans et demi, et ftiourut au hiois de décembre de l'ène 
de Constantinople 6534 (de J. C. loaS). Il avait .envoyé» l'an- 
née prêt édente, de concert avec l'empereur Basile, des députés 
à Rome pour tâcher d'obtenir par argent le titre d'œcuméni que 
en Orient Les Romains cherchèrent les moyens de leur Jccor-^ 
der secrètement ce qu'ils désiraient ; mais les Italiens se décla-v 
lièrent contre cette demande. Les Français s'y opposèrent de 
même ; et Guillaume , abbé de S. Bénigne de Bi|on , écrivit 
au pape' Jean XIX pour le détourner de ce dessein. Sa lettre ^ 
comme il le fait entendre , n'était que l'expression des senti- 
ments du clergé de France. Richard ^abbé oe Verdun, fit aussi 
éclater son opposition. La cour de Rome n'osant braver ce 
murmure universel^ renvoya sans succès les députés de Con&tan-^ 
ûnople. * * 



DES PAtAURCHES DE CONSTANtmO^LE^ 9$» 

LXXVI. ALEXIS. 

to25. Alexis, supérieur du monastère de Stude , fut or-> 
donné patriarche deCP; sur la désignation deTempereur Basile, 
au mois de décembre 1026 , le jour même de la mort de ce 
prince. L'an io349 il refusa la bénédiction nuptiale à l'impéra^ 
trice Zoé et à Michel Paphlagonien , tous deux coupables de la 
mort de l'empereur Romain Argyre. Mais un présent de 5o 
livres d'or triompha de sa résistance. Il bénit les deux époux el, 
les couronna. L'an 1037, quelques évéques assemblés eh syoioclel 
voulurent le déposer pour mettre en sa place l'eunuque Jean , 
ministre de Pemjpereur, et l*homme le plus ambitieux de san 
siècle. Us alléguaient pour prétexte qu'Alexis n'avait pas été fait 
patriarche par les suffrages des métropolitains, mafepar le coin^ 
mandement de l'empereur. Alexis se tira heureusement d^affaire, 
en disant qu'il était prêt à quitter son siège , pourvu qu'on dé- 
posât les métropolitains qu'il avait faits pendant 1 1 an$ eV,deipU 
etqu^onanathématisâft lesdeux empereurs qu'il avait coarronnés. 
Une réponse si peu attendue déconcerta ses ennemis, et les obli- 
gea d'abandonner leur entreprise. L'an 1042 , le 12 jiiin, il 
couronna eoip^euf Constantin Monomaque, après avoir refusé 
de bénir son mariage avec Zoé. Alexis mourut le 20 février io43, 
laissant un grand trésor qu'il avait amassé, et dont l'empereur 
s'empara. 

LXXVIL MICHEL I, bit CÉRULAiHE. ' 

1043. . Michel , surnommé Cérulai^e , fut placé sur le siège 
de Constantinople en io43 , le jour ie l'Ann^pcjation. L'aa 
io53 , il se déclara contre l'église romaine par unç lettre écrite 
en son nom et au nom de Léon, archevêque d Acridc, en Bulg^arie, 
âJean,évéque deTrani^dans la Fouille, pour (tre. communiquée 
au pape et à toute l'église d'Occident. Dans cette lettre il blâme 
les Latins' sur l'usage du pftin izym^ dans la célébration des saints 
mystères, sur le jeûne du samedi en Carême, sur la liberté qu'ils 
se donnaient de manger .du sang des animaux et des vtaitdes 
suffoquées, sur le célibat des prêtres , etc., et en6n sur l'addi* 
ûoxi Fiiioçue faite au symbole.' « Il faut, dit un habile protes-^' 
X» tant ( Benedict. Pictet) que ceCérularius eût un petit génie; 
» car on ne pe^ut raisonner plus pitoyablement qu'il fait. Les 
» raisons qu'il apporte . sQUt , pour la plupart , si ridicules, 
« qu'il est étonnant qu'un patriarche eût si peu de mérite. » 
L'an io549trois légats du saint siése ^ envoyés par le pape 
Léon IX , arrivent k Constantinople. lis sont bien reçus de 1 em<^ 
pereur Constantin Monooiaciue : mais le patriarche refuse de 



i 



g^ tSROKOI.OGIE HISTORIQUE 

ks^rtMT. Us publient un écrit en réponse à sa lettre et h FouVrigê 
riMipnrtt^ par Nicétas Pectoratus, moine de Stude, pour sa dé-^ 
fense. Nicétas se retnicte*, Michel persiste obstinément dans son 
en«ur. Il &it plus , il falsifie la lettre du pape en la traduisant | 
«fin d*exciter une sédition. Le 16 juillet , les légats^ Texcoaunu-^, 
nient publiquement dans l'église de Saintè-Sopbie. Michel use 
de représailles ; il entraîne le clergé et le peuple dans son parti* 
Telle est Forigine du schisme déplorable,' qui sépare encore de 
nos jours l'église grecque de Téglise latine. L'an 1 0% ^ Tempe- 
rèur Isaàc, Comnène , las dé Tinsolence de Michel, qui voulait 
^Vgâler à lui en toutes choses ^ portant même la chaossure d'é- 
dirlate réservée à la majesté impériale , et àuï exigeait sans jcesse 
de nouvelles grâces ^ menaçant ce prince lorsqu il était refusé ^. 
de le déposer^ lé fait enlever et transporter dans l'île Proco— 
nèse, le 8 liovembre ^ jour de la fête des Saints Anges chez les 
Grecs; On ignore l'année de sa mort ( Pagi , le Quien. ) 

LXXYlIt. CONSTANTIN Ui i sv^fmmk iiCHiJ])£& 

1089. CôNSTAm'iN III ^ surnommé LicfitJOES , préfet èi. 
protovestiaire, fut élii dans le mois de juillet 1069 , pour suecé- 
aer au patriarche Michel. C'était un hon^me savant et trèfi^vèrsé 



l'année suivante. Michel Psellus a composé un long pariégyri-^ 

3ue de ce patriarche , qui existe en maniisïcrît, â la Bmliothéqué 
u lioi. Mais comme Psellûs était un schismatique déclaré, il y 
a bien de l'apparence que son héro^, aVëc lequel il se vante d^avôii^ 
été étroitement lié, n'était pas mieux disposé que lui 
l'église latine; 

LXXIX. JEAN VIII , SURNOMMÉ Xlï^HlLïïT. 

1064. Jban VIII, surnommé XifUllïiir , iiatif de Trétî- 
sonde , homme sage et savant^ moine du Mont-Olynipe, aprèlj 
avoir été élevé à la dignité de sénateur fut élu , rofalgre Itii , vers 
le la janvier ib64, poui* remplir le siégé de Conj^tantiitôpîe. Laf 
vertu de Xiphilin ne fut pas à Tépreuve de la tentation sur le 
siège patriarcal. X'empereur Constanilin Ducas-, pour assuref 
le trône à ses enfants, avait ^ en mourant, fait promettre par' 
écrit 4 et même avec serment, aux sénateurs de ne point recon- 
naître d'auti^s souverains qu'eux, et à sa femme de ne jamais séf 
remarier. Sept mois se passèrent après sa mort sans qu'on donnât 
atteinte à cet engagement: Mai^ enfin l'iinpératrice, ennuyée dii 
teuyage, désira de coilvoler à de secondes àoces. Pour celaiti 



envers 



^Jlaît aonullér Téicrit (atâl qui lajnetenûl. Ua ectauqiié^ sotl 
l^éofidentf se ch^ged^agîr auprès du jiatnarche. Iltra letrouver^ 
et lui fait espérer que « s^il veiit User dé dispense envers l'ixnpé- 
^§trice., ^roas , sonfrère selôa Qiycas v son neveu suitaat Zona>^ 
ras, sera répoùx qu^elle choisira. Xi|ihilin^ séduit par cet 
appât , ^adresse à chaque sénateur en particulier , et réussit par 
Son ét6<|ilence à les entraîner dans sdn sentinlént. L^crit f d^uii 
tcommun consentement, est rendu à F impératrice. Mais au lieu 
'de Bardas elle épouse Romain Diogène, et trompe ainsi Tam-' 
bitiôn du prélat. Le gouvernement de Xiphilin fut de onze ans 
et sept moiSi au Bout desquels il mourut le 2 août 1075. Il âé 
faut pas le confondre avec son nevèu Tbistorien Jean Xiphilin^ 
U>réviateûr dé.Dioil Cassius. ' 

Lxxx; cosm. t. 

1078; CosME I , moirie de JériîsâleiB, fut choisi par Tempes 
ireur Michel Ducas pour succéder au patriarche Xiphilin. Soii 
gouvernement fUt de cinq Ané et neufiQois. C'était un homme 

5 eu versé dans les sciences, tnoiqs encore dans les affaires, maia 
'une vertu rigide. L'an jo8i, voyant que l'empereur Alexûi 
Comii^e, nouvellement élu^ non-seulement retranchait \eé 
pensions accordées pqr ses prédécesseurs aux personnes qui 
avaient le mieux Servi l'état^ et les largesses qu'il avait accoutumé 
tle faire à leur avènement , rmais inventait même des prétexte^ 
jpour dépouiller les plus riches d'entre les sénateurs , il hlânu^ 
nautemeUt ces traits d'avarice. Alexis , piqué de cette liberté ^ 
s'en plaignit à sa inëre, qui fit dire au patnarche, par sesémis* 
SSiires , de quitter iiiie place qu'il n'était pas capable de remplir» 
Non, répondit Cqsme, en jurant par son nom, je ne quitterai paé 
aueje n aie' couronné l^mpèratrîce Irène* lÀ cérémonie faite^ sept 
jours après le couronnement de I empereur, il abdiqua le jour 
de Saint-Jear\ l'évangéliste , 8 mai cnei les Grecs, et retourna 
dans sa solitude. ( BoUand.) Les Grecs font mention de lui 
dans leurs Menées au 2 janvier , et Hii ont donné le Surnpxn de 
Thaumaturgie à raison au grand nombre des miracles qu'ils \\i\ 
attribuent. La princesse Anne Cbmnène n'hésite pas même à lui 
accorder le don de prpphétiç. Mais ces {aveiirs extraordinaire^ 
du ciel sont pour le moins très-Suspectes dans un homimii qu'oii ' 
èait avoir été attaché au scbî$nae« ' , 

LXXXI. EUSTRAtÈ, dit GÀRIDAS, 

to8i; Su3TBAtE, sumbnamé Garibâs , hoinime sans ét>ti-= 
iiition et sans connaissance des affaires , fut tiré' de Pétatmo-^ 
gtsllqufepoucftuQcédef au ptatriarche Cosme. La princesse Amzè 



^1^ cttRcriiotxiGiB mfroâi^cft 

Compène assure qu^il donna , par ignorance, dans les étrétif^ éflë 
Jean Pltalien « professeur de philosophie , enseignait de sort 
tems à Constantinople. Quoi qu^l en soit ^ l'empereur Alexis le 
jchassa ^ pour raison d'incapacité , vers le milieu de l'an 

«084. 

LXXXiL KlCOLÀS ill^ 0IT LB GRAMMAIRIEN. 

'X084* Nicolas III, stiriiommé le Grammairien, Kh^dy-^ 
^AT et ÏhéoprOblàte , fut substitué, vers le mois d'août 
1084, au patriarcrhe £u^trafe. lA secte des Bogomi les, espèce de 
Manichéens, qili avait pour clièf un certain Basile, moine et 
tnédecin , ayant éélàté vers t i 10, ]!4icolas donna ses soins, avec 
l'empereur Alexis Comnène , pour la dissiper. Basile fut brûlé 
{>ar jugement du sénat. Quelques-^uns de ses disciples se couver-^ 
tirent, un plus grand nombre demeura attaché à ses erreurs* Le 
{Mlriarcbe Nicolas mourut l'an 1 1 x 1 4 

LXXXIII. JEAN iXf DIT HIERÔMNEMON^ 

III). JfeA5 IX , diacre de l'église de Constantinople , dit 
BiEROMKÊiViON , et lé Calcédonién du nom de sa patrie | 
Succéda, l'an iili , au patriarche Nicolas. Il était vei^é dans les 
lettres divines et humaines. Le surnom qu'on lui donna d'Hié-^ 
romnémon marque une dignité dé l'église de Constantinople f 
dont lei fonctions étaietit de tenir le niissel du patriarche pen-* 
dant la nleisàe, et d^éuregîstrer les pit>fessions de foi que les 
évéques faisaient à leur ordination. Suivant les catalogues , qui 
lui aonnent vingt-trois ans de pontificat, il mourut l'an xi34- 

IXXXIV* LEON ^ brr STYPIOTE. 

Il 34' tAàln ', surndititmé StTPioTE, l'eniplaçà le {>atnârcbe 
Jean IX. Au mois de mai de l'an il4o , il tint nn concile, où 
il condamna les écrits de Constantin Chrysoroiale , remplis de» 
erreurs des Enthousiastes et des Bogomiles. C'est vraisemt>|a-« 
bleraent de son tems qu'Anselme, évéque d'Hàvelberg, dans la 
marche de Brandeboui'g , étant venu en ànibass^rde à CF. de là 



f^art de l'enipereur Lotnaire , y eut Une dispute pacifique avec: 
'archevêque de Nicomedie touchant le schisnâe des Grecs. On 




rent qii'on tînt, là-dessus une conférence publique. Le réitultat 
itut qiron tâcherait d'assembler un concile œcuménique pour 
terminer définitivement les cootrotw^ àcs Latîas et de»Grett0 



1^ que les conjonctures ne pennirenl pas d^exëciiter. On .peut 
conclure çle là que Léon Stypîole n'était pas absolument opposé 
à. la réunion des deux églises. Mais ce qui prouve qu'il restar 
néanmoins dans le schisme, c'est le titre de ^r^4^MJfl^ que lui. 
4pnne Bals3mon,schisma tique décidé. Léon abdiqua l'an' tt 43^ 
îqprèaliuit ans et demi de gouvernement. 

LXXXV. MICHEL II » dit CURCUASc 

• 

II 43. MiqHEL^ dit CfuiicuAS et Oxite, supérieur du mo^ 
nâstère du Mont^Saint-Auxence, en Bîlhynie , dans l'île d'Oxîa^ 
ftit mis , l'an 1 1 43 9 à \9^ place du patriarche Léon par rempe*«. 
reur Mapuel Comn^ne^ qu'il couronna peu de tqurs après son^ 
ordination. Ce prince « en sortant de l'église, déposa sur la^ 
table des offrandes cent écus , et en assigna autant de pensioi\ 



rcDouveiaii 1 nerrsie aes Dosoimies, ei prononça contre iu\ 
et ses sectateurs la peiné du feu ; ce que Théodore Balsamon r 
célèbre çanoniste de l'église grecque , olâme comme une eiitre-^ 
prise sur la puissance temporelle , seule maîtresse , dit- il , de lau 
iie de ses sujets. A l'égard de Niphon, on se contenta de 1^ ren- 
fermer après lui avoir coupé ta barbe. L'an ii^^f.deux anset^ 
huit mois après son intronisation. « Michel, voyant ^c peu do 
fruit que produisaient ses instructions et ses exemptes, apdique 
sa dignité et retourne dans le mpnastère d'où il était venu. Là^^ 
prosterné dans le vestibule de l'église , il se fit fouler aux pied% 
par Les moines , en punition , disait-il , de la vanité qui lut 
avait fait quitter cette sainte retraite pour prervdre un emploie 
dont il iétait indigne. (Pagi, le Quien, BoUand. le Beau.) 

tXXXYL COSME II, irto? L*ATTI«QUE.. ' 

SI 46,. Co$M£ II, surnpmxpél'ATTiQW.» natif d^ V.îlfi d'E-* 
|;ine , diacre de l'église de Constsintinople , fut substitué , l'ai\ 
1 146 i.au patriarche Michel. C'était un pcéiat r suiyaûjt Nicétas» 
égaleme(vt reçommandable par sa science et sa vert^u. Il portait ^ 
à\t cet écrivain, la charité pour les pauvres , Jusqu'à se dépouili ' 
1er de ses habits pour les. vêtir. Mais ^L fut la dupe du moine Ni-* 
phon, qui, s'étant insinué dans sa familiarité, ré(>andait, àsoo. 
•i^o-i l'Hérésie des- Bogomiles dont it était infectéV et séduisait 
lia gfao4 nombce de personnes. On. fit d'inutiles «efforts pnufk 
faire ouvrir les yeux aa patriarehe sur les s«itiQiai\ts çt la 
conduite de cet hypocrite. Jainais il v^ voulut rien croire d\i|. 
inal qu'on lui en rapporimt. L'empereur Manuel, bieni coo^: 



flemmeiit condamné, comme oirl-a dit, parle palitai^lie'Mîch^ 
fians un synode f et mis en prison. « ddtina ordre de l'arrêter dci 
pouveau'^Cosme^, n^j^i^nt pu 1 Vracher des mains des gardas. , 
Faccoinp^na jnsqu'à la prison, et fit instance pc^ur y être en-: 
fermé fH^ec lui. Un cèle si -outré révolta le clergé. On assembla 
gans le palais de Blaqueraes Jun concile nombreux , on V^n dit 
^nathème à Niphon ^ malgré la réclamation du patriarche. On 
procéda enst^té contre tt prélat comme fauteur d'hérétiques ; 
pt toute rassemblée le déclar;\ déchu de sq^ siège. Il sortit en 
maudissant le synqc^e , Ja cour et riropératrice. Ceci arriva le 
:>6 février u47» Cpsme, peu (Je jours après^ quitta la ville et 
flîspanit. Pendant la vacance qui suivit sa retraite, arrivèrent 
Successivement devant Constantinoplç les deux armées de croi-^ 
ses , ^conduites ^ l'une par l'empereur Conrad et l'autre par le 
roi Louis le Jeune. Ce dernier y était epcore le 9 octobre, jo.urv 
de la fête de Saint-Denis. Odon dé Deuil raconte que le mio-, 
narqûe français voulant célèbre;* cette solennité , coq^me oiv 
jfaisait en France , Fempereur grec t qui en fut informé , lui 
envoya une troupe cho.i^e de clercs, por^nt chacun à la main 
iin gros cierge peint en or et en différente^ couleurs. C'étaient 
tous des chantres, et parmi eux il y avait des eunuques dont les 
fausset^ mêlés , dit Odçn , aux voix fortes et moëlleiises île» 
autres , formaient ^n concert qui cbarma tes preiUes des Fran- 
çais , pour qui cettfe sorte dé m'élpdte était entièren^ent nou- 
velle. On voit par là, quePadoiission des eunuques dans ta mu- 
sique ecclésiastique^ est plus ançiei^ne chez les Grecs que cl^tz^ 
les Latins. 

LXXXYIL MICOLAS IV , dit MUZALON. 

• "• • . ■ :. ' 

1147. Nicolas IV, surnommé Muzawn, fut mis au comr 
xnencemeht de jdéoèmbre 1 1 47 sur le siège Ide CxiiîstantinoplçL 
par l'empereur Manuel^ après une. vacance d'environ dij^ mois.^ 
Il avait été auparavant archevêque de Chypre , et avait quitté 
ce siège pour scTetirer dans un monastère. Son gouvernement 
à Constantinople fut orageux. L'an 1 i5i , il fut obligé , vers* 1^ 
fin de inars ^ d'abdiquer, ayant indbposé tous les esprits contra 

lui. 

LXXXVIlî. TflEODOTE H. 

,. - . • . ^ .. 

I i5i. T^éoDOTS U , siapérieMr d^un 'monastère deConshm^^ 
linopk , &t ^¥é if Tanti iSi , sur le siège de'^éttç é^î«e, m^^\ 
remplit jiosqn^ meDis d'octofars zi 53. . 

MomjJE /élu. '. 

' u5t3« NéQPBYr% réaus v ^^t élu aa mon çle 4^éeml|rè 1^ î53^ 



DES PATBUAeilBft H^ (lOfNfFÀMlIrOPtB; tm^ 




<)9iUé k service qe Té^lise pcmr reprendre 
l^habit sécuU€r^ Il oVvançi pas plu» loin ; et , cédant aux mur^^ 
mures qui s élevaient de toiU^ parti contre iui| il abandonna 
la maison patriarcale cinq mois après son élection « c'est-à-dire 
vers la fin de. posai ii54* Dom B^di|»i et le P, Mansi, d'après . 
Hicépliore, le retranchent du q|talegi;e 4e8 patriarches de 
Çona^aotin^ple. 

txxxix- coNsrrANTij* ly , wt chwarene. 

II 54- CoNSTAKT^N , dit Chuarénç , dij^cre et grand-* 
j^acellaire de Pégllse de Constantinpple , en fut élu patriarche 
fiprès la retraite de Néophyte. 11 occupa cette place Tespace de 
deux ans et cinq mois , c*est-à-dire depuis mars 1 1 54 jusqu^en 
#oût 1 156, époque de sa poiort. ( BpUand. ) 

XC. LUC , Djrtc CHRYSOBERGE, 

, II 56. LuCfi surnommé CBHTapBSRGB, mon^ sur le siège 
4e Constantinople après la mort de Constantin. Pendant son 
pontificat, ces parotesi de l^Evangile : Mon père eit plus grand 
ifue iiioi , excitèrent une grande dispute , dans laquelle Tempé-t 
reur Manuel , qui se piquait de dialectique , et même de théo-« 
Ipgie, prit parti. « Maisi, qooiquHl soutint la doctrine ortho^ 
» doxe , les gens sensés, dit M. le Beau, jugèrent dès-lon^ 
^ qu'il convenait aux princes , non pas de décider les questions 
» de foi j mais de soutenir de leur autorité les dédsions de 
4» l'église, (st qu'ils n*avaient pas» tant besoin de lumières thé»-. 
» logiques que de dî^cerpement pi de droiture pour distinguer 
^ les jugements canoniques d^avec ceux que Pintrigue, la cabale, 
» les passions huniaines voudraient faire passer pour tels» «( 
Luc , dans cette occasion , s'attira ta haine de ceux qui défen-» 
(iaient l'opinion hétérodoxe : Us l'accusèrent de plusieurs chefs; 
inais l'empereur le déclara innocent et le maintint dans son 
fiiégê. Ce patriarche présida à plusieurs conciles, dont npus^ 
n'avons marqué ci*-aevant qu'un seul , parce que l'on n'a n^ 
les dates , ni les act^s des atJtres. Nous ^vons seulement que 
dans un de ceux-ci , te droit d'asile, attaché h l'église de Sainte^ 
Sophie pour les plus grands crimes, fut restreint i Tégard de^ 
riiomicide vplontaire. Luc-mourot vers le milieu dç l'an- 1(69.^ 
Ce prélat était fort versé dans le droit canonique des Grecs '^ 
comme il paraît par ses réponses ou décrets dont une partie l^. 
^té fççfieiliie par Balsamon* T Banduri ^ le Q^ien ^ Mans^. ^ 



XCT, Mitmh m. 

* 1169. Michel^ évéque d'Anchiale , devint , en '116g ^ t» 
successeur du patriarche Luc. H portait le titre de prince des 
philosophes ; espèce de prééminence , dît M. le Beau . inconnue 
a la bopne antiquité , el aussi chimérique que la philosophie 
même , telle qu'elle était alors , même dans Pempire grec. Ce 
patriarche fut un des plus furieux adversaires de l'église ro-c 
inaine. Dans une conférence qu'il eut avec l'empereur Manuel , 
louchant la réunion des deux églises , il ne roug;it pas d'avancer 
qu'il aimerait mieux obéir au calife que de fâiire la paix avec leai 
Bpmains. Michel mourut l'an 117b, après avoir teni^ le siège 
de CpQstantiqppie sept ai^s et deux mQ\s. 

XCII, CHARnH)N. 

1176. Charitok, moine de Mangane, succéda, l'an ijL76.,^ 
à Michel. Il occupa le siège de Gonstantinople onze' mois , et 
fQOurut vers \fi ipois de |uiVet HJJ* ( Afansi ^ SuppU CoqCx 
tPip. IL ) ' 

XCIIL THÉOJBOSE,BiT BORRAPIÔTE. 

' 1177. Thêodqse,. surnommé BoBBAmaTE, natif d'An-i 
tioche , et moine de Saint-Auxence , fut élu patriarche de. 
Constantinople l'an 1177* La même année il tint un concile à 
Constantinpple , , le 3o juillet ; ce qui prouve que les BoUani 
disleset le P. le Quien retardent trop son intronisation 9 en la 
rapportant ,* pelui-ci à l'an 1 178 , celui-U à l'an 1 179* ( Mansi , 
iiui. , pag. 683. ) L'an de l'^re de Constantinople 6688^ indic-t 
tipn xia ( 1 180 de JésusTChrisI ) , suivant Cadin, il fiança le 
Jeune empereur Alexis Comnène avec Agnès de France. Théo-r 
dose fut témoin , l'an 1 182 , mais sans y prendre part qu^ par 
sa douleur, d'une sédition que le césar Jean et sa femme Marie^ 
fille de l'empereur Manuel , excitèrent, à l'instigation du vieux 
Andronic , contre l'impératrice mère et le protosébaste Alexis , 
son amant. L'église de Sainte-Sophie étant devenue la place 
d'annes des rebelles, le patriarche ne put ;ft'empécher de faire 
des remontra^nces et des plaintes sur tes profanations que les 
hostilités réciproques . occasionnaient dans ce liçu saint. Le 
calme succéda la même année à ces mouven^ents. Mais 1q proto-t 
^ébaste ne put pardonner S(u palriavche l'impartialité. c|u'il avait 
piontrée dans une occasion où il avait espéré de l'avoir tout 4 
fqi. Après avoir tenté vainement de le faire condamner par une 
jPQinmission , il lui fit signifier un ordre secret de l'empereur 
él'ôUef «î r^Qfrra^er dan?, v.o mop?isière hoirs dç kvUle, SUUJl 
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)Veine fut-il parti , que les cris et les menaces de tous les oràtes: 
de Tétat obligèrent 'de le rappeler.' Son retour fut un vrai 
.triçmphe. L'empressement de le reVoir et de le félifciter fut si 
.général , qu'étant entré le matin dans Gonstaoiinople , il iie^ 
.put> arrêté par, la foule qui baisait à Penvi le bas de sa robe, ar*-^ 
river que le soir à Sainte-Sophie^ Mais Andtonic s'étant rendu 
maître , peu ie jours après , du gouvernement , le patriarche 
se vit presque aussitôt exposé à. de .nouveaux assauts. L'usiirpa-t 
teur , dès la première entrevue qu'il eut avec lui, s'étant aperçil 
qu'il attirait un enijerni dans sa personne , île chercha qu'à lut 
faire perdre la haute estime dtint il jouissait dans le pul)Uc. 
Théodose acheva de l'irHter par lé fefus qu'il fit, l'art n83 , 
d'approuver le mariage qu'il projetait entre Irène, sa fille na^ 
turelle, et lé bâtard de son cousin : alliance contraire aux lois 
de l'église d'Orient. tJn syntide , assemblé siir ce sujet pai* 
' Andronic , lui slyant lïiarque plus de cdTil|^laisânce , lé patriar-* 
the aima mieux se retirer que de prostituer sort mmistère. 
Ayant donc auitté Id ville , il se retii<a dan^ l'île de Térébinthé, 
où il ^'était bâti un hospice et un tdmbeâu. Chdrmé de cette . 
démission volontaire , Andfonic fit célébrer le mariage par 
l'archevéque de Bulgarie , qUi se trouvait à la cour. 

XCrV* BASILE , WT CAMATERE- 

liés. bÀsiLE, dit Camatère, diacre et garde desarchivèt 
de Sainte-Sophie , obtint le siège de Constantinople en pro« 
mettant par écrit de se confiormer en tout aux volontés d'An->> 
dronic, et de ne rejeter comme illégal que ce qui pourrait 
lui déplaire. Une des premières opérations de son épiscopat fut 
d'assembler, à la demande dé ce prinde. Un siynoae^ où il lé 
releva du seraient qu'il avait fait à l^empereur Maiïuel et à sdri 
fils Alexis , et accorda utie absolution générale à toUs ceux qui 
vivaient contribué à iSon élévation. Andronic ayant été renversé du 
trôné, l'an 1 185, par Isaac l'Arigé , qui lui succéda , là foriunô 
du patriarche se ressentit dé bette révolution. ïsaac, se défiant 
de' fui et redoutant son Crédit, lé fit déposer l'année suivante, 
sous prétexte qu'il avait sécularisé des veuVes et des vierges 
t[u' Andronic avait contraintes de prendre le voile* 

XCV. NICETAS II , DIT MUNTANÈS. 

- 1186. Nmjétas II j surncHRmé Mûntanès, diacre et sacet* 
laire de l'église de Constantinople , fut élu patriarche , l'ah 
1186 , sur la désignation d'Isaac TAnge. L'an 1 190 , ce prince lé 
chassa, A raison,. disait-il^ de son extriême yieillesse et de sA 
tiop.giaiide.sixBpUGité< ^ ■ - ■ 



tCVI; LEONCE; 

II go. LÉONCE , supérieur du monastère <)u Mont-Sâitff-* 
'Auxence , fut nommé palriaréhe par Isaac l'Ange , après Texpul^ 
èîon de Micéiais. Ce prince le fit encore chasser , l*an 1 191 ; foxàf 
dem raisotis qu'on ignore, après sept xûots dé pontificat. 

XCVIL DOSITHÉE: 

1191; DosiTHÉE ( nommé par méprise DôrÔthés p^v 
iil. le Beau, vénitien de naissance, fût trahsféré, Pan 1191 9 
'|)ar l'empereur Is^at , du patriarcat titulaire de Jérusalem k 
telui de Cônstantinoplc. Les évêques que l'empereur a^ait tronir 
pés pour les engager à consentir à cette translation, tinrent de^r 
assemblées , où ils déclarèrent Dosithée patriarche intrus, 
^héodore Baisamon, patriarche d'Antiochc et célèbre caooh- 
iiiste , était à leur tête. C'était lui que l'empereur, avant de 
tiommer Dosithée , avait engagé à déclarer leâ translations per-^ 
toises , à Tappât de la chaire de Cônstantinople qùUl lui avait fait 
.espérer. Piqué d'avoir été dupe^ il ne rougit point de chanter 
la' palinodie et de cabàler contre celui qu^on lui avait, préférée 
L'empereur toutefois maintint Dosithée pendant un an et demi 
bu environ. Mais , vers la fin de 119», ce prélat , devenu dé 
jour en jour plus odieux au clergé et aii peuple , fut obligé 
^'abdiquer. ( Banduri ^ Mansi. ) 

XCVIII. GEORGES 11^ tiT XIPHILIN. 

iif^3. Georges II, surnommé Xiphilin, diacre et gard^ 
^des vases sacrés de l'église de Cpnstantinople, fuit donné pout* 
^uccesi^ûr, vers lé milieu de il 93, au patriarche Dosithée. 1| 
tint le siège six anâ et deux mois ^ au bout desquels il fut relé-* 
^ué dans un monastère ,- vers le mois d'août 1 199. D/Bsbn tems, 
Klichel Glycas, un des écrivains de THistoireBizàntine^ soutint 
que le corps de Jésus-Christ , daiia l'eucharistie , était Sujet k 
la corruption : erreiir qUe le patriarche Georges proscrivit avecf 
j^on auteur. ( Le Quien. ) 

XClî; JEAN X, Dit CAMATÈRE. 

1199. Jean X , surnommé Camatère , garde des archive^ 
de l'église de Cônstantinople , fut su|)stitué , dans le mois d'oc-^ 
tobre 1 109 , au patriarche Georges Xiphilin. L'an 1204 , Cons- 
lahtinonle ayant été prise, le i3 avtil, par les Francs, il ea 
iparût uurant le nillage, ipopté sur un âne ^ n'emportant dé 
tous ses trésors qu une méchante tunique^ el ft xetiimà pidf> 
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motique, en Thrace, V%n 1206^ il abdiqua la dignité patriar- 
cale au mois de février, et mourut au mois de juin suivant. 
Albéric de Trois-Fontaiqes Pappelle , mais mal , Saiûson. I^tf-^ 
PMÎs la prise 4e Coasiantinopie , li y eut deu% patriarche de cette 
église j run grec et l'autre latûu 
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C. MICHEL IV, DIT 

AUTORIEN. 

< 

i2o6» Michel IV, surnom- 
mé Autorien , earde des ar- 
chives de l'église ae Constantin 
nople , fut élu, le 20 mars 1206, 
pour succéder au patriarche 
Jeati Camatèrè. 11 tint son siège 
à Nicée, où il mourut le 28 
août 121 2. J Le Quien. ) De 
son tems, les violences dont 
usait , Pélagie , légat du saint 
siège , pour forcer les clercs et 
l'es moines grecs de Constanti- 
nople à reconnaître l'autorité 
du pape, en fit déserter un 
grand nombre qui se retirèrent 
a Nicée. \\s y furent bien ac- 
cueillis par le patriarche ^ qui 
pourvut , avec 1 aide de l'empe- 
reur Théodore Lascaris,li leur 
subsistance. 

CL THEODORE, dit 
IRENIQUE. 

1 2 1 3. Théodore , dit iréni- 
QUE ET CoPAS , succéda , le 
28 septembre 12 13, à Michel , 
après une vacance âifi treize mois 
et trois jours. Il mourut le 3i 
• janvier 121 5. ( Le Quieu. ) 

Cil. MAXIME IL 

. 12x5. Maxime II, supérieur 
IV. 
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L THOMAS MOROSINL 
1204. Thomas Morosini^ 

noble vénitien , fut élu • par les 
Francs , au mois de mai 1 204 9 




empereur 
Ce.prélat fut liacré à Rome l'an- 
née suivante par Innocent ÏIL 
S'étant ensuite rendu à Venise 
à dessein de s'y embarquer pour 
retourner à (Jonstantînople , la 
seigneurie le force à promettre 
de ne donner les canonicats de 
Sainte-Sophie qu'à dçs véni- 
tiens , et ae les faire jurer qu'ils 
n^éliront jamais qu*un patriar- 
che de leur nation. Lé pape , 
instruit |de ces engaffemens, les 
déclare nuU , avec défense à ce 
prélat de" s'y conformer. L'an 
i2p6„le pape^,^ qu'il avait con- 
sulté par lettres sur plusieurs 
articles , lui permet , par sa ré- 
ponse , vu le trop grand nombre 
d'év^chés qu'il y avait dans sori 
patriarcat , d'ep conférer' plu-f 
siçvir&.à une mêinè personne : 
premier exemple des unions 
personnelles de bénéfices ,pour 
ta vie du titulaire. Le pape 
aussi confinna le concordat que 
le patriarche avait fait, le 17 
mars 120^) , avec le régent 
Flenri; traité par lequel on ac- 
t:ordait aux églises la quinzième 

'4 
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des Acémètes, fatéln^ le 3 juin 
I2i5, à Nicée patriarche grec 
de Constanlinople. « C'était un 
j» moine I dit NI. le Beau, qui 
j» ne dot son élévation qu'aux 
» intrigues des femmes de la 
» cour, dont il était deveûu 
a» l'idole à force de les adorer. 
A Mais il ne jouit que peu de 
» tems du fruit de ses longues 
» complaisances. « Il mourut 
au mois de décembre de la 
même année qu'il fut élu. 

cm. MANUEL I, DIT 
CHARITOPULE. 

1216. Manuel I, dît Cha- 
BllOFUL£ 9 diacre , succéda au 
patriarche Maxime en janvier 
1216. Il tint le siège cinq ans 
et sept mois , au bout desquels 
il mourut vers la fin d^août de 
Tan 1221. 

CIT. GERMAIN II , Drr 
NAUPLIUS. 

1 22 1 . GEftHAm II , surnom- 
mé NAUPLius, diiacrè et moine, 
fut substitué , l'an 1221, au pa- 
triarche Manuel. L'an 1282, il 
écrivit au pape Grégoire IX, 

5our le prier de seconder le 
ésir qu'a avait de travailler à 
la réunion des deux églises. 
« Tout le monde est témoin, 
» lui marquait-il, que nous de- 
» mandons à mains jointes de 
» nous réunir après que la ye- 
» rite aui'à été examinée àibnd, 
» afin que , de part et d^aùtre , 
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partie de tous les domaines sw 
tués hors des murs de Ceustan^ ' 
tinople, pour les dédooimager 
de ce qu elles possédaient sous 
la domination des Grecs. Vers 
le même . tems , le patriarche 
se brouille avec les Vénitiens au 
sujet d'uiie image de la sainte 
Vierge, qà'ils voulaient enle-» 
ver à son église. On la disait 
peinte de la main de saint Luc; 
et les empereurs la portaient 
eux-mêmes dans les processions 
solennelles , tant us avaient 
pour elle de vénération. Le 
oaile de la seigneurie l'ayant 
enlevée de force , le patriarche 
Texcommunie ; ce qui fut con- 
firmé par le légat. Alors il fal- 
lut lâcnér prise. L^image resta ^ 
et les Grecs la retrouvèrent lors- 
qu'ils eurent repris Constanti- 
nople. Thomas eut aussi que- 
relle avec Henri , parvenu alors 
à l'empire, touchant la séance 
dans l'église de Sainte-Sophie. 
Le pape prit sa défense, et écri- 
vit â Pempereur une lettre plei- 
ne d'aigreur, où il étalait les 
prérogatives du sacerdoce sur 
l'autoricé royale. Innocent III 
ne se montra pas moins opposé 
k l'édit que Henri avait publié^ 
Tan 12,10 , pour défeùdre à 
toute personne de léguer ou 
vendre auctrn immeuble ou hé- 
ritage aux églises. Les mouve- 
ments qu'il se donna pour faire 
révoquer cette loi, et le zèle 
avec lequel . il fut second^ par 
le clergé, 'obligèrent Henri d en 
venir à un accpmodemeat avec 
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% on ne setFaâte.pliis' de schîs- 
» matioue* £t pour toucher 
» jusqu^an vif , nous cnsjons 
n devoir VOUS dire queploftievrs 
» personnes considérâmes tous 
» obémôent , si elles ne crai-« 
» ^naient les oppressions , les 
» impositions o£euses et tout 
».ce que vous exigez de ceux 
» qui vous sont soumis.».. Est- 
1» ce là ce m^enseigne saint 
• Pierre quand il recommande 
» au3( pasteurs de s^éloigner de 
9 l'esprit de domination. Je 
» sais que , de part et d'autre , 
^ » nous croyons avoir raison et 
9 ne nous tromper en rien. 
«Mais rapportons-nous en à 
» rEcritur^ et aux écrits des 
« saints pères. » 11 écrivit avec 
la même franchise aux cardi- 
naux. L'empereur grec Jean 
Vatace écrivit aussi oe son côté 
au pape, qui répondit à ce prin- 
ce , ainsi qu^au patriarche, avec 
beaucoup de <K)uceur. A la fin 
de la lettre à ce dernier ^ il di- 
sait qu'aussitôt que l'église 
grecque s'étaitî séparée des la- 
tins , elle avait perdu sa liberté, 
et* était devenue esclave de la 
puissance séculière. Sur quoi 
M. Fleuri observe que le fon- 
dement de ce reproche est que 
le dergé , chez les Grecs , était 
beaucoup plus soumis aux ma- 
gistrats que chez les Latins^ et 
contenait mieux dans fie» ancien- 
nes bornes ^immunité ecclé- 
siastique, hts lettres du pape 
lijrent apportées par quatre relt- 
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le pape. Le patriarche Thomas 
mourut Fan iaix à Thessalo-* 
nique, au mois de )uin. Les 
disputes des Vénitiens et des 
français, touchant son succès-, 
seur , firent vaquer le siège 
quatre ans : disputes qui furent 

Sortaes jusqu^aux voies de £iit 
ans Téglise même de Sainte*» 
Sophie. 

IL GERVAia. 

r2i5. Geryais, appelé aussi 
Ebebard y toscan de nation , 
iut nommé au concile de La* 
tran, dans le mois de novembre 
I2i5 , patriarche latin de Cons- 
tantinople par Innocent III. Il 
assista à la suite du concile ea 
cette qualité. G ervais, établi sur 
son siège , osa s^égaler au pon- 
tife romain , afFectaol d^envoyer 
dans le district de son patriar- 
cat des légats auxquels il don- 
nait les mêmes pouvoirs que les 
papes donnaient aux leurs; ce 

3U1 déplut beaucoup k la cour 
e Rome. Sa mort arriva dana 
le cours de l'an laso. 

m. MATHIEU. 



12^1. ]M[atiiieu, évêque de 
Jésol, au duché de Venise, fiit 
nommé , dans le mois de mars 
f Sâi 9 par Honorius III ,'au pa- 
triarcat de Constantinopie. Ce 
prélat^ au commencement de 
son pontificat , suivit les erre- 
ments de son prédécesseur. II 
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gieux à Nicée^ où ils tinrent [ vécut d'ametors dans le hixe et 
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des conférences avec les Grecs 
en préstence de Fempereur: Ce 
feront les préliminaires d'un 
eoiicile que l'empereur assem- 
bla dans le niois' d'avril 1*233 à 
Nymphée. On y disputa beau- 
coup sur les points qui Jivi- 
sfaientles deuis églises sans poor 
Voit s'accorder. { Y of-J- les con- 
ciles,) L'an 1^39, Grermain 
mourut après avoir repris ^ dans 
sa dernière «naladie , l'état mo- 
nastique. ■ . ^ 

CV. METHODIUS II. 

' ia4o. Methodiûs ïl , supé- 
rî éilr dû monastère d'Hiacynthe, 
fut ' élu ' patriarche grec de 
Çonstpntitïople en 1240 > après 
IJi ïAort de Gèrmâîn. 11 mourut 
la mèriïè 'abnée,'\ trois mois 
après son élection. * 

- CVIi MANUEL II, 

, la^S. Manuel II, que M. 
Fleuri confond mal-à-proppos 
avec Manuel I, dit Chantppule, 
fut élu^ l'an izJfi ^ poiir rem- 
plir, je siégé de Çonstantinople 
après quatre aps de vacançq. Il 
était prêtre et marié suivant la 
discipline de* l'ég^se grecque; 
d'ailleurs respectable par ses 
mppur34 ..?nai^ ignorant. L'an 
1 247 9 Laurent, de l'ordre des 
frères mineurs, éti^ntyenu ^veç, 
le titre de légat à Constantin, 
nople t eut aveq Manuel , i 
Nîçée, des entretiens dans les 
quels . il crut l'avoir disposé à 
la.réunipn^ Sur l*avis qu il en 
donna a £U)xae^eaade Parme , 
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lai mollesse ; dissipa les revenus 
de son égliie/ et négligea 1« 
soin 'des âmes dont il étatt 
chargé. Qn lui inpnta menus 
d'aivoir fait des traités ilHctles 
avec tes Vénitiens 'contre les 
autres naûoas. >Le pape , uw* 
truit. de' ces déportements , le 
menaça de l'interdire , et iziéine 
de le déposer } s'il ne changeait 
de conduite. On ign<Mre si ce$ 
menaces firent leur effet. Quoi*- 
qu'il en soit » Mathieu monrut^ 
:avant la fin de Fan iAa6. ( Bol<* 
land.., du Cànge. ) 

IV. SIMON. 

122^. Simon , archevêque de 
Tyf , fut ' transféré par * Gré- 
goire IX sur le siège de Çons- 
tantinople, au rems de Jeaft 
d'Abbéville , archevêquç de Be- 
sançon , qu Honorius III yavait 
nômnlé. Oh ignore le détail dé 
sa vie. Albéric de Troi%-Fon- 
taines rapporte sa mort sous' 
l'an 1233. . ' . , 

V; NICOLAS DE PLAI- 

• SANCEw , ' • 1 

1, ■ - 

1134. Nicolas dk Ï^lai- 
SANCE,.évêque de Spolette, fpt 
nommé , par le pape Grégoire 
IX ,. pour remplir le si^e latia . 
de Çonstantinople en ia34, 
après un an et plus de vacance. 
!{ assista , l'an : 1 2.1^S ^ au concile 
de .Lyon , où il ejLposa le triste . 
état de spn église , pour la- - 
quelle il avait épuisé, tçut son . 
revenu. Nicolas mourut â Mi- r 
laa et. lut enterré dans réalise . 
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général du même ordre , fui en- 
Toyé sur les lieux en 1 24g avec 
semblable caractère ; il y resta 
cinq ans, honoré des Grecs 
pour sa vertu, sans pouvoir 
néanmoins vaincre leur opiniâ- 
treté. L'empereur Vatace dé- 
puta cependant au pape , en 
1254 y deux seigneurs et deux 
évcqués pour lui faire des pro- 
positions qui n'étaient pas à 
rejeter. Mais il parut bien , par 
le peu d'effet de cette négocia- 
tion , qu'elle n^était pas sincère 
de la part de ce prince, et 
qu'elle ne tendait qu'à déta- 
cher le pape des intérêts de 
l'empereur latin de Constanti- 
nople. 'Le patriarche Manuel 
finit les jours avant le mois de 
novembre i255. 

CYIL ARSENE. 

X25S. Arsène , moine, fut 
nommé , vers Noël laSS , pa- 
triarche de Gonstantinople , par 
l'empereur Théodore Lascaris, 
au refus de l'abt^é Niçéphore 
Blemmyde. Il reçut tous les 
ordres dans le cours d'une se- 
maine. L'an 1 260 , il consentit, 
malgré lui et au préjudice du 
jeune prince Jean Lascaris , à 
couronner empereur Michel Pa- 
léologue ayecTliéodora, sa fem- 
me. -Les remords que lui ins- 
pira cette action , le détermi- 
nèrent , peu de jours après , à 
quitter son siège pour allers'en- 
fermer dans un monastère. Sur 
le refus persévérant qu'il fit de 
revenir, et, même .d'expliquer 
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des Frères Mineurs l'an isSii 
Le siège - latinr de Gonstanti- 
nople vaqua deux ans après sai^ 
mort* 

VI. PANTALÉON JUSTI- 
NIANI. 

XaSS.PaNTALÉOH JuSTiKUNIf 

noble vénitien, fut nommé, l'an 
ia53, patriarche latin de CQns*< 
tantinople par Innocent IV ^ 
dont il était chapelain. U ^fut 
en même tems revêtu du titre 
de légat pour l'armée desFrancs^ 
en Bomanie* On voit, par une 
lettre du pape Alexandre IV^ 
datée .du mois de juillet i^iSS,' 
que les courses et le^iayages des. 
Grnecs sur les terres des Latins 
mettaient ceux-ci tellement à 
Pétroit, que leur patriarche fut 
obligé , pour subsister , d'avoir 
recours, au pape ^ qui fit con- 
tribuer les évêquesde la Morée.r 
( Hist du Bas Emp,^ t. XXII , 
pp. 87-38.) L'an iâ6i, après la 
priàe de Gonstantinople par les 
Grecs , Justiniani revint en 
Italie , où il mourut l'an 1286., 
G'est le dernier patf iarche latin . 
dç Gonstantinople qui en ait 
exercé les fonctions. Les papes 
ont continué, jusqu'à nos jours, 
de nommer des patriarches de 
Constantinpple, qui n'en ont 
eu que le. titrei Voyez-en la 
suite dans du Gange. {Histoire de 
CP.y liv. VII, n. Il) et dans le 
troisième voL de l'Qrie/uC^m^ 
du P. le Quien. ) 

les moèifs de sa retraite , les 
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évéques ^ assemblés en synode . le firent sommer de donner 
Tacte de son abdication. Il le donna ; mais Fempereur voulut 
encore qu'il fut iiéposé: et il le fut sur des prétextes qui révol- 
tèrent un grand nombre de personnes : ce qui occasioana un 
schisme parmi les Greçs« 

CVIII. NICEPHORÈ IL 

1260. ISfiGÉFHOHE II , évéqué d'Ëphèse , fut substitué au pa-^ 
triarche Arsène dans un concile tenu à Lamjpsaque Tan 1260» 
C'était lui qui avait suggéré les prétextes qui servirent à la dé- 
J>osition d'Arsène. Trois évéques s'opposèrent à son élection ^ 
et aimèrent mieux abdiquer que d'y consentir. Nicéphore ^ 
malgré cette réclamation et celle du peuple , qui regrettait son 
pasteur déposé , fut installé par l'empereur dans la chaire de* 
Kicée. Mais peu de tems après , dégoûté du. séjour de Nicée par 




poi ^ _ ^ 

Jymbrie , dans l'espérance d'entrer tnomphani 
Constantinople , doAt il préparait la conquête , et d'y établir 
3on siéee. Ce prince iayant été obligé de passer en Asie , Nicé- 
{»hore T'y accompagna, et fit apporter d'Ëphèse, son premier 
siège, les grandes richesses qu'il y avait laissées jusqu'alors. Il 
n'eut pas le loisir d'en jouir. Une maladie l'emporta en peu 
de jours- vers la fin de la méîne année 1260, n'ayant guère 
tenu ié siège patriarcal plus de dix mois, et n'étant même ré* 
gardé que comme un intrus par^ une grande partie de l'église^ 
grecque. 

ARSENE, wtoJ/ï. 

ia6i. Arsène fut rappelle par l'empereur Michel Paléoloeu* 
deux mois après quHl eut recouvré Constantinople ^ c*ést-à-aire 
vers le mois d'octobre 1261. Mais la paix ne régna pas long-' 
tems entre ce prince et le prélat. Michel ayant fait aveugler, 
le jour de Noël 1261 , JeanLascaris , son pupille , le patriarche 
l'excommunia pour ce crime. L'empereur, après lui avoir inu- 
tilement deinandé , avec des instances plusieurs fois réitérée? , . 
son absolution , le fit déposer dans un concile ténu vers la fin 
de mai 1264, suivant Bandurietle Quien. Possines et les Bol- 
lândistes placent deux- ans plus tard cet événement. L'empereur ' 
rélégua ensuite Arsène dans l'ile de Proconèse, où il niourut ' 
vers la fin de septembre 1278. Par son testament il renouvela 
Texcommunication de l'empereur , et confirma son aversion 
pour l'église latine. Sa mort n'éteignit pas le schisme que 
sa déposition avait occasionné dans l'église de Constantinople. ' 



DES PATRIARCHES BE COITSTAIOI^NOPLE. lit 

On distingua les Arsenites des autres grecs sous lés patriarches 
suivants. 

CIX. GERMAIN III. 

i267« Gèrmaik, métropolîtaîn d'Andrînople , fut élu, 
malgré lui, à la sollicitation de l'empereur Micnel Paléologue, 

J>ar une assemblée d'évêques tenue dans l'église de Blaquernes 
e 5 juin 1^67. C'était un homme poli, instruit dans les lettres, 
d^fln commerce facile et agréable, plus porté à la douceur qu'à 
la sévérité, d'ailleurs irréprochable dans ses moeurs. L'empe- 
reur , zélé pour le rétablissement des lettres extrêmement dé- 




pour y entretenir Jb émulation parmi 
les élèves. Mais le penchant qu'il marqua pour, la réunion des 
deux églises , lui fit tort dans l'esprit des fanatiques et grossit' le 
{>arti des Arsenites. On lui fit un crime dé sa translation d'un 
sii^e à un autre , quoique autorisée par plusieurs exemples ; et 
on persuada à l'empereur que la paix ne pourrait se rétablir que 
par sa déposition. L'abbé Joseph, confesseur , ou , comraç on 

Sariaft en. Orient, père spirituel de ce prince, fomenta ces 
ispositions dans l'âme de son pénitent. £tant aller trouver le 
Satriaircbe de sa part, il Tébranla tellement par la crainte d'une 
estitution non moins ignominieuse qu'inévitable , qu^il le fit 
consentir à donner 'son abdication : ce qu'il exécuta le i5 sep- 
tembre 1267. Dans la suite ( l'an 1274 ) îl fut mis à la. têie 
des ambassadeurs envoyés par l'empereur au concile général 
de Lyon^ et y embrasa solennellement avec eux le parti de 
la réunion* 

ex. JOSEPH. 

1267. Joseph, dont on vient de parler, abbé du monastère 
de Gales, fut donné, tomme il l'avait désiré, pour successeur 
au patriarche Germain le 2S décembre, et ordonné le i^*^. jan- 
vier ia66. Le a février Stii vaut, il donna l'absolution à 1 em- 
pereur Michel, que Germain avait laissé dans les liens <ie l'ex- 
communication. Mais l'empereur, ayant assemblé les évêques , 
Fan i:&7.3 , dans son palais , pour leur proposer la réunion avec 
l'église latine , éprouva une résistance mvmcible à ses volontés 
de là part du patriarche soutenu par l'éloquence du cartophy- 
lax Jean Veccus. La liberté que prit telui-ci fut punie par ^a 
prison ; châtiment qui lui devint salutaire par le loisir qu il lui 
donna d'approfondir la cause dont il était la victime et d'en 
reconnaître le vice à la lumière des preuves qu'on lui fournit. 
Sa conversion, fruit d'un examen impartial, n'ébranla pas le 
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patriarcbe. Il publia rnénie une lettre pastorale dans laquelle It 
s'engageait par serment à ne jamais consentir à la réunion. 
L'heureuse issue du concile de Lyon , où la concorde fut réta- 
blie enlre les deux églises, aurait peut-être fait plus d'effet sur 
Son esprit, s'il n'eût été retenu par son serment. Presse d'ail- 
leurs par la promesse qu'il avait faite à l'empereur d'abdiquer 
au cas que la réunion fût acceptée , il se trouvait dans un dé- 
filé d'où l'empereur le tira en taisant déclarer , par une assem- 
blée d'évêques , Qu'il était déposé en vertu de cette promesse. 
Le 3 janvier 1270, Joseph se retira hors de la ville, dans un 
monastère sur les bords du Bosphore , d'où l'empereur , quel- 
que tems après , le fit transférer au château de Chélé. 

CXI. JEAN XI , DIT VECCUS. 

1^7 5. Jean XI, surnommé Y£ccus ou Beccus, diacre et 
cartophylax , ou garâe des archives de l'église de Sainte-Sophie ^ 
fat substitué, le 26 mai 1275 , au patriarche Joseph, et sacré le 
2 juin suivait, jour de la Pentecôte. Aevenu, comnie on l^a vu ^ 
de sçn attachement au schiskne , il ne négligea rien pour main- 
tenir la réunion des deux églises, arrêtée et consentie de part 
et d'autre avec une parfaite unanimité au concile de Lyon. 
L'an 1277 , il tint à ce sujet deux conciles , dans le second des-' 
quels il publia, le 16 juillet, une excommunication contre les 
Scbîsmatiques. Ceux-ci lui rendirent la pareille , et envelop^ 
pèrent dans leurs anathèmes l'empereuf et le pape. Less attaquer 
qu'ils livrèrent au patriarche ne se bornèrent pas à sa doètrine; 
ils forgèrent des accusations calomnieuses pour rendre sa fidé-* 
lité suspecte à l'empereur. Voyant qu'elles avaient pris faveur 
et changé les dispositions de ce prince à son égard , il prit le 
parti de donner sa démission au mois de mars 1 279 , et se re- 
lira dans un monastère. Mais, le 6 août suivant , il fut rappelé 
avec honneur. L'an 1280, le 3 mai, Veccus assembla un nou-j^ 
veau concile , où il convainquit le grand référendaire Escam— 
niatismène , schismatique des plus ardents , d'avoir altéré , 




prélat se vit exposé 
persécutions sous le gouvernement de son successeur Andro* 
nic 11. Ce jeune prince , se laissant conduire par Eulogie ^ 
sa tante^ chassa Yeccus ,de son siège le 26 décembre de la mém« 
année. 

JOSEPH , réiaùlù 
i28.2é JoSUEPH , après Texpulsion de Veccus , remonta sur 



^6ti »^sé le.db décembre 1282. Au mois de -janvier suivant; il 
assembla un concile où Veocus^fultitépour rendre raison dé sa 
dojctrioe^et donner la fermule de sa démission. Apr^s s^étre 
victorieusement ^stifié sur le premier point, il donna l'acte 
qu'on lui demandait, en protestant de la violence qui lui était 
faite. Etant ensuite retourné dans le monastère de Panachfante ^ 
qu'il avait choisi pour sa retraite-, il en 'fiit tiré poiir être en- 
tériné dans la citadelle dite de ^^régoire, où il finit ses jours,, à 
te au^on croit , au mois de mars i2b8. Oh a les ouvrages que ce 
prélat (oniposa soit sur son siège, soit dans.sa prison , pour la 
défense de l'église latine. Ils .ne démentent point l'idée que 
dopnent de son ,éloquenc.e et de son savoir Pachymère et Gré- 
goras, tout schismatiques quMs sont. Les mêmes écrivains, font 




Contribua à refroidir ce prince à son égard. Le P. Goar , 4^d$ 




ins 

l'eprésentent 

un 




lade lorsqu'il tint le concile dont on^vient de par] 
«ut à peine déui mois, étant mort en mars isiô3. 

CXII. GRÉGOIRE II \ dit DE CHYPRE. 

• 1283. GftEjOOiRE'II,. né. eh Chypre ;':fut, pris : de* l*étalf 
laïdue pour être élevé, sur la chaire xlp Copstanfinopl^. Le !«> 
avril de l'an ï£93^ jour.des Rameaux , il fut sacrQ patriarçhe,.apr^ 
avoir passé rapidement :par tous les autres ordres ecclésiastiques, 
Le.lendçmaio de Pâques suivant , il tint ui» çoi^cile , «où l'oa 
condamna et maltraita indignement tous les év4c]tie$ qui avaient 
eu^art k la réunion. Le.faqatisim^ des Schismatiques. all^si:loin« 
qu'ils se mirent; tous en, péniteoée ^ comme ..si ,1a • r^t^nioa 
avçc les Latins eût été un crime» L'an . 1284 , .le 8 avril ^. Gré'^ 
gojpre vient à bout de ramener à son.obéissâtice plusie.uF^ araé-^ 
ni tes dont 1|Ç parti subsistait .toujours, et cela p^run^ .épreuve 




pRits, çontr^e lui.- Pour, les app^isec , il .est obligé de dono^r.fltl 
déiniss'ïon vers lemois de juin .de la>mêm,e année»» Grégoire avait 
él!Î.pai:tiàa» de .Yécciil^avantjqufivd'éti;^ p,at£iar<^^Ji^ J>olij^ç 



» 

le fit^ianger de leiilmient lortqu'il lui eut succédé. (lUilâon 4 
le QuieD. ) Ce prélat mourut l'auiiée même de ton abdioitioo , 
i lÂ suite d'une longue mdadie ^ ou , comme qudques-uns di-* 
•aient , du chagrin de ae toir méprisé. L'empereur défendit 
f u'il fiât enterré comme évèque* ( Fleuri- ) 

CXIIL ATHÀNASE« 

1289. Athaivase I évèque d'Androse dans le Péloponèae. 
komme grossier et sans lettres, mais de mœurs austèi^es , fut 
élu patriarche dé Constantinople le 14 octobre 1289. Dès qu'il 
fut sur ce siège , il entreprit de réformer le clergé séculier et 
régulier de Constantinople, qui vivait dans un grand relâche- 




peu ae ménagement qu 
les réprimandes et ses corrections , lui aliéna tous les esprits»' 
pnme le menaça pas moins que de le mettre en pièces s il ne 
Quittait le siège ae Constantino^Ci Quelque^uns lui disaient 
des înjuref jusques dansl'é|^ise; d'autres lui jetaient des pierres 
lorsqu'il paraissait dehors. Se voyant donc aDandonilé de l'em^ 
^ereur contre son espérance , il résolut de se retirer , et demanda 
des gardef à ce prince pour le pouvoir faire en sûreté. Avec 
cette escorte, il sortit du palais patriarcal , la nuit du 16 octo-« 
bre idoS , et ga^na le monastère de Cosmidion 9 d'où il envoya 
Tacte de sa dânssiod à l'empereur. ^ 

CXir. JÇAN XIL 

^ tsiq4- JBABt natif de Soaople, nommé Cosmé an baptême ,^ 

^iliard vénérable, qui, après avoir été long-tema prêtre et 

4iiiriét«^9t fait moine, était devenu supérieur du monastère 

\ 4è JNsnMqiriste, et l'un des confesseurs de l'empereur Andro^ 




pnsoo 

Quien. Mais Pachymère dit an contraire qu'il avait été maltraité 
de la sorte pour s'être déclaré contre la réunion; qu'il était resté 
{mig temsoans les liens , et qu il n'en avait été tiré qu'à la prière 
jIu patriarche d'Aleiandrie. L'an 12945 il couronna solennelle-* 
Inept 4 Sainte 'Sophie, Micbd, filsafné de l'empereur Andronic, 
le ai mai , jour auquel les Grecs cJélèbrent la mémoire do grami 
Omstantin. Mais Andronic , ayant prié le patriarche et les pré- 
I«i9 assistants d'ajonterà l'acte au couronnement, qu'il leur avait 
^t souscrire» des excommunications et ks malédictions Tes plua 
1 — :i.ii^^ aâoi espérance d'absolution pour quiconque oseraits« 
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févolter contre k xiouvel empereur ^ cssujra #iir ce point un* 
refos. il suffit lui dirent çe^ prélats, i|iie les lois> imposent ans 
rebellas des peines si rigoureuses, que b ^ie , qnand ib^ sont 
convaincus , leur devient plus insupportable que U mort* il 
ii'est pas juste, et il ne convient pas k nouSi^ 4^1 devons éti^ 
pleins de compassion , d^y ajouter contre ces malheureux la^ sé-*^ 
paratîon de Jésus-Christ. Ândronic^ piqué dé celte réponse^ 
publia une novelle pour retraneberles présents qiH.se£ûsaient 
aux ordmations des évoques , traitant de simonie^ tel nsagc^ 
C^était le second ordre du clergé qui recevait ces gratifications^ 
et qu^on punissait mal'ii-propos pour une affaire où il n^avait- 
eu aucune part. Les évéques s^opposirent à cette oonstiuilion i: 
taah ils n^y gagnèrent rien ; et le natriarche ht souscriVilt avea 
tous les évéques, excepté ceux oe Smyrne et de Pergarae» 
La conduite sévère de Jean XU hii fit un grand nombre d^en^ 
siemis dans le clergé* On ea vint jusqu^à Taccuser auprès de* 
Vempereur d'un crime honAaix. A^ant convoqué, L^an i3o3^ 
«n cpneite pour sfi purgea de cette accusation^, comme il vit 
que plusieurs évéques, par crainte ^ lardaient à s^y rendre , 1^ 
jfMtience lui échappa; et se livrant à ^ardeur de son tempéram^ 
ment^ il sortit brusquirineni avec chagrin^ et se retira, au mo-^ 
nastèrede Pammacarisle. De-rU, il eavoya que^ues jfMurs aprèf 
k Tempereur et aux évéques^ Pacte de sa aémisstpa.,^ où il 39^ 
disait chef de TégKse universelle , et protestais contre les ca^i- 
femnies dont on T'avait noirck Pacbymère ddte cet acte du & 
juillet, sixième fërie i3o3 et la coRfirmatu>n. de làméme dé<^ 
siissiau du :si août, sixtèmie Rrh i3o4* 

ATHANASE ^ rifitoAR 

i3o4.. Atb^ase fut Fjf pelé p9r. l^emp^retip le d3 ^foAt %3sb4i. 
hts^ disgrâces qu'il avait essujéss ne le rendiiséntni plus hu-^ 
main ni plus eti^seonspect envers son. elergé ef son peuple. Il: 
contisMia à se faice des ennemis» par la dureté- de sa conduite, 
l^our le reu^re plus odieux , oa pt geindre sur lie marche^piedk 
du Irônp patvjareal rimage de Noti:e-Seigneorr, ete à. ses deu».. 
côtés Tempeceuc Andronic avec un fieiii i^la bouche^ et lo- 
patriarche Athanase le tirant commie un cheval. Quel^ies<-unas> 
. ayant dénonaé à Tempeneut cetle maliixe ,.. il/les^«ondwma , no- 
joutant point qu^'Us^en fussent les^ autenrs ,.i une prisonipar-* 
pétuetfe. Athanase ,. touiouis. exQessi£ dan» tes e lîte ip e nls., no- 
crut pas: cette peine suffisante;; et: de dépit iferenoo^uLdenoU'^ 
veau à soa siège dans le mais de mai ijli i^ ( Gupert-X 

CXV. NIPHON-. 
|3t$. ItipnoN, métropolitain^ do.CfdqttO-^ montai smtii- 



siégé. 3c*' C6nstànfmbple l'ân'iSiS ; après environ dcôx^ns Sk 
TAcance. C^élàit ûh prélat ignorant jusqu'à ne savoir pas écrire \ 
maïs fort avide d'honneurs et de richesses , aimant^ re fâsle et 
là bonne chère ; d'ailleurs fof t versé dans les affaires temporelles^ 
Il restait encore -des arsénites. L'emperenr Içs ayant fait assem-i 
kler, ils sortirent de * leurs cachettes couverts de haillons, et 
firent dés demandes exorbitantes que l'empereur leur accorda 
ipBbùr'le bien de la paix." Ensuite le patfiarene étant monté'sur 
rambbn de Sainle-Sophie, prononça une absolution 'générale 
sur le peuple et le cierge au nom d'Arsène. Mais ceux des ar- 
sénites qu'y n'obtinrent pas des évêchés ou d'autres récompenses^ 
retournèrent bientôt au schisme. L'an iSiS, Niphon, accusé 
de divers crinoes, fut déposé dans im concile tenu le ii avril; 
^ Banduri. ) Ctipér mfet sadépbsitiph ^u commencement de là. 
Spiéme année^ * 

CXVK JEAN XIII ^ DIT GLYCYS. 

i3i6. Jean, dit Gi.yoys, grand-logothète du DrÔme^ ayant 
femme et enfants, fut placé, le la mai i5i6 , sur le siège dci 
Constant inople vacant depuis un an. CVtait un homme savant, 
et vertueux. Son pontificat ne fut que de quatt^ ans ,. au hout 
desquels , avant aodiqué pour raison de santé ,. le 1 1 mai i3:io^ 
il se retira dans le monastère de Kyrîolisse. (le Quien. ) Cupeç 
tnet celte abdication au commencement de la m,êm.e année. 

GXVU. GÉRASIME. ' 

i3io< Gerasime ,fUt tiré du mpnastère de Mangane,raA 
^Sao , pour succéder au patriarche Jean, Il était fort ignorant ^ 
déjà cassé de Vieillesse , et ^^^ bientôt accablé par le' poids des; 
affaires. Il mourut le jour de Pâques., 15 ^vrii de l'année* iHilr 
wnte* ( JBaftduri.. ) 

CXVin. ISAYE. 

; lix'd» ISAYE, moine du Monfc-Athos, fut m-Hiiméle'^ônd^ 
irembce i3^d, patriarclie de Constantinople ,- par l'empéreut- 
• Andronic II ,/après une vacance de deux ams, sept moiâ et onze 
jpurs. Il était alors septuagénaire, n'ayant rien de la dignité 
d'un évoque -, etsaichant à peine assembler ses lettres. L'an 1 335^ 
il couroena, le:^ février, le jeune Andronic ,- petit-fils dç 
l'empeceur , en présence de son aïeuL Ces deux princes n'ayant 

Soint tardé à se nrquiller;, Isaye prit le parti da jeune, feiptna^ 
ans son palais , uœ conjuration çont,re le vieil empereur ^ 
^ans laquelle entrèrent secrètement plusieurs personnes consi^ 
i^MbieSfi et tifo^s. jours apç^ y ayant aasHçjggLblé U petit pieuçl% 
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iù son de la clofche, îl ^rônoniça 'excoTnmunîclitîoii-tontre 
quiconque supprimerait dans' les prières publiques le nom drf 
jeune empereur, et ne lui rîehdrafit pas les honneurs dûs à sa* 
<fignitê. Il prononça encore une autre excommunication contre? 
les évoques du parti contraire; Ceux-ci ,' s'étant asseriiblés y 
excommunièrent à leur tour* le patriarche coùime auteur de: 
sédition. Le vidl empereur voyant*à quel excès on avait porté 
les choses , et craignant encore pis , iit enfermer le patriarche 
dans le anonastëre- dé Mangane*.- Mais 'le mardi de la Pifenfècôté, ' 
^4 mai de la même année i .^28, il fut ramené en triompha p^r le* 
jeune empereur* à GonstaiitiA9|)le.>H voulait se -venger des évo- 
ques qui lui avaient été opposes. Mais le grand domestique 
J€ân Clantacùtène vint à bout de le réconcilier avec euxV Isaye^ 
mourut , l'an 1.^33?, fort peu regretté de son peuple. ( Fleuri , - 

Banduri , le Quien* ) * - 

î ' ■ ■ ■ # 

- -CXIX; JEAN XIV, SURWMMÉ DlAPRl et CALECAS. » 



. t333. J£AN., surnoauné d'ABBj du'Heu de sa naissance ei» 
Thrace, et Calscas, prêtre ^«et ayant femme et. enfants; futi 
nlacéf^^an i3S3, sur «le iSiége.de donitantinople par Tadcesse: 
oUi^gr^od domestique Jean :Ca;xtacuzè ne. L'année suivante arri-1 
vèrent en cette ville deux nonces du pape .Benoît XLL:9>pQun 
traiter de la réunion, sur la nouvelle qu'on avait reçue à home 
que Tempereur la déliait. Le > peuple. demandant qu'ion entrât 
en conférence avec eux , le patriarche le refuse par le conseil 
^e' Nicëphorb-Grégoras -, qui nous a (conservé dans «oi^ Histoire 
le long discours qu^il fit pour appuyer cet avis^. Ainsi la missioi^ 
des deiix nonces'fnt sans effet. L'an t34i', Barlaam, abi>é d^ 
Saint-Sauveur , au retour d'un vt>yage qu'il avait fait à la* cour* 
d'Ayigfton pour travailler à la réunion , dénonça au patriarchs» 
la dottrine de' Grégoire Palamas dont il avait rtmuvé les moineau 
du Mont-Athos imbus. C*était en partie' 1© Quiétisirie des Mes-i 
saliens ressuscité* avec . dé ' nouvelles extravagances , telles -qu<? 
éelle de s'imaginer qu^ert* regardant son nombril" pendant un' 
certain temset dààs une certaine posture, on voyait la lumière 
du Thabor. On tlttt' sur ce sujet, le 11 juin , un cîoncile , oàç 
Barlaam , malgré le patrîarehe > fut condamné. ( F.- les Conciles.) 
L'eïïipereur Andronife le Jeun^ étant mort , quatre jo«irs aprèa 
oette assemblée ; dès efforts qn^il avait faits en y haranguant ^^ 
te'jwrtfiarche' dispute ià Canlîacuzènc la régence' de Teïripire ^ 
et', le iqf novembre suit^ant, il conromne empereur le^jsuno 
j^ririce Jean Paléolcgue ; âgé de 9 ans. L'an l'ô^i , l'^imp^ratriee 
jlttine^, ënt^eipi^de -ce prélat ,' le farit déposer ^dans unoonciJ^ 
4ç y^laoules , sans'^perm.etlre cju'il y entre pour se-défoadrd^ 



U fut ensuite jeté dans une prison où il mourut à\x vydiswp^ 
ia déposition. L'historiep Manuel Calécas était parent, et peat-r 
4tre frère de ce patriarche. Jean d^Apri , fort opposé ^ coninae 
on Ta vu, à Jean Cantacuzène, était grand partisan d^Apo-* 
cauque , rival de ce dernier. Pour Satter ce patriarche ^ 
Apocauque lui conseilla d^ajouler à sa dignité de nouveaux, 
honneurs, et entre autres a'eniployer, au lieu d'encre ordi— 
naire , une liqueur bleue , pour signer ses lettres et ses àif^ 
{dômes., et 4« porter des souliers d'écarlate.{ Grcgoras , L xiT^ 

• CXX. ISIDORE, nrr BUCHIRAM. 

' i347. IsjDOUE, surnommé BvCHiHAM, évéque de^Momm-^ 
l^ase, déposé par le patriarche Jean d'Apn , pour son attache-* 
ment à ta doctrine des Paiamites, fut élu , par ee parti , poui^ 
lui succéder. Son élection causa un grand schisme dana IVgtisc^ 
de Constantinople. Iiâdôre se soutint par lafavenr de Cântacil« 
zène , devenu empereur , et mourut au mois d'avril 1 34i|. ( Le 
^ien. ) Ce patriarche prétendait avoir des révélations^ se lûê^ 
lait de faire des prophéties, et faisait de sea visions b règle de 
A conduite. La honte «t le chagrin qu'il eut de voir démenti pai^ 
Févévtement ce qu'il avait prédit^ lui causèfeni lalongne 

bdie qui l'ealporta. ( Fleorv } 

, ■ - > . 

CXXJ, CALLISTB I. 

t349. CALuaTE I , moine du Monjt-Athos, et gvaad âm% 
4e Palamas, succéda au patriarche Isidore par les soins de l'em^ 
pereur Jean Cantaçusène. C'était ia» homme fort ignorant efc 
sévère jusqu'à la dureté. Trois mois s'étaient à peine écoulés 
depuis son ordination , que la plupart des év^ue& se séparèreDt 
^sa communion , pVolestant avec serment qu'il était messalieny 
Calliste le niait , et «censait par représailles seis a^'^^rsau'^s dO) 
divers crimes. L'empereur fit ses efforts pour éteindre ce 9ou«» 
veau schisme , et n*y réussit qu^avee peine. Mais la doctrines 
Â^es Paiamites pe laissa pas de se maibtenir; et Tan i35i, lei 

Satriarche la fit confirmer dans un concile qu'il tint par ordres 
e l'empereur. Callis^e se brouilla danala siiite avec re prioce^ 
f occasion de Mathieu Cantacusèue , non, fA». # qi^'itr voulait 
i|iire couronner empereur. CaUisIe, l'an i354, pressé à ee sujet^ 
plutôt que d'y consentir, ^itta le palais patriarcal ai^conw 
inençement^le février ^ et se retira au monastère de Saint-Ma«% 
^pnas ^ qui lui appartenait. Une députation , que l'ï^mpareur lu% 
f nvoya , ne put l'engager i revenir*. Sur scA cefu^i i^ le aié||^ {|i^ 

ViiTcal fot déclaré vacank . • . .♦ 



CXXin PHILOTHEE. 

t3S4' Philothés <^ supérieur du Mont-Athos, fut tiré df 
son monastère par JeaU Cantacuzëne pour succéder à Calliste. 
Aussitôt après son élévation , il couronna mnpéreuf*, dans le* 
mois de février , Mathieu Cantacuzènc , au préjudice de Jeait 
Valéologue» L^an i355 , celui-ci ayant dépouillé son rival , Phi- 
lotbée se sauvf dans un monastère pour se soustraite à son rés^ 
BentimenU ' 

CALLISTE, t^abb\ 




fiager à faire la paix avec l empire. 

bassade , aur la fin de la même année. ^Banduri , le Quien. ) 

PHlLOTHÉE, /^a^/^. 

i363. PhilotHée , après la mort de Calliste , fut rétabli p$r 
Fempereur Jean Paléologue. Il tint le siège encore treize ans et. 
demi 5 et mourut Vàa iS/G. Nptts avons plusieurs écrits de Phi- 
lothée, dont le principal e^t contre Nicéphore Grégorasy ea 
Viveur de$ Palamites, 

CXXm, MACAIRE. 

lï^G. Mac AIRE fut cliôisi par Tèmpereur Caniacuzène , en^ 
tre trois siijets que les évêqueslui présentèrent suivant la cou-> 
tume, pour succéder à Pniloihée. M. de Villoison est porté à 
croire qu^il e^t le même que Macaire Chrysocéphale , autour 
d*un ouvrage grec intitulé ; Rhodonia \ ou le Rosier ( espèce 
de florilège ou de spicilége , tiré d*un grand nombre d^anciens 
écrivains ) , et d'une chaîne sur saint ï^athieu , souvent citéa 

Sar les commentateurs de TEcriture-tSainte. (Anecdota Graca, ) 
(acaîre occupa le siège de Constahtinople deux ans sept mois. 
et demi ^ au oout desquels il mourut Tan 1379. 

CXXIV. NIL. 

« 

1379. Nil, archevêque de Thessalonique, fut porté sUr fef 
siège de Constantinople après la mort de Macaire. Il écrivît 
cMtre rëgtise latine, et en faveur des erreurs des Paiaxnités. 
JD. Bladuri plaee sa mort en i387« - ^ 



CXXV. . ANTOINE 1\. 

1387. Antoine IV, surnommé Caloger, succéda .au pa-* 
triaarche >îil.ll mourut ^ suivant D; Batfdyri , l'an iSgG: 

CXXV!. CALLISTE ÏI , DIT XANTOPULE. 

iB^G. Calliste, 11^ surnommé Xanxofule, suGcédar, Tati - 
1396) au patriarche Antoine. 11 mourut la même année ,- après 
avoir tenu le siège trois mois. ( Banduri , le Quien. y 

CXXVIL eMATHÏEUM. 

, i?9G. MATmBU I, mélropcJitai;! de Cyzique, fut: trans- 
féré,, vers la fin de i'6(^6 , sur le siège de Constantinaple. Il le i 
rençiptit Tespace de treize ans ^ et mourut l'an i4v<^- (Baiiduri|r .^ 
le Quien..) : . i . •• . 

CXXVin. EUTHYME II. 

i4io. EuTHYME'll monta sur le si^ge! de Constantinople 
après la mort du patriarche Mathieu. IlToccupa jusqu'en i^i^f 
éporqué de sa- mort, i .* 

CXXIX. .JOSEPH IL \ 

*'^i4i6. JosfePH-IÏ , métropolitain d'E'phèsè , fut choisi pat* --*• 
l'empereur Manuel Paléologue , le 21 mar, pour remplir lô '' 
siège de Constantinople.. l.!an i^-^^-? il eut une conférence avec 
Anloine de Messiue*, nonce du pape Martin y, sur la réunion 
des deux églises. L'an 14^7.1 le. 27 novembre, i\ |i*irt de Coos- 
tautinpple , avec l'empereur, pour le concile général, indiqué 
par le pape Eugène , et arrive le 8 févi'îer suivant à Venise ; 
de là , ils se rendent à Ferrare, où le concile, s'ouvrit le ^ avril 
438. Lorsqu'ils furent arrivés, il yeut delà difiiçullépourren- 
egardant comme 
de pair avec le 
rtout entendre 

parler de haiser les pieds du pape. Eugène, pour le bien de la * 
paix, fut obligé de se relâcher sur cet article. Le patriarche en- 
trant dans la chambre du pape , le pontife se leva dé son trône 
pour le recevoir : ils s'embrassèrent et se donnèrent le baiser de 
paix ; après quoi le pape s'élant remis sur son trône , on fit 
asseoir à sa gauche le patriarche sur un siège sembl^le ^ coux 
des cardinaux. L'an 1 4-^9» le concile ayant été transféré' à Elo- : 
rence,,. le 'patriarche Joseph y mourut le 9 juin^ après avoir, 
consenti y de vive \6ix et par écrit , j^ la ]^éunion.;( yçy^ Iç- i 




ile {fëaéral 4e Florenpé , de l'an i43^. ) A^ssitAt nprèg t^ 
laorty l'empereur e^ les évéques girèçs qiii $e tronvaiei^i ^ Flip^ 
t-euçe 4 lui di>nQèrei|t poqr ^u^cessqiif ^^aripi^ , iiiéH-opoiiuiii 
de Nicée^ «lus^i présàqt a^ concile, ^lâ^U ce pr^at, prévoy^n^ 
les trou)>laft qui de^ra^ent ^([iter réatiKe de CoQSMuitioQjpl^ relus^ 
«cette di§|Bité i et aima miçûiE fe &er à ftoxp^ i t^ H fnt 4^0% 
1^ suit^ élevé im qirdiiial^^ 

CXXX; MÉTilO^HANE IL 

t44d. M^ôMAim H , métropbKtain dé Çytfqu^, lut élu ; 
lé 4 -mat t44o ^ patriarche de Constanttnople. Lé tendeméih , 
|our de r Ascension, le peuple et le clergé, soulevés par Marc 
d'£phèse, refosëréqt dé. coiiimanifqer j|vec lui daiis tes saints 
mystères, àeanse déson attachement aux Latins. M étronhane ^ 
faute dé miqistres et d'asiiistahts, |ie ^ut.qffnr le »içrifice ce 
îonr-là. Cet abandon i^e te déconcerta point; il réorimâ j autant 
qu'il fut eh lui^ les effoft^ des Schi^màtiques, les ishàs^a de^ 
évéchésqu^ls possédaient, et en mit d'autres plus docities à leur 
nlace ^ même tiof^s de sc^o palri^rçjit. Fàr-*lâ il s'attirait l'an i^iSf 
tes anatèhmes des trois autres patriarches ^ quoi<lu^ils eussent 
souscrit • ftar leurs déjputé^ ^ au contile de Flomioe. Voysm^n^ 
En que l'empereur négligeai^ cle le seconder ^ u içn tpi^a inai^f 
bde dé cbtàgrif^ i , et n^ourut 1^ i «'. apiit i443u . 

1446. Gebgoihb IV ^ surnommé MiLissÈNB ^ du nàm dé 
sa [Mitriej^eii Çalaf^re^ et ilADfiiA , fi^t po^é^ 9^|F^ M^ i *^ 
le siège de Constahtihople au tnois de juillet i\i/cs , après uni 
i^cance 4^ t^qi^ ^. f I é^it ^Dparayanl prc^o^çfocelleet grand 
péaitendepr. %fa^ ^tidctiçinent au q^qqle dé FLore|içe, #.U 
ayail ^^té^ et 40a ^le pour ta réi^niqni lui suscitèrent dea. 
eontradîction^ j ^\ l'obUia^rént à ouitter fpg û^g^ U sortit ^e 
Cônstantinople au mois d août de ran 6960 de rèré de Cdhs* 
tantinopie (i45:i de 4* C) , et se reûr9 ) ftome ^ où il moùrui 
l'an i4^ ^Q ^ de lui qti^tques écrits Oour la défense du con-^ 
«k de nortoncc, Jdu^ le nom de âciinade t et qui !> fiot €0à-« 
fendre aonec son siicce^sc«r. . 

GXXXIL GBNMAEKi 

t453. i&EÎrir>SB ^ moine ^ appflé .Georges $c^)f r!|lf 9atmt 

M entrée en religion , fut élu, patri^ucçhp de Çoo^^ntimple, 

mk% la prisé dç cette nlle par 1^^ Turc^ fyec là pérq^îssipo (kl 

1 empereur MahfflRÇt 11^ Ç|e pi^pcje Lu doi^f Xm^\mh *«fi- 

IV* 16 



^ant Id caùtimie des empereurs grecs , lui mit entrée tés âkfiffil 
fin bâton pastoral d'argent ^ travaillé avec art , et le fit accom*» 

Îagner , monté-suir un cheval ^ par les grands de sa cour , tt)u9 
pied , jusqu'à .Féglise des Apôtres , où il fut sacré par le 
métropolitain d'Héraclée. -Gennade avait assisté , n'étant en- 
•èore que kïque , au concile de Florence , y avait disputé ^ et 
l'avait approuvé à son retour en Grèce. Marc d'Ephèse l'ayant 
<lepuis fait changer de sentiment, il devint un des plus grands 
adversaires de la réunion. Maïs voyant les troubles s'augmen- 
ter;^ sans espérance de pouvoir les appaiser : il abdiqua vers .le 
Commencement de l'année 14^89 élise retira dans le zaonasr 
4ère du j>réc^rseuc« 

. . CXXXIII. ISÏDORÈ iï. 

x458. Isidore II , granà-pénîtencier,. Fut substitué h 6èh- 
^adêj en payant le tribut de deux mille ducas , établi par ftla- 
1b6met| et nomtné la pescîiene, R tint le siège {drl peu de tems* 

XXXiv. JOASAPH I , DIT COCAS. 

ïoasa'^H . I, sui«nômtïié Cocas , fut substitué â Isidore , sur 
le siège de CbnStantinople. Ses bonnes intentions pour la paix 
'furent traversées par son cierge/ 'Faut de Contradictions lui fu*« 
rent^usGvtées^ cj^u'ihen perdit la tête«^ etall^.se jeter dç déses-«. 
](^()ir dans un -puits.' On Teu tira et on le guérit; xûaispeu^die 
'4,)^$ ^rè» fil £Àt exilé, par le sultan. ',*} - % 

CXXXV. MARC I , DIT XtLO'CARABEîS. 

, tllK^Sit I , surnormné ]!Cylocarabes , prêtk'e et liiotrie^ fut 
donné pour isuccesseur au patriarche Joâsaph. Il eut bientôt le 
*brt de son prédécesseur, par la révolte de son clergé qui le'fit 
cxiiér: Dans la.smte il obtint Parchevéèité d'Acrîde;. • * - 

: i^XXXVL SlMEÔNi 

SlVÉM^ jnûjtif d^ Trébisonde et ntcâne ^ fut substitué au pa-< 
triarche Marc. On concile le déposa pour x^ause de simonie* ... 

CXXXVIL DJENISL^ 

^•BlElas, métropolitain de Pbilippopolî, obttntle patriaréal 
moyennant 2000 ducats, qui Furent payés atisultan^ Il était élever 
de Marc d'Ephèse. U tint huit ans le siège dé CohstantSnoplJS^* 
«file quitta eâ5Uit« four ^c retirer dam uo monastère* - 
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CXXXVIII. MARC IL ' ' 

cette 
privé de éa dignité. 

SÏMEON y rétahm 

.■"■,«•■' ' ' 

SlMÉON^ après la. déposUion. de Marc, se fit rétablir , eiiy 

I^ayantau fisc le tribut de 2.000 ducats. Il fut déposé ii;ne $iecQQd<|' 
bis ^ trois ans après son rétablissement. . , ..j 

CXXXIX. RAPHAËL I; 

Rapha^k I^ moine , vint à bout de se faire mettre à là place- 
de Siméoq ^ en gromeUant à quelques, sei^^eurs turca.> tm^ 
grosse somme , outre celle que Simeon avait payée. N'ayant; 
pas satisfait à cet engagement , il fut mis en prison , d'où oa 
ne lui permit de sortir que pQur aller mendier déporte en porte 
de quoi se racheter, IJL finit ainsi ses jours ^ Fan i47^>: d^s. 
l'opptôbïé et la ijaisère., 

GXL. MAXIME nn -' 

1476. Maxime IIl ,( grand-ecclésiarque de Constantinople ^, 
kx élu parlé concile, 1 an- 147^ 9 pour succéder »à Raphaël. U 
était savant et. zélé pour le boa ordre» Son gouvernement fut'de- 
dxànsl De son tems mourut le sultan Mahomet II, l'«^^ if4^*» H 
mourut lui-même cette année, ou la suivante^ . - 

CXU. NIPHON II. • 

. » ^ . . • » 

i48:i. NiPHON II , mftrbpoKtaîn de The«salaniqoe, fût élit: 
pour succéder au patriarche Maxime^ l'an i43;2. .Au.bout.'de- 
ouelqùes aonées , les Turcs le déposèrent et le chassèrent... 

DENIS, i^o^//. 

Detïis rem&ntfr sur l'e siégé d^ "Constantinople, après Péxpul- 
i$îon de ISiphon,^non tout de suite, mais au bout d'une asae&t 
longue vacance. Il gouverna, fort paisiblement son église depui% 
son rétablissement. Mâjs deux ans et demi s'étant écoulés , il ab-:^ 
diqua'dé nduveaii , et retourna dans son monastère.. 

C5CLIÏ. MAXIME lYl 
%ÂK^£^ métropolitain 'ide Se|ce^ CD Macédoiàe*, fiitmià^ 



t \a place du patriarche Dénis. On lui fil prendre alors {e nom 
de Maxime IV. Au bout de 6 aqs, il fut aénqsé sur qne «cçu-e 
miA^a Vme ^a finiase. 

NiPRON , apràs la dépoaitioin d^ Miudma IV, fut rappelé par 
qiielques éyéques. Mais d^autres^ aV étaot oppiosés. , |e fireni; 
ikîlei* àe ndut«afà. 41 aimait la pait. L^ <49^i il oanseilUau 
tftétrepÀli'i^ii ^. IC4<^ie tie recevoir iiD décret d^tti(^ÎQ<^ do Ç^Pr^ 
cile de Florence. ^ 

cxLni. soAxma. 

JOA'CAiïlTi inëtropolitaîn de Dï'âma, enT1ilP«ce , fut substitué 
à Niphoh. is^ «ultan Bafjaztt |I Pè^fta pour a^vpir É«t bâtir W^S 
égKse sans sa pèrtnis^oh. 

# CXUV/ ipACHOME, 

ÎPACHdME 9 xnétropalilain de Zichne, m Macédoine^ fbt éla'^ 
par les évéques et le clergé de Cpostantinople , pour Siuçcéder ^ 
Jôachim. Le sultan Séiim ne k laissa .qu'un an a^ur ^ sié^e pa« 
triarcal , et l'obligea ensuite de V^bandonr^er, 

JQACHIUI , nM*» 

JoACHïM , après rexpulsion de Paclipme , fut rétabli au mQyei\ 
Aï '^Soo flo^ns que ses amis donnèrent au sultan. Le prince dfi 
Valaquie, et d'autres , ayant refusé de le reçonn^tre ,^ U ^v^ 
lùourut de chagrin. 

PACHOME , ràa»&. 

PachoiwE ^ après la n^ort ^e Joachin\ , A^t rappelé p^ar ^x\ 
clergé.'ll fût empoisto.nné d^^ns ui^ voyage , ç't revint itiQurir è( 
Constantînople. 

CXLV, TI?EQLEÎ>TB, . 

'ITbIdxet^IIe: y metrqpoHtaiù de Janna^ dan& TEpire , fut lo 
4ucce$i$eur de Pachome. 11 nhôurut l'an iSsli , à la veille d'ui\ 
concite , où il avait été cité pour un crime ho.nteu^. ( BoW 
landes. ) ' 

. |r5;i.i> fifktAiZ .1 9 onétrûpoiitaiii de Sofia^ dam h Mçtîei^s 



iHiQ^Qe^ parvint au patriarcat de ÇpQstantinople, après I4 
mort lie Theolepte. L^an tSaS , il fut déposé dans un concil^ 
tenu , en son aosencei par des factieux t tandis qu'il était eQ 
Chypre, 

OXLYII, JOANNICE, 

iSsaSéJoAmiiciEf métropolitaia de Soao^e» fut Ii9nsféni 
tur le sié^ de GoDStaittiqople par le concile qui déposa Jéré-» 
PEÛe, GekttHït ayant appris cette nouvelle à Jérusa^lem , où i| 
était aUéde Chj^re., assembla les autres ptriarches , avec let* 
quels il anatlMmatisa son rival Cet anathème fit son effet* Joan^ 
ffiçe^iphaisé pea^prts^ enmociiiit de chagrin, 

i5a4. JÉatoiB , de retour à Const^ntinople , fiit rétabli nat 
pn des pâ|i:ha( ^ son ami 5 moyennant une somme de 5oo du-^ 
pats que ses adhérents payèrent. L^an iSaj, les Turcs voulant 
détruire ks églises de ConsUntinople , Jérémie détourna ce 
pialheur par son adresse. 11 mourut enBulfjarie , suivant Spood^ 
$t les Bplumdîstçs | le ^3 décembre 1 54$ 

CXLTin. DÏNIS II, 

i546« DEias II , métropolitain de Nicomédie, fut élu pa-> 
triarcbe d^ns un concfile par mie partie des évéques et des 
clercs, le 17 avril, veille des Rameaux, de Tan iSl^G. L'autre 
partie du concile ayant reiusé de consentir à cette élection , il 
y eut schisme dans Téglise de Constantinople à ce sujet; mais 
Iknis se maintint par la protection des Tl^rcSt Oiiupbre çt Ifi 
]|SolUmdistes. mettent sa mort eipi i355. 

cxlik; joasaph a 

|555. JoAsAPH n succéda au patriarche Denis. Sous soi| 

pontificat , il se tint à Constantinople un concile , où Ton ex-- 

communia Métronhane, métropolitain d^Césaréê, pouravoit 

été à Home dans le dessein de travaillei' à la réunion. L'an die 

Fère de Constantinople 7078% iadictiou Tpi*» an mip» de jan- 

rier f . sufvsint Malaxns, cWt-4-dire l'im de J. C iSSS , ef 

non 1 364 1 comme ic marque le père le (^nien^ Jfoasaph fut dé« 

posé dans ^n autre concile , sur une accusation de simonie* 1) 

#{>pella de ce jugemenf , mais silns saocès , aux trois autres par 

triarçhes, 

CL METROP0ANE HL 
•- 

liffii Uim^9f^J^W ni » le même qui av^it été excommiinM 
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ÉQus JoQsapli , Ini fat donné pour successeur- Um iSifi \ flafi^ 
4iqu9 le 4 ^^' . - . • • 

eu. JEREMIE lî. 

^57^. JénÉMlE lî, métropolitain de Larîsse,fut transféréV 
lé 5^ mai vSj^^ sur te siège de Constanlinople. L'an di» Père de 
Constahrinople joH'i (de J. C. xS'jS)^ ayant reçu» -des dôcteiirf 
luthériens de Tuhinge un exemplaire de la conféssimi d'Au»- 
fcfeiirg, il leur répondit de manière qu'ils ne purent tirer avant âge- 
éè'^ÊL lettre. ils4ui adriessèreiit ensuite' daulres écrits pour le sé- 
duire ; mais ilsJ n'y' réussirent pas; Ceu^ de',Wwfle»4w*rg ^t«n% 
revenus à la charge, Jérémie leur répondit, Tan iS^H, par ua 
ample écrit qui leur ferma la bouche. L'an de J. C,. 1679 * ^^^ 
xaot i5pon.de , iljfnt chassé de $on siège., . • . r 

■ METROPHANE llU rétaf IL ' 

1 5'7 9. MÏTROPHAT^E Ur remonta sur ïè siège de Coristantw 
»ople-le ^4 décerohre 11^79. Les prdtfestahts le 50;ljcitèrçnt en 
vain d'embrasser leur doctritie ; il l'eut Toujours en averstôn. Il 
paraît qu'il fut porté pour Uréunipu ^tjs deux églises. Ce pcélat 
mourut y suivant les' Éollandlstes,' ad mois d'août iS8o^ 
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JEBEMIË II p'rçtalfii; 



I iSBoJ] Jj^rÉkii^ U fut rétaWisur le siège' de Gohstantlnopîe^ 
l^u mois de décem];>re (Sdo^ U se mo.ntra i^vorable à la réunion f 

Î't s'engagea mépe.à faâre adppter par les Grecs le calepdrier né-^ 
brméde Grégoire 111. Mai? Tbéojepl^, nxètfQpQlitfiiacleF.hilipjf 
popoli , l'ayant accusé devant les Turcs d'intelligence avec iç 

Ïjape et les princes çjiréjlienfis;, M fqt m\s/eiy^î)îson vers l'an i583^ 
1 en sorti par les soins des ambassadeurs de France et 4e.yer' 
liffsé; mais' son siégé était ^lors occopé'J)^ un autre-. 

; . V. CLII. PACHOMErl'L V ' ' ;• 

. i583 P^e^iOME t moine de Le^t^os , fut , Aubstitité à J^rémio 
par. une faction/. Una. fit que paraître ^ur U slégie; se& adver* 
juiiress Ven firent presKfu^auasitôi: descendre^ , . 

i585. Thêoleptç^ II, aute^ de l'epjiprisopnement de Jéré-it 
inie et de la destitution de Pàch^me , ootint du sultan le pa— 
triarcat xle Constaati«(>p|e...ll.fot4i9téonisé le 10 marsdeFau. 



1^5, parles patriarches d'Alexandrie et d'Aùtiochè. L^'âniiéct 
suivante au plus tard , il fut oMi^ , de rendre le siège à Jé^ 
rémie. 

JEREMIE , * pour h troisième /où. 

. • ^ ■ • ^ . . 

i586. JÊRéMiE.11 re^côiivra, pour la troisième fois, sôrî sî^ge 
par le crédit de sesaifiis. L'an iSc^'^ (de l'ère de Conslantîno^ 
peyioi ), au mois de février, il tint à Côrtsfantinoplé u« 
grand concile, où l^on confifrma l'institution d'un patriarcat 
chez les Russes. Jërémieinourat Parn 1594. (Le Quietî.) ' * 

CUIL MATHIEU II. 

'iSgif. MathijèTï !I , métropolitain des Joannnins, fut li| 
Aicce*iséur dé Jérémie sûr le siège de Constantinople. 11 ne l'ôc-' 
cupa que dix-sept ou dix-neuf jours, après lesquels ils futf 
obligé de se retirer» 

• CLIV* GAHRlËL L 

.. ' ..... "^ 

«. . ' • . .- • . , 

, ï594« Qabriel I , métropolitdin de Thessalonique 5 fem-» 
pût le siège de Constantii^opU: l'espace de cinq jpaojls,, après h^ 
retraite de Mathieu , et mourut vers la fin de l'an i594. 

CLV. THEOPHANE IL 

K i5^5L rtniOPHAi^E II, de métropolitain d'Athènes de^mt. 
patriarche de Constantinople vers le commencemeM de-ïSgS/ 




MATHIEU, MaèlU 

iSgG. IVÏATHlEtr, rétabli sur le siège de.CQnstantinQple âprè# 
la mort de Théophane, fut chassé une seconde fois versl an iboo^ 
Il retourna au monastère du MonârAfhos, oùHfrv^ait été moine^ 
( Le Quien* ) 

CLVL KJEÔÏ^HYTE Il/r 

1600. NÉoPHYtElI, métropdlîtàîn d'AthèfieK Sul)âl!itdë i^ii 
patriarche Mathieu ^ fui envoyé en. exil l'an ,1602, par Maho*' 
fiaet IIL ,..'....: .r .. 

^ ' MATBra:t5, y()i^^7d trtisiètne /^s, ^' •' ' 

' .' » ...'•» •• .1.. ...' i. I 

: Jifioa^ JiATU£^t2(niirjBmoi»té)iMriSQA^^ei>fîiurlaitf 




A>i8 après VejdX Àe Néophyte, ne Poccupa.qtte Jàt^-èefi jc^ii^ 
itt l^t desquels il mourut Pan i6oji. ( Le Quién. ) 

Cl.yil. RAPHAËL Ih 

1602» KAtHAEL H 9 métropolitaia de lAéthynie ^ deirint pâ* 

Etriarche de Constaatinople après b mort de Mathieu, Tan 16084 
!on Aliatius atteste qu^ii embrassa la çommuuîpn de Téalise 
lx>maine, et travailla* non saos quelque ^l'u.it^ poui* j &irC| 
rentrer les Grecs* 11 mourut Tan iqq6* ( hfi Quiep.X 

.N£OPRYT£ / r^lf. 

1606. MiOPBf TE f aprè^ la mort de Rapl^atl ^ fut placé su» 
le siège de Çonstantinople. L'an 1610 9 il fut exilé par Les Torca 
à&hodes* 

CLVIil. TiMOtHÉK IL 

t6t3. TiuamiEi métropolitam (ile Patras, fut substitué à 




CLIX* CYRILLE LUCAR. 

x6ai. CiriULU LuGAa , tié dans Tîle de Candie en t5j2p 
tievé dans l'école de Padoue^ fait 9 on ne sait en quelle mnée ^ 
patriarche d'Alexandrie « fut transféré, le 5 novembre 161^1^ 
sur le siège Je Constantinople par les soins de l'ambassadeur de 
Hollande. Au mois de mars 1629.9 i^ commença à pr/^cher b 
doctrine des Protestants, sur l'Eucharistie , qu'il avait sucée ein 
Allemagne, et désavouée depuis 9 c'est-à-nlire avant démonter 
sur le siège d'Alexandrie* Les évêques , sfiindalisés de ces nour 
Teautès, s assemblent en concile, le déposent, et obtiennent 
dé la Porte un ordre qui le relègue à Rhodes la même année. , 

CLX. GRÉGOIRE d'AMASÉË. 

x622« Grégoire 9 métropolitain d^Amasée , fut mis k là 

Îlace de Cyrille. Le sultan l'ayant exilé au bout de irob mou ^^ 
iyrtUe k faU étrangler sur la routeé ( BoUandus. ) 

CLXL ANTHYME M. 

1623. AbthymE II 9 métr<^litain d^AndriàOj^le 9 fut $ub9-> 
titué à Grégoire. Ayant abdiqué le troisième jour après son 
intronisationi il ^e retii^ au Mont-Afbos ^ où U attendut vmiR« 
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ment quatre mille écus'd'or que Cyrille Lucar lui avait promis 
pour rengager k cette démarchel 

CYRILLE LUCAR , rétaèb\ 

1623. Cyrille Lucar , a^rès la retraite d'Anthyme , re- 
monta sur le sié^e de Constantmople par les intrigues de Tam- 
bassadeur de Hollande , suivant Allatius. Il recommence alon 
à publier la nouvelle doctrine dans dest:atéchismes et des profes- 
sions de foi j qui excitent contre lui de nouveaux soulèvements. 
L'an i63i , il fut encore chassé par le sultan Amurath, et re- 
légué dans l'île de Ténédos. 

CLXII. CYRILLE de BÉRÉE. 

i63i. Cyrille, métropolitain de Bérée , nommé aupara- 
vant C^ontaren , fut mis à la place de Cyrille Lucar par les soins 
de Zacharie , métropolitain d'Amasee. Après avoir tenu le 
siège deux ans , il fut déposé , Pan i633 , par un concile. 

CYRILLE LUCAR , pour la troisième foÎ9. 

t633. Cyrille Lucar, après la déposition de Cyrille de 
Bérée , trouve moyen de rentrer dans le siège de Constantinople. 
Au bout de quatorze mois , il est encore chassé. 

CLXIII. ATHANASE IL 

1634. Athakase II , surnommé Patellarius, randiot , 
métropolitain de Thessalonique , fut substitué à Cyrille Lucar ; 
mats au bout de vingt-deux jpurs , il fut relégué à Chio. 

CYRILLE LUCAK ^ pour la çuairième fois. 

i634« Cyrille Lucar .est rappelé ; mais J'anaée suivante, il 
est exilé à Rhodes. 

■ 

CYRILLE DE BÉRÉE, rétabli. 

i635. Cyrille de Bérée, remis à la place de Lucar, fut 
chassé Pan iG36. 

CLXIV. NÉOPHYTE IIL 

i636. NÉOPHITE , métropolitain d'Héraclée, substitué. Pan 
i636 , à Cyrille de Bérée, abdiqua , l'âniiée suivante, en faveur 
de Cyrille Lucar , son maître , qu'il avait trouvé moyen de 
faire revenir de son exil. ' ..:::.;- 

IV. 17 



lia cmiOKOtoGiE nunomqot 

CYRILLE L\JCAKj pour la cinquième fois» 

xGSy. Cyrille Lucar, par ses intrigues, trouve encore 
moyen de se faire replacer sur le siège de Gonstantinople. Les 
ZBétropolitains et les autres prélats, souffrant avec indignation 
un homme infecté du Calvinisme à leur tête , obtinrent du 
visir , le 27 juin 1 638 , un nouvel ordre qui Texila au château 
de Lsemocopien , sur les bords du Pont-Ëuxin. Il fut étranglé 
sur la route , et inhumé eh terre profane. ( f^oyez sur cet homme ^ 
qualifié de martyr par quelaues Protestants , h quatrième tome de 
la Perpétuité de la Foi, p. 606 et suiç* ) ;* 

CYRILLE DE BÉRÉE, pour la troisième fois. 

i638. Cyrille deBérée , rétablisur le siège de Constan- 
tîaople Tan i638 , assembla aussitôt un concile au mois de sep- 
tembre de la même année , dans lequel on proscrivit les nou— 
veau tés introduites par Lucar. L'an iGSg, à la sollicitation des 
amis de Lucar , il fut relégué en Barbarie , où ils le firent étran- 
gler. 

CLXV. PARTHENIUS L 

1639. Parthénius I , métropolitain d'Andrinople , fat^ 
malgré lui , transféré , le 4 août 1689, sur le siège de Constan- 
tinople. L'an 1642 , il tint, au mois de mai, un grand concile 
à Constantinople , où Ton établit clairement la doctrine de la 
transsubstaiittation^ après aVoir condamné celle de Cyrille Lucar. 
S^étant rendu , Tannée suivante , en Moldavie , il célébra un 
nouveau concile à Jassy , dans lequel il confirma la décision du 
précèdent , et proscrivit de nouveau les articles calviniens de 
Cyrille Lucar. Parthénius , pour être attaché à la vraie foi sur 
Feucharistie , n'en fut pas moins ennemi de l'église latine. Ce 
patriarche mourût, ou fut exilé l'an 1644* (Le Quien.) 

CLXVI. PARTHENIUS IL 

1644. Parthénius II, dit Cuscinès, successeur de Par- 
thénius I tlans l'évéçhé d'Andrinople, lui succéda pareillement 
dans celui de Constantinople. Imbu de la doctrine de Cyrille 
Lucar , il la conserva dans le cœur , mais il n'osa la publier à 
la face de son église, L^an 1646, il fut relégué dans l'île de 
Chypre.» ; . 

1 , ;CLXV1L JQANNICE U. 

1646. JoAi^NiCB II I métropolitain d'HéraçIée ^ fut substi^ 
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tué h Parthénîus II. Il avait assisté au concile de Constanti- 
nople contre Cyrille Lucar. Sur la fin de 1647, ^^ ^^^ obligé 
de prendre la fuite. 

PARTHENIUS II, réiabh. 

1647. Parthénîus II rentra dans le siège de Constanti-^ 
nople après la fuite de Jçannice, Chassé de nouveau Tan i650|; 
il mt étranglé au mois devinai de la même année* 

JOANNICE II, rétabli. 

i65o. JoAiTiacE^I, rëtaBli sur le siège de Constantinoplft 
Tan i65o, fiit obligé de se tenir caché Tannée suivante. 

CLXVIII. CYRILLE IIl. 

i65i. Cyrille III, surnommé Spahum, ne tint le siège 
de Constantinople que dix-tuit jours. 

ATHANASE II , rétabli. 

i65i. Athanase PAtTSLlarius , rétabli dans son siège , 
n^ resta que quinze jours. • 

CLXIX. PAYSIUS L 

» * 

i65i. PaysiusI, métropolitain de Lairisse, fut mis à la place 
d^Athanase'; au bout de neuf mois, U se retira dans File de 
Lesbos , où il mourut Tan 1688 , après y avoir passé 87 ans. 

JOANNICE U , pour la ijxnsième foù. 

i652. JoANKiCE II remonte sur le siège de Constantinople 
quUl remplit jusqu^eni 656. 

NeUsfinirons par Im la liste âe$ patriarches de Consiantinoph. La 
suite n*offiê que des prélats placés , déposés ^*rétaUiSj éans donner 
aucun détail de leur gouçeraemeatm 



\ 






CHRONOLOGIE 



HISTORIQUE 



DES CONSULS ROMAINS, 



DEPUIS JÉSUS-CHRIST. 



j jA Chronologie des consuk a toujours été regardée , par le» 
savants , comme très-Utile et même nécessaire' pour fixer le» 
époque;^. £n effet, durant lès premiers siècles du Christianisme, 
la date des consuls était presque la seule qui fût reçue dans le» 
actes et les monuments publics en Occident. ( Dans TOrient, 
on employait d^aùtrés dates et d'autres époques que nous avons 
fait ci-aevant connaître.) Nous ne pouvions donc nous dispenser 
de faire entrer la liste chronologi<jvi^ des consuls d^ps cet ou-< 
vrage. Mais comme les tems antérieurs à ravéhement du Messie 
sont étrangers à notre dessein 9 nous nous sommes c^n^enté» de 
la prendre à ce terme , pour la continuer jusqu'au dernier 
consulat. Il est cependant à propos de marquer .su^actement 
les variations que le consulat éprouva depuis son institution 
jusqu'à la fin. 

Les consulats ne. duraient toute Tannée que dans les tems 
de la république romaine. Dans la suite , comme il n'y avait 
pas assez de consulaires pour remplir tous les emplois qui leur 
étaient affectés jj/ à cause de tarmu^ltpH'catîon des provinces, le» 
empereurs ne firent des consuls que pour quelques mois , afin 
de pouvoir leur en substituer d'autres qu'on appelait subrogés, 
substitués ; et petit» consul». Il n'y avait néanmoins que le nom 
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des consuls ordinaires ^ ou de ceux qui commençaient au mois 
de janvier, dont on se servît dans la supputatid n des tems*. Le 
premier consulat des empereurs , surtout depuis .Claude , 
marque Tannée qui a suivi leur promotion. De plus , le même 
consulat des empereurs se comptait toujours jusou'à ce qù^ik 
en prissent un nouveau : ainsi le cinquième consulat de Trajan 
se compte jusqu'au sixième , depuis ràn io3 jusqu'à l'an ri 2. 
Une autre remarque à faire, c'est que le premier consulat or- 
dinaire se compte pour un second consulat , lorsqu'il est pré- 
cédé d'un consulat subrogé , qu'il ne faut pas confondre avec 
les ornements ou les honneurs consulaires. Suivant cette règle , 
Claude , ayant pris le consulat au mois de janvier de l'an 4^ de 
Jésus-Chnst , deuxième de son règne , est nommé consul pour 
la deuxième fois , parce qu'il l'avait été le premier de juillet 
de l'an Sy de Jésus-Christ , et premier de (Jaligula. 11 en est 
de même deVespasien, dont le deuxième consulat marque. l'an 
70, parce qu'il avait été petit conspl' pendant ita deux derniers 
mois de l'an 5i. Enfin;, quand il ny avait point de consuls 
nommés dans l'année , ou qui fussent reconnus pour tels ( ce 
qui arriva quelquefois dans la décadence de l'empire ) , on 
comptait par le consulat précédent. Nous" en fournirons plus 
d'un exemple dans cette liste. 

Pour obvier à toute méprise , on n'a m^rqi^ que les noms 
certains des consuls , sans y ajouter leurs prénoms et surnoms , 
lorsqu'ils ont paru douteux ou supposés* M. Muratori, dont 
l'exactitude est connue , nous a servi de principal guide à cet 
égard. 

Vis- i-vis de chaque consulat , nous plaçons , d'un côté , 
le» années de l'Incarnation, de l'autre celle dé la fondation^ de 
Rome , auxquelles il correspond. C'est le calcul de Varron , qui 
place l'époque de Rome au 2 1 avril de la ni« année de la 
VI* olympiade, 7 53 ans avant J. C. y>qoe nous suivons comme 
le plus commun et le plus autorisé» Ceux qui reculent cette 
époque d'une année, suivant les Fastes Capitoiins , ou de deux, 
selon le calcul de Frontin , ou même de six , d'après Fabius 
Piôtor , peuvent aisément se concilier avec nojus ^ au moyen du 
consulat qu'ils ont coutume d'indiquer. 

» 

AmdeJ.C. AntdtHomf 

' • - ', 

I Caius Csesar , fils d* Agrippa^, ^adopté par Au-- 

gusiôj 754 

M. Mmitius Pautus. 

a P. Yinicius, 755 

P. Âlfenius Yarus. 
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Ans de 7. C Am de-Some; 

3 L. iEHus Lamia , ySG 
M. Servilius. 

4 Sex. Alius Catus , ySy 

C. Seritius Saturninus. 

5L. Valerius Messalà Volusus, 7 58 

Cn. Cornélius Cinna Magnus* 

. 6 M. ^milius Lepidus , 769 

L. Arruntius. 

7 A. Licinîus Nerva Silîanus , 760 
Q. Caecilius Metellus Creticus Silanus. 

P. Corn. Lent. Scipio, ^ substitués U premier juUr, 
T. Q. Crisp. Valerianus, 3 let 

8 M. Furîus Camillus , 761 
Sexy Nonius Quintilîanus. 

Lucius Apronius , *> substitués le premier juUr^ 
Aul. Vibius Habitas, 3 let. 

9 Q. Sulpicius Camerinùs, 762 
C. Pompeius Sabinus» 

M: Papius Mutilus, "> substitués le premier juil-- . 
Q. Poppœus secundus^ j let. 

10 P. Cornélius Dolabella^ 763 

C. Juntus Silanus. 
Serv. Corn. Lent. Maluginensis , subst. le 1 juillet, 

II. M. Amilius Lepidus y 764 

T. Statilius Taurus. 
Là. Caiss* hoxiginus <f substitué le X juillet. 

iz Gennanicus Caesar, . . . 1 :,. ^ - 76$ 

C. Fonteius Gapito* 
C. Yisellius Yarro, fuÂ5//rii^'i!f lyuiZ^/*. 

ï3 C. Silius, 766 

L. Munacius Plancus. 

i4 Sex. Pompeius (i) i 767, 

5ex. Appuleius. 

i5 "Dtusvls CadsdT y fils de Tibère^ 768 

C, Norbanus FI^ccqs* 



(i) Cette axinëe Auguste fit faire un npuyeau dénombremoit du 
peuple romain; qui $e trouya monter à 4» i37>ooo homme». 
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^«^«'•^ / AMdtRomc. 

i6 T. StatiliusSisennaTauruSj hQq 

L. Scribonius Libo. 

P. Pomponius Gceecinus , substitué le i^^.julUet; . 
17 C. Caecilias Rufus , n^jo 

L. Pomponius Flaccus Grsecinus , 

x8 Tiberius Aug. III , yyi 

Germanicus Caesar IL 



L. Seius Tubero , > i ^ j ^ 

C. Rubellius Blandus , \ ^«^*^«'*- 



19 M. JuniusSilanus, yya 

L. Norbanus Salbus. 

âo M. Valerius Messala , 7^3 

M. Aurelius Cotta II. 

ai Tiberiu$ Aug. V. nn^ 

Dnisus Cœsar II. 

22 c. Sulpitius Galba, yyS 

Q. Haterius Agrippa* 



M. Cocc, Nerva, ") » . .^ - 
C.Vibius:Rufinus, | ««*««'*• 



23 C« Asinius PoU(o , ^^6 
L. Antistius Vêtus. 

Q. Jun. Blœsus , substitué à Pollio & 1 •'. juilkt. 

24 Serv. Cornélius Cethegus , <jnj 
L. Viseïius Varro. • ' 

28 M. Asinius Agrippa, n^S 

Cossus Cornélius Lentulus; 

26 C. Calvisius Sabinu$, nna 
Cn. Com. Lentulus Getulicus, 

Q. Marcius Barea , 1 substituer le 

' T. Rustius Nummus Gallus , J i*/. juillets 

27 M. Licînius Crassus Fragi» 78» 
L. Calpurnius Piso. 

28 App. Junius Silanus , 781; 
SuiusNerva^ — - 

29 L. Rubellius Gemimis. 78a 
C. Fusius , ou Rufius Geminus. 

Aulus Plautius , " *) i^»^ y ? .» > nj^ 
L. Nonius Asprenas, } *«*^*^^ * *-'• /«^- 

30 L. Cateius Longinu» ^ 78$ 
M. Timciu$« 



l36 fiBROHOLOGIB BISTOBIQCE 

AmitJ.C. ABtdcKcoN 

C. C»,i» loogi»™, ■) ^,,(^4, ,„ -^to. 

II. Naevius surdinus , J ™-— ^ 

3t ^iberius Aug. V , jusqu'au 9 moi. 784 

£lius Sejanus, tué le iSnonemire. 

Faust. Corn. Sylla , ) s^atitués le 

Seitîdius, ou Sez. Teidius CatulL 5 ^moL 

h. Fulcinius Trio , sub$tituê U i.".juiUet.\ 

Pub. Memmius Reguliis, tubsHiui le i". oetoire. 
32 Cn. Domitius Ahenobardus , ^85 

M. Furius Camillus Scribonianiu. 

A. Vitelliu3 , substitué au denier U i^.JuiUet. 
S3 L. Sulpicius Galba (i) , 78G 

L. Com. Sylla Felii. 

L. Salvius Otbo , substitué à Galba le i^.jaillet. 

34 Paulus Fabius Persîcus , , 787 
L. Vitellius. 

35 C. CestiusGallus, 788 
M. Servîlius Nonianus , ou Moniaaus. 

36 Sex. Fapinius Altenius, 789 
Q. PUutius. , L 

3j Cn. Acerronius Proculus , , 790 

Caios Petrotiîus Ponthis Nigrinus (a). 

îi£!'!;td\"J'a}*'*'''^' '''"■''■*'• . 

38 M. Aqu!tlius Julianus , 791 
P. Nonius Asprenas. 

39 CaiusAug. II, 79a 
L. Apronius Cœsianus. 

M. Sàntfuinius, substituéà Caiu; le i^.fiorîer. 
Cn. Domitius Corbfilo , aubtituéle i".juil^. 
Domitius Africanus , ou Afer, substitué le 3 1 août. 
Ifi Caius Aug. III , seul. Quelques-uta luijmgaerii mal, 

h. Gelhiis Poplicola, 798 

' (i) Galba portait alon Ie prcaom de Lucius 
rmnereur, contre celui de Serri^. Cependant 01 
eat appelé Serriiu, en parlant de ion consulat. 
I Le second 4^ M* dieuï coasujs est pïut communément appelé 
ontius Nigriniu. 

I Caligula et Clandius ne tinrent le consulat qae dein mois. On 
pas assuré de ceux qui leur sucrédèrent. Pighius Croit ijue ce' 
it Tibériu) Vinicius Quadratus et Q. Curtîus Rufus, 
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*^«î*'^; Aiit4«KoBif. 

4i CaîusAug*IV^ «q/; 

Cn-, Sentius Saturnînus. . . ~ 

Q. Pomponius Secundus j suhstUué à Caîus le 
^janvier* 

^2, Tib. CUudius Aug* II ^ jus^u 'à iaji/i defémen. ygS 

Caius Cœcina Largus^ 

43 Tib. Claudius Aug. III , jus^u *à la fin de février, 796 
L. Vitellius II , père de l'empereur de ce nom. 

44 I^- QuinctiusCrisjpinusIIj • • tjgj 
Marcus Statilius Taurus. 

Maiïius jfimilius Lepidus > suhUtué au premier». 

45 M. Vinicius II > ^qg 
Taurtis Stàtilîus Côrvinus. 

46 P. Valerius Askticus II I ' ygg 

M. Junius Silanus. 



Velleius Rufus , *> , ^.^ . . 
OstoriusScapula, } ^^'^^^^^ 



47 Tib. Claudius Aug. IV, jRoo 

L. Vitellius MI. 



Aulus.\ii€iïi^ ^ difftUs tai^féreat. 801 

Q. Vipsânius Publicola. 

L. ViteHius ^ Jrére d *AuluS ^ substitué h i*'^ juilkè. 

49 A. Pompeius Longiaus Gallus , g^^ 
Q. Veranius. ,.' 1 ; 

L. Memmius PoUio ^ ) à ^^ j -ê . * 

Q. AHius Maximus , J ^^^^^lués le premitr nmi. 

50 Ç. Antistius Vêtus , > . . . g^g 
L. Suillius NerviiianuSi 

61 Tib. Claudius Aug. V, g^/ 

Seiv. Corn. Orfitus. • 

C.MinutiusFundanus, > i .•.. / , •• » v 

C. Vettennius Severus, ] ^«^^'^^^ h premier juillet. 

Titus Flavius Vespàsianus , ruàsUtué à fuh des deux 
le premier novenAre. 

Si Publ. Corn. Sylla Faustus^ 8o5 

Lucius 'Salyius Otho Titianus^. 
^i Decimu^ J-unin» Sîlamis , 3o6 

Quintus Haterius Antoninus (1). 



(i) Quelques-uns donnent pour consuls sttbsti^u^s. cMfi 9fmée , 

1V% ji8 
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54 M- Asinius Marcellus 807 
Manius AcUius Aviola. 

55 "Sexo kvg, j ius(^u*au premier mars. 808 
L. Antîslius Vêtus. 

•56 Q. Tolusius Satuminus, 809 

P. Cornélius Scipio. 

5j Nero Atig. 11 ^jusqu 'au premier juillet (ï). 610 

L. Calpurnîus Piso. 

58 Nero Aîig. III, ' * 811 

Valerius Messala. 

,89 L. Vipstanus Apronîanus, , 8ia 

L. Fonteius Capito. 

60 Nero Aug. IV, 8i3 
Cossus Cornélius Lentului. ' 

61 C. Cœsonius Pœtus , ^ . 8i4 
C. Pctfonius Turpilîanus. 

G2 p. Marius Celsus, . 81S 

L. Asinius Gallus. 1 

Trebellius Maximus , } «*^'^ premier Jaillit.' 

« • * 

63 C. Mei0H)iusRegulu6, 816 
L. Verginius Rutus. 

64 C.Lecanius BassuSy 817 
M. Licinius Crassus. ... 

65 A. Licinius Nerva Silianus (2)> 8i8 
M. Vestinius Atticus. 

Anicius Cerealis, substitué à Vestinius le premier juil- 
let , et tué par ordre de Néron. 

66 C. LuciusTelesinus, • 8ig 
C. Suetonius Paulinus. 



Sex. Palpelius Hister, et L. Pedanlus; mais, dails le vràif Ton ne sait 
point à quelle année ils appartiennent. 

(i) Le P. Mansi fait duref le consulat de Nëron jusqa*à la fin 
de 'Tannée, et donne pour consul substitué à Pison / L. Caesiu» 
Martialis. 

Ta) Plautîus Lateranus, celui dont la célèbre basilique de Lalran a 
tire son nom, avait été désigné pour cette année \ mais il fut tué avant 
d'entrer en charge. 



J>ES COIïSUtS BOMAIWS. 13^ 

Am «te I. C. Aa< de Rorac^ 

67 Jj. Fonteius Capito II , 8^0 
C. Jiilius Bufus. 

68 C. Siiï\is:lialicus^ {c'est iepoëte.y 8a i 
M. Galerius Trachalus. 

69 Serv. Sulpicius Galba Aug. n ^ ' . 8aâ 
T. Vinius Rufinus» - x 

L. Verginius Rufus , < "> substitués le premier^ ' 

Vopiscus Pompeius Silvanus,^ rntt^s. * 

Titus Ârrius Antoninus, 7 ' i *jlu.' «. 1 1 u.-ii**»^.*- 

ïï »jr • ^1 i¥ ^ ^ substitues le premier mai. 
F. Manus Lelsus II , j .1 . v ,1,^ ., ... 

C. FabiusiValens, ." 1 i *.v -j-./i— ^.-^u o-^*.' • 
4 1 41. /- » \ substitues ié prémiet sept, 

Auius Ahenus Cœcma , y .. v ♦> v t î / . ;>'. ♦ 
Roscius Regutus^ substitué le 3i octobre^ ^, C^ema % 

dégradé ce JQur^là mime^ 1 , > . , -^ ^ 

Cn Caecilius Simple» , > ,„&,rf J, lepnm.>m»m6. 

.■•*»».« ' ' ' 

70 Titus FI. Yespasianus At^g. lï » . . y j . . i . / 82^ 
Titus Cœsar. 






M. Licinius Mutiânus, ") subsiîtués îe pftmier 

Publius Valerius Asiaticus , 3 , juillet. . \ 

c! CacTna S?; } «^stiluJsM premier i:0i>emèr». 

» 71 Flav. Vespasianus Aug. III, • ;^4 

M. Cocceius Nerva. - ^ 

Flav. Domitianus Caesar I , '} substitués le premier . 
Cn. Paedius Caslus ^ y màrs^ , 

• 72 Vespasianus Aug. IV^ • ÇaS 

Titus Cœsar IL . - , 

73 Domitianus Cœsar II, , " ' b. 826 
M. Valerius Messalinus* 

74 Vespasianus Aug. V, , 8^7 
Titus Cœsar III. 

Domitianus Cœsar III ,. substitué à Titus te premier 
juillet. 

75 Vfespasîaûus Aug. V! , 82.^ 
. Titus Cœsar IV. 



• . « 



Domitianus Cœsar IV, ") substitués le . premw^ 
iH. Ltcinius Mutianus III j J Juillets _ . . 



l4o CHaONOLOGIE filSTO&lQUE 

4a» de J« C. Ans de Hmbc 

^6 Yespasianus Aug. VII, 8£() 

Titus Caesar V. . . 

T. PUutius Siivanus II , |«*'<'"«» l' prenutr juillet. 

j'] Véspasianus Aug. YIII , . 83o 

Titus Csesar VI. 

DomitianusCsesarVI. ") % s'*^ j i - ^•--. • -li ^ 
Cn. Jul. Agricola , ' ^ '"^'t'i-^l' P^'^'rjmilet- 

78 L. Ceionius CoxniDodus y • , 83i 
Decimùs Novius^ Priscus. 

79 Yesjpasianus Aug. IX (i), 83a 
Titus CsesarVIl* 

M. Titu»Fru£i, ) 1 ^% » 7 

V*" - tr* * ^ tr"«* j-»- X subsUtnes le premier 

Vitius Vinius , oif Yimdianusx • 7/ / 

Julianiis^ > -^"' ^ * 

80 Titus Aug. VIII , 833 
Bomitîanus Csesar VU, 

81 Lucius Flavius Silva Nonios BaâsuSi 834 
Asinius PoUio Verrucosus. (^). 

82 Domitifinus Aug. VIII, 835 
T. Flavius Sabinus, . 

83 Domitianus Aug. IX, 836 
Q. Petilius Rufus 11. ; 

C. Valer. Messalinus , substUuéà Rufusu 

è^ Domitianus Aug.' X , < ' 83^ 

Sabinus. 

BS Domitianus Aug. XI , 838 

T. Aurelius Fûlvus , ou Fuivîus* 

jBé Domitianus Aug. XII (3), * - SSg 

Ser. Corn. Dolabella Metellianus, 

-87 Domitianus Aug. X m , 84© 

A. Volusius Saturninus. 

' *88 Domitianus Aug. XIV, 84 1 

L. Minucius Kufus. 



•^•mm^f^mmmm^mrmrmmÊm^^^'^i^ 



(i) Le P. Mansi prétend que Domitien fut codauI cette année aprèa 
la mort de son père. 

(2)Uae inscription ancienne appelle le prenïîer Ae ces deux consulai , 
Jiucius Flavius SHvanus. 

(3) Ce fut sous ce consulat que les jeux capitolin» furent inutîtué^ 



1>1^ CONSULS BOHAIKS. "l4t 

àii^4ê3 C. Ane de' Rome»* 

. 89 T. AureliûsFuIvusII, 84a 

A. Senipronius Attratious* 

go Domîtiaous Aug. XV^ 84S 

M. Cocceius Nerva II. 

' gi M. Ulpîus Trajanus , BU 

M. AciUus Gilaorio. 

ga Doinîtianiis Aug. XTI, 845 

Q. Yolusius Saturai nus. 

gS Pompeius CoUega^ 846 

Cornélius Priscus (i). 

g4 L. Nonius Torquat. Asprenas , 847 

T. Sêx. Magius Lateranus (2). • 

L. Serg. PauUus , substitué à Lateranus, 

gS Domitianus Aug. XYII (3), 848 

T. Flavius Gemens (4). 

g6 C. An tistius Vêtus, 849 

C. Manlius Valens. 

g7 Nenra Auç. III t 85o 

L. Yer^mus Rufiis IIL 
Cornélius Tacitus, successeur de RufiiA 

gS Nerva Aug. IV; 85 1 

M. Ulpius Trajanus Cœsar II. 



* (1) Plusieurs rapportent à celte annëe les consuts substîtQ^^ 
M LolHus Paulius, Valerius Asiaticus Satarnînus , et G. Aoniua 
JuHus Quadratus; d'autres les mettent sous Tannëe précédente ; mai* 
lK>us n*osons rien décider là>-^essus. 

(a) Le P. Pagî donne pour collègue, au premier de ccki deux 
éonsuls, M. Arétinus» ou Arricinus Clémens , que Doihîtieli fit 
mourir cette année. M. de TiUemont Croit que Clémens lui fut seule-- 
ment substitué ; mais Tannée de son consulat est fort incertaine. 

(3) C'est ici le dernier consulat de Domitîea , saWant ions lei 
fastes consulaires. CependanPle P. Chamillart avait dans son cabinet 
une fliédaiJle qui portait- la marque d-'undîr-'litiiiième coundt^^ e» 
prince. Ellle prouverait qu'il en aurait pris possession avant sa mort, et 
Ike changerait' rien à la chronologie ordinaire. D'ailleurs on pounmik^ 
troire'^que cette médaille avait été frappée d'avance. ( Mf^tâoÎTCS d0 
TAcadémfe des Be1les*Lettres,' tomeXIi, page 3x3: )■ - - ' 

(4) T. FI.' Clémens était cousin et non pas oncle et l>d«fitieii » 
étant fils de Sabînus , frère de' Vespasien. Domîtïen'']e fit mourir rerâ 
le mois drjuSlet de cette année , \ cause dtt.ClirÎ9tfaii&|ttéqti*ilfpèo»^ 
less»it. 
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ii:à GHEONOLOGIE HISTORIQUE 

. ♦ 

Aas de J. €• 

99 A. Cornélius Palina, 
C» Sosius Senecio. 

loo Trajanus Aug. III , 853 

M. Corn. Fronto III. 

loi Trajanus Aug. IV. 854 

Sex. Articuleius. 
Corn. Scipîo Ordius, succéda lé i^, mars ù l'un 

des deux^ à ce que Von croit. 
Bebius Macer , 1 ^^^^^^^^ j^ ^,, ^^ 

M, Valenu^ Paulinus, J 

Rubricus GaUus, ") substitués le i juillet. Le «ier- 
Q. Cœlius Hîspo , 3 nier n* est pas sûr. 

102 Ç. Sosius Senecio III (i)^ 
L. Licinius Sura IL 

io3 Trajanus Aug. V. 

L. Appius Maximus (2). 

io4 L. Licinius Sura III, 

Publ. Horatius Marcellus Ç3). 

xo5 Tib. Julius Candidus II, 
A. Julius Quadratus IL 

.106 L. Ceionius Commodus Verus, 
L, Tutius Cerealis. 

107 L. Licinius Sura IV, 
C. Sosius Senecio IV. 

X08 App. Annius Trebonius Gallus, 

M.. Atilius Metellus Bradua. \ 

■ L. Verulanus Severus ou Severianus , *) ^..i**?»,. • 
^ . 4 . ^ 11 ' > suosalues» 

Appius Annius Gallus , ' } 

^09 A, Cornélius Palma II , ' 862 

C. Calvisius TuUus IL 
Publias i^Hus Adrianus , ^ ^^^^^^^^ 
il. Pjiblicius Celsus , - J 



85S 
856 
857 
858 
859 

860 
8^1 



«i*i 



■*r 



. (i) Ce consul n*est pas aussi sur que son collègue ; mais nous suitoda 
les meilleurs antiquaires. 

(2) Le P. Mansi donne pour consuls ordinaires de cette année > à la 
p\ace}de ces deus-ci , Sura II et Publius Neratius Marcellus ; mais se& 
preuves ne sont nullement convaincantes . 

(3) Norjs et Maïui placent eu celte. année nos deux consuls de la^ 
précédente. * . 



1>ES COl^SULS âOMÂÏNl'^ 
Ansdel. C« 

iio Servîus Salvidîenus Orfitus, 
M. Pœducseus Priscinius. 

III C. Calpurnius Piso^ 
M* Vettius Bolanus. 



863 



Orsus Servianus II , 
L. Fab. Justus, 

112 Trajanus Aug. VI , 
T. Sextius Africanus. 

ii3 L. Publicius Celsus If, 
C. Clodius Priscinus. 

ii4 Q* Ninnius Hasta « 

P. Manilius Vopiscus. 

ti5 L, Yipstanius IVIessala, 
M. Yergelianus Paedo. 

ii6 L. i^lîus Lamia ^ * 

^lianus Vêtus. 

117 Quinctius Niger, 

C. Vipstanius Apronlanu5. 

118 Hadrianus Aufi;. II, 

Tiberîus Claudius Fuscus Alexanden 

119 Hadrianus Aug. III, 
Q. Junius Rusticus. 

120 L. Catllius Severus (i), 
T. Aurelius Fulvus. 

121 L. Annius Verus II, 
Aurelius Augurinus. 

122 Manius Acilius Atiola, 
Caius Corn. Pansa. 

laS Q. Arrius Pœtinus (2), 
L. Venuleius Apronianus. 

134 Manius Âcilius Glabrio, 
G* Bellicius Torquatus^ 



substituas /e 1*^' mars , sid- 
«ant une inicription de 
Pammtù 



n 



864 



6Câ 
866 
867 
868 
869 

870 



871 



872 

873 

874 
875 

876 

1 

877 



*Mii*MM«^ 



(i) Titus Aurelius Fulvus, ou FulriuS) fut la première dénomina- 
tion de Temi^ereur Antonin le Pieux, suivant Jules Gapltoliu* . ; * 

(a). Une inscription , rapportée par le P^ Mauli f apj^Ue ce consul 
Q. Articuleius Pœtinus. « • - ' 



• I 



i44 ciiiàoBai.ôGiB mstoiu4&s 

Abt de J. C. 

12S P, ^Com. Scipîo Asbtlcus 11^ 
Q. Vettius AquiUnus* 

46 M. Annîus Yerus III, 
Eggîus Âmbibulus. 

;^7 Tithous^ 
Gallicanes. 

28 L. Nonius Torqoâtus Asprenas It , 
M. Ânnius Libo (i). 

1^9 Q. Julius Balbus, 

P. Juventius Celsus II, 

€• Neratîus Marcellus , ") . ,*^ . 

Cn. Lollius Gallus , y 

[3o Q. Fabius Catullinus , 
M. Flavius Asper. 

3i Sér. Octaviu^ Laenas Pontianus , 
M. Antonius Rufinus. 

32 Senti us Augurinus , 
Arrius Severianus , ou Sergianus II* 

33 M. Ant. Hiberus , 
Nummius Sisenna. 

i34 C. Jul. Servianus II!, 
C, Vibhis Varus (a). 

35 Pontianus, * 

Atilianus, ou Atelanus. 

i36 L. Ceionius Commodus Verus., 
Sex. Vetulenus Civica Pompeianus. 

37 Lucius ^lius Cœsar II , 
L. Cœcilius Balbinus YibuUius Pius. 

38 Camerinus, 
Niger. 

3q Antoninus Pius Aug. II, 

C. Bruttius Prœsens II. * 

Aul. Jun. Rufinus , subst(éué. agi premier. 

40 T. JEl. Antoninus Pius Aug. III ^ 
M. AFlîns Anrplîiis Yeuis Csesar. 



070 
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889 
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893 
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(i) Aunios Libo fut oncle paternel de Tempemui! Marc Aursèie. . 
(a) Le P. IVIand iiomme.ainsi ce» dâux. consuls s L. Scnrilliis Ursus 
ServiàQus | et Vibius Juventius Varus. > ^* 
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àsuéchCfX 
:4i M. Pedacœus Syloga Priscinus , 
T. Hœnius Sevenis 

42 L. Cuspîus Rufinus , - 
L, Statius Quadratus. 

43 €• Bellicius Torciuatûs (i) » . 
T. Claudius Atticus Herodes (2). 

44 P- LoUiamift Avitus , ^ 
Mâaimus. 

45 Antoninus Plus Aug. IT, ■ 
Marciis Aurelius Yeros Caesar II* 

46 Sex. Ërucius Clams II , 
Cn. Claudius Severus» 

47 Largus , 
Messalitius. 

48 L. Torcjuatus III , 
M. Salvius Julianufl. 

4g Serv. Scipîo OrfituS| 
Q. Nonius Frisais. 

5o Gallicanus, 
Vctus. 

5i S. Quintilius Condianus , 
S. Quintilius Maximus. 

5a M. Acilius Glabrio ( 3) , 
M. Yalerius Omullus* 

53 C. Bruttius Prœscns , 
A. Junius Rufinus. 

54 L. ^lius Aurelius Commodus ; 
Titus Sextius Lateranus. 

55 C. Julius Severus , 
M. Junius Rufinus Sabinijuaus. 

56 M. Geionius Silvanus , 
C. Serius Augurinus. 



lll'.'fT 
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AordeKome; 

894 
895 

996 

«97, 
898 

«99 

■ 9011 
90a 
903 

906 

907i 
908 

909 



(i) Il ëtaît fils du deuxième consul de l'an de J. C. I24« 
(a) Il ëtaît .d'Athènes , et arait enseigné Tëloquence à M. Aurille et 
ài Lucius Venis. 

(3) Noris et Pagi , d*après Panyîni > donnent au premier le prënom 
de Sextusi et au second celui de Caius. Nous suîtoim Muratori, qui 
donne à ces deux consuls le même prâiom de Marcut* 

IV. 19 
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X46 CHAOKOUKIB aiSMBIV^ 

i57 Barbanis (i), ^^^ 

Regulus. ^ 

i$8 Tertullus^ qu 

Claudius Sacerdos. . . 

iSg Plautius Quintiltus II , o^a 

Statius Priscus. 

i6o Appius Annius Atilius Bradua. gi3 

T. Clodius Vibius Barus , ou Vani». 

i€i M. Aurelius Verus Csesar IfL, qi^ 

L. MXins Aurel. Gataunodua (IL 

162 Q. Junius Rusticus , r oiS 

C. yettius Aquilinus. 

i63 Pastor, 916 

. ^Hanus, ou Laelianus. 
Q. Mustius Priscus, substitué à Vun^deua^, 

164 M. Pompeius Macrinus , 01 ^ 

Pub. Juventius Celsus 

i65 L. Arrius Pudens, 018 

M. Gavius Orfitus. 

166 Q. Servilius Pudens, ûiq 
L. Fufidius PoUio. ^. ^ 

167 L. iËl. Aurelius Yerus Aug. :lil^ oao 
Quadratus. 

168 Apronianus II, 021 
L. Yettius Paullus (j£). 

169 Q. Sosius Priscus Senecio (3) , 02^ 
P. Cœlius Apollinarij^ 

1 70 M. Cornélius Cethegus , oaS 
G. Erucius Clarus. 

171 L. Septimîus Severus II , ga^ 
L. Aufidius Herennianus» 



(i) Une ancîeime inscription , rapportée par Norls, ajoute au nom 
de Barbariis celui'lile Vetuiebus. 

(a) Grutér r^ptarte une inscnpti[«i'qtti.d«aBe >f>out cofiègue au 
second de ces consuls y T. Jun. Montanus. Celui-ci a«ra rraisèmbl»- 
blement été ëubsl^é-au premier. 

(3) On ne c*«Bait ^timé scnle Inscription 'où le «urnMii^de'Sénécro 
soit donné à ce consul. 



) 



-UÉB CO»SmS AÔMAtlffS; i47 

Awifl^C» Ant de BoAii^ 

172 MaximuSy 92$ 

Orfitus. 

iji M. AureliuA Severurll, 926 

Tib. Claudius Pompeianua^. 

174 Gallus, 927 
Flaccus* 

175 Calpumius PisOf 928 
M. Salvius Julianus. 

176 T. YitraslusPollio Hy 92g 
M* Flavius Aper IL 

177 L. Aurelîus Commodus Ai]{. . gSo 
Quintillus. 

178 Orfitus, 93i 
Rufus. 

179 L. Aurelius Commodus Aug* IJ[ (1)^ gSa 
* Publius Martius Yerus* 

180 C. BruUius Prsesens II , g^ 
Sex. Quintiiius Çondianus. 

181 M. Aurelius Afitoti, Commodus Au^. III (2)^, 934 
L. Antistîu9 Bv^rflius. 

182 Pomponius Maibertious , gSS 
Rufus. 

ï83 M. Aurelius Antou. Gimmodus Aug. lY^ gSC 

C. Aufidius Yictorinus IL 

184 L. Cossonius Ëggius Marullus^ 987, 

Cn. Papirius Alianiss. 

i85 M. Corn. î^igrinus Curîatius Matemus , 988 

M. Attilius Bradna (3). 

186 Commodus Aug. Y, 989 
M. Acilius Glabrio IL 

187 Crispînus, 94^ 
^lianus. 



tm 



(i) Commode n*avaît que seize ans. Il est le second qui ait et^ reyèttt 
de la dignité de consul avant Page de vingt ans. Néron Tavait été le 
premier (l'an 55 de J. C. ) à dix-sept ans. / 

(a) Commode changea son prénom de Lucius en, celyi de Marcus 
aprè^ la mort de Marc Aurèle.. 

(3) On voit une ancienne inscription qui porte Jl^/!r/7r# #/^///r^ 
Cifss» Peut-être Atticus avait-il été substitué à Bradua. 



i48 

Ast de J. C. 

[86 C. Âllius Fuscîanus II , 
Duillius Silanus II. 
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8g Silanus et \ I^ j^ ^ui cet^t armée , suhant le 
Silanus^Ci). J P. Pagi , aS consuls* 

90 M. Aur. Commodus Aug. VI, ' 
M. Petionius Septimianus, 



91 Cassius Apronîanus , * 
Ëradua. 

92 M. Aur. Commodus Aug. YII , 
P. Helvius Pertinax IL 

93 Q. Sosîus Falco , v 
G Julius Ërutius Clams; 

94 L. Septimius Severus Aug. II , 
Decimus Clodîus Septimius Albinus Csesar IL 

qS Scapula TertuUus (s) , 
Tineius Clemens. 

96 C. Domitius Dexter IL 
L. Yalerius Messala Trasea Priscus. 

97 T. Sextius Laterànus, 
L. Cuspius Kufinus. 

98 Saturnius (3), 
Gallus. 

99 P. Cornélius Anullinus II ,: 
M. Aufidius Fronto. 

aoo Tib. Claudlus Severus , 
€• Aufidius Yictorinus. 

V 

âox L. Annius Fabianus , ' ' 

M. Nonius Arrius Mucianus. 

202 L* Septimius Severus Aug. Itl , 

M. Aurelius Antonius Caracalla Aug. 



4nt4tR«ine. 
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(i) On n'est pas certain des prénoms de ces consuls. 

(a) On croit que ce Scapula est le même qui ^ depuis, étant pro- 
consul d'Afrique, persécuta si cruellement les Chrétiens , et à qui Ter- 
tuUien adre^^sa son Apologétique. 

(3) Les prénoms de Tiberiu^ et de CaiuS; qu'on donné à ces deux 
consuls, ne sont pas surs. 



SES CONSOU ÉOHAIS». l4) 

Ans de J. C. Am U Rome. 

SLo'i L, Fulvius Plautianvs II 0) « 986 

, ' P. Septimius Geta. 

3o4 Ij' Fabius Septimius Cile II, gSj 

Flavius Libo. 

ao5 M. Aurel. Antoninus Caracalia Aug. II ^ ^& 

P. Septimius Geta Cœsar» • \ 

âo6 L. Fulviùs Rusticus .ffimiliaiius , ' 969 

M. Nummius primus Senecio Albinus. 

307 Aper, 960 

Maximus. 

208 M. Aurel. Antoninus Caracalia Aug. III , 961 
P. Septimius Geta Cœsar IL 

209 Pompeianus, 962 
Avitus. 

210 Maaius Acilius Faustinus , 96$ 
Triarius Rufinus. 

21 X Gentianus, 964 

Bassus. 

aia C. Julius Asper II , 7 y,^. 965 

C. Juiius A5per, J *' *' 

2i3 Antoninus Caracalia Aug. lY , 966 

D. Cœlius Balbinus il (2). 

2i4 Messala, 967 

Sabinus. 

2Î5 Laetus II, 968 

Cerealis. 

216 Catius Sabinus II, 969 
Cornélius Anullinus. 

217 C. Bruttius Praesens, 970 
T. Messius Extricatus IL 

218 M. Opellius Severus Macrinus Aug. 971 
Oclatinus Adyentus. 



(i) Plautien était btau-père de Caracalia. Sévère youlut qli*ilfûfe 
appelé consul pour la seconde fois, quoiqu'il ne l*eût pas encore été. 
A regard de Geta, on croit qu'il était le Ârère et non le fiis de Sévère. 

(3) Il y a lieu de douter si ce consul ne s'appelait pas, plutôt 411>inus 
que Balbinus. 



l5o CBAORCOXHIIK BXSTOftlQtrX 

Am as s. Ce Am de Itêmer 

219 M. Aurel. Anton. Elâgatalus A«g. IL 972 

Sacerdos II (i)* 

Aao M. Aur. Anton. ElagabaluB Angir lii , 97} 

Eutfaychianus G>maason. 

;fc^t ôratus Sabinîanas.^ gy'4 

Claudiui Seleucfis. 

2X3 Aurel. Anton. ElagaUi» hmg, VÊ^ 97S 

M. AureL Sevems Alesander* 

3P.3 L. Marins Maximus II , 976 

L. Boscius Alianus« 

â34 Julianus II (2)9 977 

Crispinus. 

^3S Fuscus II, 978 

Dexter. 

236 Alexander Aug. II , 979 

L* Aufidîus Marcellus IL 

337 Albînusy 980 

Maximus. 

328 Modestus, gSf 
Probus. 

329 Alexander Aug. III, . 983 
Dio Cassius 11 (3). 

M. Ant. Gordianus , sutstUué au ucond* 

330 L. Virius Agricola 9 98? 
Sex. Catius Clementinus. 

23 1 Pompeianus , 984 

Peiignianus. 

332 Lupus 9 985 
Maximus. 

333 Maximus, 986 
Paternus, o&Pateriut. 
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(i) Le prënom de Lîcîniusy que Pagî donne \ ce consul, ne se ren- 
contre dans aucun ancien monument; maû BianchînS cite sur cette 
année un tube de plomb | où il est appelé Tineius Sacerdos. 

(a) Il n^est pas bien sûr que Julien fût «lors consul pour la seconde 
fois. • 

(3) Dîo Gassius>est le célèbre historien d« ce nom, qui se trouvé^ 
aussi appelé Dioupius dans une ancienne inscriptîou rapportée par 
Doni. 



: AES consuls: bom aius. 

IntdcJ* C, . 

a34 Maximus II , 

C. Caelius Urbanus. 

a35 Severus , 

Quinctîanus , ou QuîntiliaDus . 

â3Ç C. Julius Maximinus Aug. 
Africanus. 

^^7 Perpétuas, 
Cornelianus. 

a38 Pius, ou Ulpius , 

Pontianus. 

Claud. Julianus, *) » ^ # ., % 
CelsusElianus, j«*»*'^'1^0. 

aSg M. Ant. Gordianus Aug, 
Man. Acilius Aviola. 

2^0 Sabinus II , 
Yenustus. 

SL^i M. Ant. Gordianus Aag«.IL 
Civica Pompeianu^ 

142 C. Yettius AttÎGus, 

C. Asinius PraBtextatu». 

^43 L. Annius Arrianus, 
C. Cervonius Papus. 

a44 Peregriiius, 
iEmuianus. 

245 M. Juluis Philippus Aug. 
Titianus. 

a46 Praesens, 
Albînus. 

247 M. Julius Philippus Aug. II ^ 
M. Julius Philippus Csesar. 

'24S"M.'Jûlius"Pliîlippus ( Senior) Aug, III (a), 
M. Julius Philippus ( Junior) Ajag. II. 



î5k 

Ans de Rome. 

987 
988 

989 

990 

9â« 



99» 

995 
996 

997 
998 

999 

r 

1000 
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' (i) Apris la mort de Fediper^r 'Mâuinin , ^attirée rar la fin de 
man a38y le sénat ordonna que^lesMeiunou^Feaux èropereiirs Bàlbinu* 
et Pupunns,- seraient consuls le Teste de Tanné. (Murât. ) 

(2) Cette année Tempereur Philippe célébra à Rome Tannée lAille- 
naire de la fondatioa de cette Tille » comme le marque GapHolin dans 
•la Vie de Gordien y c. 33, La même chose est maniuée sur pluiieurs 



l5a CQR01Ï0I.0GIE HISTOBIQirB 

AnsdeT*C. 

249 M. .ffimilianus II , 

Junius Aquilinus. *■ 

dSo C. Messius Q. Trajanus Decius Aug. Il , 
Max. Gratus. 

. a5i C. M. Q. T. Decius Aug. III , 

Q. Decius ( Hcrennius ) Ëtniscus Gaesar. - 

. 2S2 C. Trcbonianus Gallus Aug* II , 
C* Vibius Yolusianus Csesar. 

253 C. Yibius Yolusianus Gallus Aug. II , 
Maximus. 

a54 P. Licinius YalerîanusAug. II| 
p. Licinius Gallienus Aug. 

/ 3&S P. Licinius Yalerianus Aug. III , 
P. Licinius Oalliënus Aug. IL 

256 Maximus, 
Glabrio. 

skSj P. Licinius Yalerianus Aug« lY ^ 
P. Licinius Gallienus Aug. III ^ 
M. Cassianus Latinius Postumus, substitué (i). 

258 Memmîiis Tuscus , 
Bassus. 

259 iEmilianus, 
Bassus. 

260 P. Cornélius Secularis II ^ 
Junius Donatus IL 

261 P. Licin. Gallienus Aug. lY, 

L. Petronius Taurus Yolusianus (2). , : . 

262 P. Licinius Gallienus Aug. Y , 
Faustinus. 



Am de ftômè. 
1002 

ioo3 

xoo4 
lOoS 
1006 
X007 
XO08 
i9og 

lOlO 



ioii 
1012 
ioi3 

ioi4 
ioi5 



4 

médailles de Philippe où Ton Toit : Philippus Cos. III. MUienariam 
sœculum, Philippe suivait les fastes capitolins qui retardaient d'un an 
sur ceux de Yaron. 

(i) C'est le inème ((ui usurpa, cette année , la pourpre dans» les 
, Gaules ) où il fut cinq fois consul ordinaire pendant son usurpation. 
On ne l'a point mis dans la liste des consuls, parce qu^il ne fut point 
reconnu pour tel à Rome. 

(â) Quelques inscriptions lui donnent encore le nom d'Ëgnati» 
ayant celui de Yolusianus. 
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xi6i Albîiitià 11; • j^jjg 

Maximùs Dexterl 

ià64 P. Lie. Gàllienus Àbg. VI , loi 7 

Sâturniitus. 

, . ... • • 

i65 P. Licinîus Valeriarlu* Il , \o\% 

L. Cassoiiius Lucilîos Macer KufihîâiiUii; 

' ià66 Gallîcïius Aug. VII j • \- 

Sabinillus. ' ir 

• ii6j^ Paternus ; \ 

Arcesilaûs. 

i68 Paternus II; 1^-, 

luarinianus, 

»69 M. Aureliuâ Claudiûs Aug. (i) î ioiai 

Paternus. 

i^<J Antîochtfs II ; io^3 

OrfituS. 

iyt L. DomitinàAûipelJahùé Aug: ioâi 

Bassus li (2). ' 

27! Quintus, ' ÎQ^g 

VeldùzxtMtntis , oil Vëldiittinianu5i • 

273 M. Claudiûs Tâcitii^; ' * ' ioâS 

Placicitânus. *. * 

^^74 L. Dômkius AutéHanûs Aug. II: '; / ioâr 

G. Julius Capitolinus. . '' 

973 L. Domitius Aureliâiius Aùg. III ; \oôÀ 

T. Nôriius Marcelliniis. >^ 

Aurelius Gôrdiariiis , et | ^uhsfUhJs té i5 sip- 
Velius Cornif. GorJiahus^ j femhrel 

176 M. Claudiusïâcitus Aug. II (3) ^ i ' ^^^ 

AËnliiianus. "^ 



(0 1! ne reste IrùJqiie aiiçuh .vestige da pr^toier tdrisulai dé 



Ciâttdius 




,^ i^) ^?P'^Ï"* ^^'^ meolion dP^uo iElianus Scoppianûs; qîii ëiàlt coûsùl 



i54 cËnomtùùiK iastota(^ 

a; 7 M. Attrelius Probus Aug. 10^0 

M. Aurelius Paulînus. 

078 M. Aurel. Probus Aug. II , |o3t 

Lupus. 

£79 M. Aurelius Probus Aug. III ^ lo3a 

Nonius Marcellus IL 

â8o Messala ^ loSS 

Grâtus. 

â8i M. Aurelius Probu» Aug^ lY ^ io34 

Tiberianus, 

a8a M. Aurelius Probus Aug. V^ lo35 

Victorinus. 

fi83 M. Aurelius Carus Ai^. (i)y 1^36 

M. Aurelius Carinus Caesar. 

â.84 M. Aurelius Cariuus Aug. Ut l<y^ 

M. Aurelius Numerianus Aug. 

a85 G. Aurel. Yalerlus Diocletiaou^ Aug. II f ^^30 

Aristobulus (2)- 

. a86 m. Junîus Maximus II f 10^3^ 

Vettius x\quiUinus. 

S87 C. Aurelius Yalerius Dîocletianus Aug. III , ^0^9 

M. Aur. Val. Maximiatius ( Herculeus ) Aug* 

a88 M. A. Y. Maximianus ( Herculeus } Aug. U ^ io4c 

Pomponius Januariusv 

289 Bassus II , Y.o4iF 

Quintianus* 

^90 Diocletianus Aug. lY^ I0^3t 

Maximianus Herculeus Aug. III* 

^UQi C. JuniusTiberianus II, §044 

Dio. 



(i) La Cfaroni^ue d'AletancTrîe donne ettcore pour consuls 4e cetté^ 
née Dîoclétiantf^ et Bà&s'us ; par où il parall qîi'ils furent subsUtu^ 
attx deux précédents. 

• (tt) On iroit Carinus c^tle année consul. M. Muratori pense qu'il f 
eut cette année quatre eonsuls, deux pour rOrieùt , Diorlétiçn avecf 
on coHègwe qu on ne connaît, et deux pour rDccident, Carin et Arîs«< 
tobule. M. Rivaz prétend, avec plus Ae fondement, qu'il n'y en eutf 
que deux^ et qu'après la mort de Cariti, Diocle'tîen sulûstitua Myaaiioav 
à ctlui d« tit.rmif t% «oo^snra ic^tai d'AristobuW 



l»iES eOTfSIJIS ROMAINAt 

29:» Annlhalîanas , 
Asclepiodotus. 

agS Diocletianus Aug. V , 

Maximîanus Herculeus Aug. IV. 

294 r][.. Valcrius Cons(aritîus Cœsar , 

G. Galerius Yalerius Maximiapus Caesar^ 

095 Tuscns , 
Anullinus. 

S96 Diocletianus Aug. VI, 

Flavius Valer. Constantius Cœsar II* 

^97 Maximianus Herculeus Aug. V ^ 
Galerius Maximianus Cœsar II. 

^98 Anicius Faustus^ 
Virîus Gallus. 

^99 Diocletianus Aug. VII , 

Maximianus Herculeus Aug. VL 

3oo Constantius Cœsar III, 

C. Galerius Maximianus Cœsar III« 

3oi Titianus II , 
Nepoiiatnrs. 

302 Constantius Cœsar IV , 
C. Galerius Maximianus Cœsar IV« 

303 Diocletianus Aug. VllI , 
^ ^ Maximianus Herculeus Aug. VIL 

304 Diocletianus Aug. IX , ' 
Maximianus Herculeus Aug. VIII, 

'SôS Constantius CdesarV, 

Galerius MaxiiQÎanus Cœsar V. 

'3d6 Constantius -A^ug. VI , 

Galerius Maximianus Aug. VI. 

3o7 M. A. V. Maximianus ( Herculeus ) Aug,. IX {0 ^ 
ïlayiu» Yaleriiis Consiantiaus Co^ar. 
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(i) Le tyran Maxence , qui régnait alors en Italie , 5lé.sîg4aît ceWt}- 
imnée pzr pos/ sexium Çonsulatum. H entendait le consulat de T^née 
précédante- H parait > néanmoins', qu*on recjonnaissait en Occident . 
ou du moins en Italie, même dès le ccinuneiicement de ^07^ les deux 
consuls que nous avons marqués.' £n Orient ^ il y en eut dfsux autt^^ 
qui furent liommés par Galère Maximien ) savoir, Sévère Auguste ê4 



Ans de I. C. 4,^ 4%l^t«ft4 

3o8 M. A. Val. ]\Iaximranus Ç Herculeus ) Aug. X , i,Q6jt 

C. Gaterius Maximianus Aug. Vil (1). 

3oQ Maxentius Aue. II , 1 y n ^ % iqSa 

^ ' M. Aurelius tfomuîu* C^sar, } ^ *""'* C4 
Post Cpnsulatum Mâximiani X , ") , j « 
çt Galerii vil, *\horsARame. 

3io Maxentius Aug. Ill, ) , „ io63l 

V* . Rqmu.ïus Cœsir II , | ^ *""^ 
Anno II ppst Consulatum ) 

Maximis^ni ( Herculei ) X , > hors de Rome. 

et;GaleriiVU(3). ), ^ 

I 
Su Gai. Valer. Maxîmian^ Aug. YIII, "> hors d^ . loGL 
Maximînus Aug. j Rome, 

C. iCeioniusi Kunus Yolusianus , > x r, 
Èflisebius, |«9?'»?-. 

3 là FI. Yaler. CqnstantinMS Aug. II • '^en Oc--^ loSI^ 

PuW. Valer. Licinianus Licinîus Aug. II, J cîdenU 
Maxentius^ Aug. IV, à Ror^e. 
. Maxîminus Aug. Il 9 '^ en Orient^ selon. 
Picèhtîâ^, y quelques-uns, 

3i3 Flav. Valer. Constantinvs Aug. IIÎ , ip6j5 

tubl. "Valer. Licinianus Licinius Aug. IIL 

3i4 C. Cebnius Ruftus, Vplusîanus II , ^o6jl 

Annianus. 

3i5 Flav. Yalen Constantinus Aug. IV , io6jJ 

Publ. Valer. Licinianus Licinius Aug. IV. 



*^ 
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Maximîen César. Pçut-ètre aussi Gonslantm fut-H substitué à Sévère 
^près sa mort. En général, il est difficile de marquer aii juste les consuls 
entre les années 3o6 et 3i3, p^rce que ce n'étaient point les mêmes 
partout , et qu'il y en avait ep Italie qui n'étaient ppiAt re()onnus daos 

ïe reste dé Tempiro.. / » ^ j 1 

(1) Ces deux consuls ne furent point reconnus a Rome pendant les^ 
^rois premiers mois. A leur place , Maxence s'y fit déclarer consul avec 
son fils M, Aurelius Romulus. ' - - ♦ ^ 

(2) Ce sont les consuls qui furent reconnus à Rçme. ftlais Qn ne, 
connaît point ceiix qui furent élus dans les provinces , ni même s'il ^ 
en eut.' L*usage le plus côinraiin fut de dater celte 'année 809, /y0j4 
Consulatum Màxmtani X , et Galerii VJl^ ou posi Consulatum X et FIL 
' (3) Dans les Fastes deThéon, on voit consuls cette année AnjrO'^ 
nicus et Probus ; peut-âilfe furent-ils substitués à Maxence. 



PE4 CQKSULS lIQHillNfl^: * iSy 

^ de F. C* Ans d«IkMM«i- 

S 16 Sabinus, . 1069 

Rufinus, 

3 17 Ovmius Gàliiçanus ^ \ le^r cQi^uiai ne conunen^ 1670 
Bassus, 5 que le i'] féifiier» 

à, 

3i8 Lîcînius Aug. V, 1071 

Flav. Julius Crispus Cœsar , fils de CoT^iatUbi' 

3 19 Constantînus Aug. V , , 107:1 

Valerius Licinianus Liçiniu3 Cses^jr^ JUs de Vempe-- 
reur Licinius. 

3;k> Constantînus Aug. y I , loyS 

FI. Valer. Constantînus OsBsar. 

321 FI. Jul. Crispus Csesar II , 1074 
FI. Val. Coi^stantinus Caesar II. 

322 Petronius Probianus, lOjS 
Anicius Julîanus. 

223 Acilîus Severus , 1076 

Vettîus Rufinus. 

324 Flav. Julius Crispus Cœsar lll , 1077 
Flav. Yalerius Constantinus Cœsar lU. 

325 Baulînus» " iQ/^i 
Julîanus. 

326 Constantînus Apg. YII , 1^79 
Flav. Jul. Constantîus Cœsar. 

327 Flav. Yalerius Constantînus^ 1084 
Maximus. 

328 Januarius , au Januarinus^ iq8< 
Justus. 

329 Constantînus Aug. YI II, lod» 
Constantînus Csesâ^r lY. 

33p Gallîçanus, \o!Sa 

Symmaçbus* 

33 1 Annîus Bossus 2 1084 
Ablavius* 

332 Paç2itîanus , 108S 
Hilarianus.* ^ 

?33 Fi. Delmatîus , io8t 

Zenophîlus. 

334 L. Ranîus Acontîus OptatiJ^^ • V^^' 

Anîcius Paulînîus Jutjiîçjr*. . * 




Aiitibj.c; - Ans éc nom; 

335 JulîusConstantius (i), io8S 

Ceionius Rufiiis Alhinus. 

S36 Flavius Popilius Nepolianus (a) ^ 1089 

Facundus. * 

BSy Felicianus , xoqo 

Tib, Fabius Titîsinus. 

'338 Ursus, logi 

Polemiùs. 

SSg Constantius Aug. II , log^ 

Flavius Jul, Constans Aug, 

340 Acindynus, logS 

L. Aradius Valerius Proculus, ou Proclvs. 

34? Anton. Marcellinufi , log4 

Petronius Probinus. 

342 Constantius Aug. III , , logj 
Constans Aug. U. 

S43 M, Memmius Metius Furius J^burJus Caeciliaaus 

Proculus, logS 

Bomulus. 

344 I^eontius, » ^^7 

Salustius, 

.345 Amantius , logS 

Albinus. 

34^ Constantius Aug. IV (3), '^99 

Constans Aug, III. 

347B.ufînus, îioa 

Eusebius. 

< 

343 FI, Philippus , ïioi 
Fl. Salias , ou Salius. 

349 Ulpius Limenius 9 1109 

Aco Catullinus Philomatius , -ou Pbiloni'antts. 



(s) Jiilius Constantius fut père de Gallus et de Julien^ qui fut depuU 
fmpereur. II est le premier qui ait porté te titre de patrice avec L. Rai). 
^copi. Opiatus. ( 

(2) Ce Népotianus est le même qui usurpa l'empire en ââo. 

(^) Les empereurs ne s* étant point d'abprd accordés sur les consvi^ 
df cette année f on en data lès poemiers mois , /foji Comulatum JimuMii , 
^Aiàini. .... - ' 



MédiUC. AnidtlIoaiC 

ô5o iSerglus, iio3 

Nigrinianus; 

,1^5 1 Post Consulatum Sergiî et Nigrînîani , ^n$ reni- 
, pire non soumis au tyran Magnence, Dans la partie 

qui lui était soumise ^ comme les Gaules^ elc* iiù^ 

Mâgnetitius ^ 
Gaiso. 

âSa Constantius Aug. V , iiol^ 

Flav. Constantius Gallus Caesai'. 

Mais dans la partie soumise à] Mûgnenàé , 
Decentius , son frère ^ et 
PauUuSi 

353 Constantius Aug. Tl ^ i io6 
G>n$tantîus Gallus Csesar IL 

354 Constantius. Aug. VII , 1107 
Constantius Gallus Cœsar IIL 

â55 Flav. Arbetio. 1 108 

Q. Flav. Metius Egnatius Lollig%iifl^« 

356 Constantius Aug. YIII , 1109 
FlaVi. Claud. Julianus Câesar« 

357 Constantiu*^ A«ç. îX , . liit* 
JulianUs Csesar II. 

358 Neratius Cerealis^ iïit 
Datianus. 

BSg Flavius Êusebîus , • tii-x 

Flav. Hypatius, son/n^é^i")* 

iSo Constantius Aug. X ^ ttt^ 

Julianus Csesar IIL , 

S61 Flav. Taurusy itt4 

Flav. Florentins* 

36a Mamertinus ^ t i t'a 

Nevitta. 

363 Julianus Aug^ IV , 1 i id 

Secundûs Salûstîus^ 

à64 Jbvianus Aug. iit^ 

Flav. Varronianus nobitissimui^ pcier. 

265 Fl«<r^ Vrientiidaiiuis Aug. mtk 

Flav. Valens Aug. 
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^i) Frèr«» d^Ëu^é^e, fenaltte <k Vmafttévtt CôttsUmee. 



«i6d ChIiONÔLOCIÉ klSTÔRIQÙlt 

•366 Gratîânus ndbilissimus puer^ iiigf 

Dagalaïphus, 

367 Lupîcînus, iiià 
Jovinus. 

368 YaleÀtinianùs Aiig. lï ^ ii2i 
"Valens Aug. IL 

.36^ Yaleatinianuà ndbilissimus puef (z)^^ xii2 

Victor. 

* • 

370 yalentiniahus Aug.. III^ itaS 

Valehs Aug. IlL' 

671 Flav. Gratianus Aug. II, xia4 

Sextus Aniciùs Petronius Probiisi 

372 Domitiu$ Modestus^ * Ï128 
Arintheus. 

373 YalentinianU$ Aug. lY, iiiQ 
Yalens Aug. lY. 

374 Gratianus Aug* III j 1127 
£quitius. 

375 Post Cbnsùlatum Gratkim et Equitil (i); liaS 
,876 Yalens Aug. V^ r ' - - ii2y 

Yaleniinianus Junior Aug. 

.37^ Gratianus Aug. lY , iiSo 

Flavius Merobaudes. 

578 Yalens Aug. YI,- (3) ii3ï 

Yalentinianus Junior Aiig. IL 

879 Decimds Magnus Ausonius , ii32 

Q. Ciodtus Hermogenianus Olybtiùs; 

38o Flav; Gralianus Aug. V, 11 33 

Flavius Theodosius Aug^ 

< 

.38i Flavius Eucherius (4) » xi34 

Flavius Syagrius. 

i ■ 

(i) Ce jeune Yalentinîen, nommé aussi Galatës , était fils de Tev»- 
l^erear Yalens , et n^avait alors que trois ans , étant né Je 18 janvier 
366. Il mourutdans l'enfance. 

(a) Le tumulte de la guerre fit qu'il n'y eut p^oint cette année 
ie cdnsuls. 

(3) Saint Paulin , depuis évèque de Noie , fut substitué à Yalenf « 
taort pendant son convulat. (Yoy. Murât. , Dissert, ix , pag. di6. ) 

(4) Le prénom de Flavius , dit Muratori, qui commença depuis 



àiii.dt J. C Ans de Rome . 

38a Antçaiius, iidS 

Afranius Syagrius. »/,;.*. i.;, : . 

,383 Fl. Merobaudes II, en Occident. . , , , ; ii36 

Flav- Saturninus , en Orient, . . , 

384 Clearchus , tfn Orient. ^ ^^^7. 

Flav. Richoraeres, «H Occûfewf (i). . .-, 

. 385 Flav. Arcadius Aug, . . ! zi38 

Bauto. 

.386 Flav. Honorius nobiiissimus puer y xi39 

Ëvodius. .^i ,/ 

. 387 Valentinianus Aug. III , , ? - . » : . 1 ^i® 

Eutropius. 

.388 Theodosius Aug. II , ^i4k 

Cynegius (a). 

Fl. Promotus. 

390 Valentinianus Aug. ly. 11 43 

Neoterius. .: .. 

.391 Tatianus, ") Tous deux, en Occi^ 

Q. Aurel. Symmachus, j dent. . . .n44 

39a Fl. Arcadius Aug. II 9 , . . xi45 

Rufinus. . -^ 

. 393 Theodosius Aug. III , Z146 

Abundantius (3). ; ., i. 

.394 ArcadiusAug, III, 1x47 

Honorius Aug. II. 

395 Anicius Hermogenianus Olybrius ^ 

Anicius Probinus. ( Tous les deux pour V Occident y 

ils étaient frères.) ni^ 



Constantin à devenir commun parmi les généraux, fut probablement 
un titre d'honneur qu'ils obtinrent des empereurs , qui se faisaient 
gloire eux-mêmes de le porter. 

(r) Ou Ricimer, franc de nation. Il fut pèredé Théodemer^ roi des 
Francs. 

(a) On voit des inscriptions qui donnent pour consuls de cette 
année Magnus Maximus ' Âug. (C'est le tyran Maxime) et Fabius 
Tîtianus, le même qui fut préfet de Rome aussi cette adnée. 

(3) Le tVran Eugène prit cette année le titre de consul en Occident. 

- ly. ...... ^. ■ 'ji 



Atit de I. C) A!» d< KéttiL 

396 Arcadius Aug. IT. 1 i4g 

Honorius Aug. IIL 

3g7 FI. Csesariusy ii5o 

Nonius Atticus, 

3g3 Honorius Aug. lY, 

FI. Euthychianus* • 

399 FI. Mallius TheodoruSy 11 Sa 
£utropius(i)» 

400 FI. Stilicho , . ii53 
Aurelianus. 

'4oi Vincentius, n54 

Fravita. 

401 Arcadius Aug. y , 11 55 
Honorius Aug. Y. 

'4^3 Theodosîus Janior Aug. 11 56 

Fl. Rumoridus. 

« 

404 Honorius Aug. YI, 11 5*^ 
Aristaenetus. 

405 Fl. Stilicho n , iiSS 
Anthemius. 

466 Arcadius Aug, YI , . 1189 

Anicius Probus. 

407 Honorius Aug. YII , si go 

Theodosius Junior Aug. H , 

4od Anicius Bassus, 1161 

Fl. Philippus. 

409 Honorius Aug. YIII (2) , 1162 
Theodosius Junior Aug. III. 

410 Fl. Yaranes, n63 
TertuUus, pourAttaleà Rome. 



(i) On ne mît point Eotroplus clans les actçs publics d'Occident. 
C*estce fameux. ennuque qnî y le 18 janyier de la même année, fut 
privé de tous ses honneurs, relégué en Chypre , et peu de tems après 
décapité. ^ 

(a) ^On conserve à Trêves, dans Téglise de Saint -Paulini une ins- 
cription où Top voit Honorius et le tyran Constantin, consuls cette 
année. Constantin avait pris la pourpre à Arles, en 407, et le foible 
Honorius lui avait cédé rEspagne avec une partie des Gaules. 



DES mCfSfXJlS BOVAUfS* ' 
Asrdfcr.C* 

'4i K Theodosius Aug. IV , seuL 

4 12 Hpnorius Aug. IX, 
■ ' Theodosius Aug. V. 

4i3 Lucius, en Orient* 

Heraclidnus(i) , en Ocdâent. 

4i4 C. Fab. Constantius (2), en Occiiait. 
' FI. G)nstans , en Orient 

4i5 Honorius Aug. X, 
'■ Theodosius Aug. VI. 

416 Theodosius Aug. VII , 

r Jiuiius Quartus Palladius* 

417 Honorius Aug. XI, 

' C. Fab. Constantius II. 

^18 Honorius Aug. XU, 
' • Tl»«ô4loftlxis^^ug. VllI. 

419 Monaxius. 
: Plintha. 

^ i^%o Theodosius Aug. IX , 
• FI. Constantius III. 

421 Eustathius , 
. Agricola 

422 Honorius Aug. Xni. 
Theodosius Aug. X. 

423 Asclepiodotus , 

FL Avitus Marinianos. 

42!^ Castinus, 
Victor. 

426 Theodosius Aug. XI , 
Valentinianus Caesar* 



<82 



1164 
ii65 

1166 

» 

1167 
1168 

1169 
1170 
1171 
117a 

^ j 

1173 
1174 

* 

1175 
1176 

"77 
1178 



(i) Il fut mis à mort pour crime de rëy<^te cette année même , et 
Ton efTaça son nom de tous les actes publics et particuliers. C^est pour 
cette raison que plusieurs Chroniques ne marquent pour consul de 
cette année que Lucius. 

(a) Tels sont les prénom , nom et surnom de ce consul» qui fut père 
de l'empereur Valentinien III ^ et empereur lui-même. (Voy. le t. III, 

5ag. 77, de la découyerte de la maison de campagne d*Horace , par 
I. Tabbé de Capmartin, ) 



l64 CSROnOLOGIE' HISIfOBI^S 

Ans3& f i ikA Aitf de Homm, 

4*6 ïheodosius Aug. XII , • ' 1179 

, , y Yalentinîanus Aug. II. 

4^7 Hierus , ou Hîerius , xi8o 

' , Ardaburii^s, 

4^8 Flavius Félix , . '. 1181 

, ' Taurus. . r, 

429 Florentius, ../.*,., ^ .^ >. . 1182 

^..,,j Dynamius y ou Dionysius. -/ . ./ 

4^0 Theodosius Aug. XIII, ,i / ii83 

. Yalentinianus Aug. III. 

43i Bassus, ,* . . V. . • X184 

^, . , Flavius Antiochus. 

432 Flavius Aëtius , ,■,.'. 1 185 
i . Valerius. 

433 Theodosius Au^. XIV, . HêG 
. - . , Petronius Maximus. 

434 Areçbindus , OM AvioTÎndus ,• 1187 
.. . 5 ^ Aspar* / î ., . 

435 Theodosius Aug. XV, ' ii88 
. , Yalentinianus Aug. IV. 

436 Flavius Anthemius Isidorus , "J tous deux èréês-m 11891 
r / f Flavius Senator. 3 ' î OrknÊ* - 

.437 Aëtius II, _ -'--•<,. . ^^^^ 

' ' ' Sîgisvultus , ou Sigisboldus. ' ' 

438 Theodosius Aug. XVI, 1191 
. ^ ^ Anicius Acil. Glâbrio Faustus. ♦ - 

439 Theodosius Aug. XVII , 119! 
. ^ Fèstus. ' ■ '/ 

440 Valentinirnùs Aug. V, . > / ^^^^ 
Anatolius. 

441 Cyrus, 5cm/ en Orient. Il n'y eut point cette année de IÏ94 ' 
' consul en Occidentm 



< ' » « 



44^ Eudoxius^ II 95 
Dioscbrus. 

443 Petronîus Maximus II ^ 1196 
Paterius j ou Patcrnus. 

444 Theodosius Aug. XVlM^ * *i97 
Albinus; 



DES CONSULS R03IAINS. |65 

Ans de I. C An» de Rome. 

445 Valentinianus Au^. VI , iigS 
Nomus, 01$ Nonius, appelle amé dans ^uél^ues 

inscriptmns^ Albinius. t 

446 FI. Actius III , \ tous les deux en Oc- 1199 
Q. Aurelius Symmachus ,3 cideni. 

447 Callîpius, ou Alypius, en Occidental)* . 1200 
Ardaburius , en Orient * 

448 FI. Zeno, xaoi 

, Ruffius Prœtextatus Postumianus» 

• • • 

449 ^* Asturius, 
FI. Protogenes. 

450 Valentiniancs Aug. VII, 
. Gennadius Avienus. 



45 1 FI. Marcianus Aug^ 
FI. Adelphius. 

452 Spofâlîus^ — - — 

FÎ. Herculanus. 

453 yincomalus , 
Opilio. 

454 Studius, 

Aëtius , différent du célibré Aetius* 

455 Yalentinianus Aug. YIII , 
Anthemius. 

456 Varanes, ^ /)«W/ > 

AEparchius Avitus Aug. 9 en Occident* 

457 FI. Constantinus f 
Rufus. 

458 FI. Léo Aug. 

FI. Jul. Yal. Majorianus Aug. 

459 FI. Hicim^^ « 
Patrîcius. 

460 Magnus, 
AppoUonius. 

461 • Sev€«ïius, 

DagalaïfuSé 



.1 



i2oa 
1203 

X204 
I205 

X206 
X208 

120g 

XAXO 
lAXi 

* • 

X2IA 
12X3 

J2l4 



mlfmiaÈillÊmm^ 



(1 ) Ce fut sous ces deux consuls que les Novelles de Théodose furent 
t^ubliées. Valentînien les confirma Tannée suîranter 



l66 CHROnOLOGlB HISTOniQÛS 

JUm àt J. C» AQf (U Roniev 

.46J Léo Aiig. II, ia»S 

Lîbius Seyerùs Atig<# (i). 

4^3 FI. Csecinna Basilius , I216 

Yîvianvs. ... ' 

• . 

464 Rustlcius, ou lluâtiCus 9 12 17 
FI. Anicius Olybriué^ 

465 FI. Basiliscus , laiS 
Herminirlcus, ou Armanaxicus. 

466 Léo Aug. III, f2E9 
Tatianus. 

467 Pusœus, 1220 
Johannes. 

468 Atithemius Aug. II, seul. 1221 

469 Marcianus, 1222 
Zeno Isauricus. 

470 Jordanes, i223 
Severus, 

4.7 < Léo Aug. IV, . 1224 

Probianus. 

47a Festus, i225 

Marcianus. 

'4^3 Léo Aug. V, seul. 1226 

474 I^co Junior Aug. 5^11/. 1227 

475 Zeno Aug. II, seul^ ou post GèM. LétKiîi Jim. X2225 

476 Ba»iliscus II, .' ! ; . _ 1^229 
. ^ Armatus (2). . ^ 

477 Post Cons. Basilisci II , et Armati. * laSo 
• 4jà lUus , ou Hellus , seul. - t23i 

479 ^"<) Aug.' III , seul. * 1282 

ifio Basilius Junior U. C, seul^ ou post GniS. %end~ 

nisIII. 1233 

4^^ Placidus, seul. X234 



•f 



(i) Sévère ne fut reconnu, cette année» ni en qualité d^empereur » 
m etr qoaltté de cmmiiI, dan» TOrieiit* I^e» Fast«»^SH»ti«w H ÏKowBHjW^ 
de Scali^r lui donnen| Serpentins pour colUf^e* 

(3) Zenon le fit mourir la même année. 



DES CONiSULS ROtfAlHS. ihj 

4&^ Trocondus, ia35 

Severinus Junior. 

483 Fiustus , seulj ou post Corn. Trocondi. ia36 

484 Theodoricus^ roi des Goths. j^Sy 
Yenantius. 

4S5 Q. Aurel. Memmius Symmachus Junior, mid^ ou 

post Cons. Theodorici U. C. laSS 

486 Decius, ^^^ 
Lon^nus. 

487 Boëtius U, C. , s€uL tskt^o 

488 Djnamius, ,2^1 
SiQdius» 

4% Probinus, ^^f^^, 

£usebius. 

49<ï FL Fau&tus Junior, _ 1^43 

FI. Longinus II. ^ " ' " " 

491 FI. Olybrius Junior, 50u/. 1244 

4g2 FI. Ânastasius Aug. 224.5 

FI. Rufus , ou Runnus. 

493 EusebiusII, ,246 
Albinus* . , - 

494 Turcius Rufius Apronianus Asterius » 1^4^ 
. FI. Praesidius. 

495 FI. YiatorU. C, seul eu Occident. 1248 

496 Paulus , seul, ou post Cous. Yiatoris. i^fc^ 

497 Anastasius Aug« H, seul, ou post C^iu. ViaUd» IL laSo 

498 Johannes Scytha , 1^5 1 
: Paulinus. 

499 Johannes Gibbus, seul Çi). xaSa 

500 FI. Hjrpatius , 1^53 
Patricius 

Soi Ruf. Mag. Faustus Avienus , i5t54 

FI. Pompeius. 

5oa FI. Avienus Junior, 2â55 

Probus. 



■^^"^^ 



(i) Qudques-nns y joignent Asclépîon^ fondés Mw deuxldis À^ 
code JuAtinienj mais ce code abonde en faussa dates. 



l68 €HÎBLONOLOGIE HISTORIQUE 

Ans de J. C. Ans de Rome. 

5o3 Dexicrates, ' • i2i>6 

Yolusianus. 

Soi Ceûie^us , seul ^ en Orient* • 1267 

505 Sabinianus , ^ 1258 
Theodorus. 

506 Areûbindus j - x^Sg 
Messala. 

,607 Ânastasius Aug. Itt| . 1260 

Venantius. 

508 Celer, - 1261 
i . Yenantius Junior. 

509 Impprtunus, seul, appelle Opportunus mal par 

quelques-uns» Il fut consul en Occident. 1262 

5 10 Aniciiis Maniius Severinus Boëtius U. C.jSeuL i263 

Six Secundinus , 1264 

Félix. • 

5i2 Paulùâ, . 1265 

Muschianus , ou Muscianus» 

5i3 Probus, ' 1266 

Clementinus. 

5x4 Senator U. G. , (MagAus Aurel. Cassiodorus), seùlj 

en Occident^ ' 1267 

5i5 Anthemius, 1268 

Florentinus, ou Florentius. 

5x6 PetrusU. C, seul <, en Occident. 1269 

5x7 Kn^sXJasvis ^ différent de Vempereur (j), ■ 1270 

i/Agapitus. 

5x8 Magnus U. C. , seul^ en Orient 1271 

S19 Justinus Aug. y .^ , ., 1272 

. Ëuth'aricus. • • 

620 Vitalianus, 1273 

Rusticus , ou Rusticius. . 

(i) On conserve à Lîëge des diptiques consulaires que ce consul 
avait envoye's à Tévèque de Tongres, et à la tète desquels ii se donne , 
pour marque de sa haute noblesse y les noms et les titres suivants : 
Flavius Anastasius Pàùlus Probus Sabinianus Pompeius , çir illusirisy 
Cornes Bomesticorum Eguiti^m , Consul ordinarius* ( Voyez la Di&tert. da 
P. Yilthemius sur ce* diptiques, ) ;. 



lik tTiiStîiiîanusi Yalerlu^i 1274 

Talerius. 

t. 

5a2 ^ymmàchus^ , ^37 5 

l^oëtius. 

'•j,*^ • 1'». * -v^*» '• 

D^3 fl. Atiicius Mdxîaïus, huIj en Oocidentl 1276 

5^4 Justinus Àug. 11^ <^77 

V Opiiip. ; 

. 5^5 Fl. Theddbrus Phiioxenûsj 1376 

Aniciùs Probiis Junior. 

.SaB Olyhnus^ seuF, en Occidenh '^79 

5a7 Vattius Agbrius Basilius Màvôrt liis, ièu/; m Otçi- 

dent. 1280» 

S28 Justinianus Aug. 11^ ^^u/. * ■ 128 ri 

629 Deciùs Junior U. C. i 5iett/i eh OicCT&fift l28ià 

530 Fi. Lâmpadii»^ . __ _^ - 1283 

bréstes; - . " . . 

53 1 Post Cdniulattim Lampadii et Oreéti^r ; '^1 284 

532 Post Consiilatum Lampadii et Orestis Ih ia85 

533 Justinianus Aug. Ht, seul. ' .. [ 128e 

534 Justiniarius Aug. IV; v „, , 128;^ 
FI. Thép4« Pauiinus Juhior. G^est te .dernier eomuî 

' d'Occident. 

535 FL Belîsariiis 5 ^m/, ^n Oriip/i^; ^ 128$ 
PoSt.Cdiis. Pattlini^ ^ OmJtf/«i 

536 Post Cons. FI. Belîsàrii, eW OnW: i28^ 
Post Côris. Pàtilini 11 , en Occident 

637 Çost Côns, Çl. Beiisarii llxen Orienfr i^9<*l 

Post Cens. Paulinl awno ///, tf« Omû?e>2/; • 

. . .' " * 

538 FI. Joànncs^ <$»«/, en Orieni. ». > 129 è 

539 Fl. Appio, jfei»/, ert. Orient.. ' ■ ^ îagâ 
Post Consulâtum Pâulini V, en ptcidéhéi ^* \ ' 

540 Fi. Justinus Jutiioi*^ sèul^ en Occident. .Les années isgfl 

qui suivirent le consulat ae ce Justin ^ difféfent de 

. Venipereur Justin le J^ne^ 'Jurent quelquefois j 

\ tnuis rarement datées efi Occident pcif^t Justiouoi, 

ou post Consiïlatum .Just,ini s témoin rin^tipiiqfi 

qu'on i?oit surie tombeau de saint Auraient, atckf-^ 

péque d'Arles j dans la chùpèllt dfi Saiat-^MïSer^a 

JtVi ià 



Lyon j kujfUelle porte que ce saint mourut la onziir^ 
aiméè après ie consulat de Justin; Ùmoin encore 
l'épitàphè de saint Niuer^ évéque de hvon » à lajln 
de laquelle on lit, àuivant Séotrt , danf sa CkronoÎQ^ 
gie des archt^iques de Lyan^ Obriit iv nonts ( no- 
uas ) apnUs seu xxxiif , post Jasfmûiti et ïndic- 
iiome sexfâ ; ce qui revient ad s a^rU 578. 

541 i^« Basîlius Junior, en Orient. C'est le dernier pOrti^ ii<ji 

cuiier qui a été consUL . 

542 Post ConsuUtum Bastin CF. G 1^9^^ 

543 Po6t Consulatum ftasilit amio //. i^^fif 

544 Post Consulatum Basilii anno ///. - ^ ^^^ti 
£45 Post Consulattiai Basilîi anno ir, et im'nsi dés années 

suivantes, en ajoutant un à chaque année. Cette ma^ 
fdère Ae compter lés années POST GOHSULATUM 
BasHIJ anno primo en 542 ^ est très-commune^ et 
c'est celfe'de Justinien dani ses Novelles^ et des 

i papes dans leurs Ijeune. Mmim Ù j-rm a une autre 

jdus aisée ^ qui est de Victor de Tunnone. Il marqué 
i'an 542 f pdr la seconde année d'après le consaloÉ 
'de Basile , an lieu de la marquer par la première i 
Van 543 , pat là troisièrfte année > au lieu de la se^ 
xonâe après te mime consulat^ et aAui des autres ^ 
tn comptant toujours une année pliis que rt *en c6mp^ 
ieat ceux ^qai marquent Pan S4a par là première 
année après le consulat de Basile^ La manière éé 
compter de Victor^ qHwique plus rare que Vautre f 
ne doit point itreaubhéé. Ceux qui la négligent f 
■e^nt exposés à dés anachronismes a un an. 

r Jl n'y a plus de consul jusqu'à Justin- le- Jeune f> 

ifui en prit te titre le premier jamfiet de l'an 566, et 
un transféra le nom t^ la dignité aux seuls empe-^ 
reuré* C'était ta vingt-cinquième année après le con-' 
4ulat*dé Basile y selon la plus commune metnière dt 
tomplerj ou la ^oigt-sixtime , selon la moins com-^ 
wnune ^ que nous a^ons dit être de Vfctor ié TUnnone* 
Depuis ce tems^ les empereurs furent les seuls con-* 
êuUi et chacun d'eux pour une fois seulement f dé \ ^' 
manière qu 'après leur premier Consulat j on eompùâi 
les annééê aHec la formule POST CONSULATtfk ^ jus^ 
Ifu^à ce qu^ils cessassent de régner: ce qui fut imité 
par les premiers em^eretirs français ^ ( Voyez Pagi p 
CHt^aaan. 56^, et Muratori. Armai! d' ItaUa f 
t.ïBfPP-464f46»..) ^ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



JOA 



EMPEREURS ROMAINS^ 



Jm\ bfttaUl&de Pharaale, gagnée flW7o5-^^c»me',:^rJuIei; 
César sur. Pompée , fut le tombeau de la liberté romaine. Lo- 
vainqueur , après cette journée ^s'empara de l'aotorité souveraine- 
* dans Rome ^ et n'y laissa subsi)ster quhin vaia titre de répu-«. 
blique. CVst la raispji pour laquelle il est regardé comme le^ 
fQodateur (te l'empire roniain. Cependant ilVe» avait qu'éba^-*. 
ché le plaifi; et ç^t empire ne pri]t^'u]\e formé déterminée « une- 
vraie consisraixce^ et sa dénominatioa ménie,. que soqsl An— 
Juste , lorsqiVapràs; «voir triomphé d'AntoinQ à. U bataille- 
^ 'Actium, Û réunit, «o sa personne, toute la pui3aaQce qu^ 
{'usquWora éiaû partagée e^re les. difiëretilts chefs de la.répu^ 
>lique. Atiguste est aorM?^ i proprement parler,. 1^ premier- 
empereur romain ^ cq(niQC^> Au|;u8tule e$t le dernier^ Odpacfe 
l^ant détrôné celui-<î ^^ Vah' 47b^/l'empire fut éteinit^.l2tiàéme^ 
innée, dans l'Occident ïl subsista, aéaqinoio.s parmi Içs Grèce 
^n Orient, où il alla presqu4e toujours en déclinant jusqu'à son; 
entière destruction, arrivée, TaA i^S^^i la>]^si& die Constantî-* 
It^ple par> les Turcs. . . .; 



AUGIJSTS 9 FUBMIEft UrnEBSUlU éûMAINk 
CàIVS JlfiJd QiBfAR OCTATIANUa> plufr COQ.mi:l011ftleilO11lk 

3^AtGUtr£, qu'il reçut du sénat le 17 janvier 797 de Kome^^ 
|ieUt-n6w]^v de Jules-César par son aïeule mater8ielb,,eiSQiifil% 



Vf^ 



oaffmLQùm msromqvi^ 



adoptif (i), commença de régner souverainement sur les Ro- 
Tnainç après la bauille d'Actium , qu'il gagna sur Antoine, le 
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• (0 GÉkÉAlOGlÉ DES OCTAVIENÎ 

4 

GN. OCTAVlUi 



<liii'iij"ij.-, 



mmimm 



ctn:. octavius, 



^ilc V^ de Rome 543; préteur en 547; commanda en 
Sar4aigne, et la flotte dans la de\ixième guerre punique, 
sous P. Scipion rAfriçain. 



'CN.' OCTAVIUS, 

prêteur Tan de Rome 585; obtint un triomphe naval sur 
iPersée, roi de Macédoine; consul avec T. Manlius Tor- 
quatus en 589 ; député du sénat en Syrie. 



ÇN. OGTAVIUS, 
consul avec T. Annius Luscus l^n de 
Rome 6a6. Çétait i^n homme fort 
éloquent. 



ÇN. OCTAVIUS, 
consul avec Corn. Çinna Tan de Rome 
667, ; tué, par Ç* Maccius dai^ son. 
consulat. 




ÇN. OCTAVIUS, 

consul avecC. Scri- 
bomus Curion T-an, 
677 ; fut ami de. 
Cicéffon. 



L. OCTAVIUS^ 
consul avec M. Au- 
relius Cotta Tan 
678 ; périt en Cili-. 
cie l'an 67g. , 



M. OCTAVIUS, 

ckattaé chi tribunat dg. 
peuple par T. Grac- 
çhus , auq^uel il était 

- 9pposé , abrogea la. 
loi Sempronia. 

M. OCTAVIUS, 

4ontrhistoire ne nous 
apprend rien. 

M. OCTAVIUS ^ 

suivit, pendant la 
guerre civile , la 
parti de Pompée. 



.io. M ARCELLUS, MARCELLIE, ^«TaStONIAIT 

ép. , i». M. Vips. .^p. DomitiusEno- 

Agrippa y a^. M. bardus , père de 

Jules Antoine. Tempereur Néroi^ 



destiné par Auguste 
jpour luj succéder; 

* mort à rage de ^4 
ans ; promis avec 

* Julie V sa cousine , 

* £lle d*Au^u$te. 

(JUUUS CÉSAR, 

mort Tan 4 de J. C. 

]^p . T.eviUer s<BUr de, 

anîcus. 



L.JULIUS CÉSAR, 
mort Tan 3 de J, C. 



t-' 



JUClE,* morte l'an 
aS de J, G., ép. 
L. Paulus Emîlius. 

JÉMIUALEPIDA, 

^p. lo, Te^yipereur. 
. Claude , p°. Açt 



SE5 EMPEREtJRS R0MAIN9. I7S 

Septembre de l'an '723 de Rome, 3j ans avant l'ère vulgaire 
chrétienne. Mais la puissance souveraine ne lui fut déférée , ^ar 



>■ ' I ! 



ET DE L'EMPEREUR AUQUSTE, 

au FUS, natif de Vëlitrea. 



€. OCTAVIUS, 

content du rang de chevalier romain , vécut sans 

ambition. 



C. OCTAVIUS, 

trUiua militaire en Sicile sous le général Emilius Pappus , 

Tao de Rome 627. 

C. OCTAVIUS, 

content cl«» «U^nilés municipales , vécut jusqu*à une extrême 

' vieillesse. 

C OCTAVIUS , 

sénateur , le premier de cette branche , et préteur ; mort 
l'an 694; épousa, i*^ Akcharia, a». Atia Balba, fille 
de M. Attius Balbus , et de Julie , sœur du dictateur 
César. 



^•. OCTAVIE, 
ép. lo. C. Marcel^ 
lus , a«. M. An- 
toine, triumvir. 

ANTONIA II, 
^!p. Drusus Germa-r 
nicus, pèredeyem-'. 
pereur Claude. 



¥ 



ÇAIUS CESAR 



a«. C. OCTAVIUS , dit Cêsae Auguste ^ 
né le 9 septembre 691 , empereur Taa 
709, moi't le 19 août 767, âgé de yS ani^ 
et II inols, rég. 58 ans depuis César, et 
i^4 depuis l'a victoire d'Actium ; épousaj^ 
I». Servilîe , a®. Clodia, 3». Scriboniai^ 
4^. Livie Drusille. 

JULIE» 

épousa , 1<». Marceîlus , ^^. VîpspDÎm. 
Agrippa , S?. Tibère, empereur. Ellft 
mourut Tan i4 de Tëre chrétienne. 



AGRlPPlNÉ , 
morte le. 16 nov. 
de Tau 33 de J<C,;. 
^p. Germanicus^ 



N. JUHUS AGRIPPA , 

çé posthume ; adopté par Auguste avç^ 
• Tibère 3 meurt Tan i^ de J..Q.. 



• . ■ 



L 



le sénats que auatre an^ ^près cet évéaement , iâvdîr le'y jan** 
YÎer de l'an de Rome 727 ;, ej: il ne Taccepta d'abord que pour 



pour __, ^ , .... 

celui-ci , et ainsi de suite. ( Sallçngre, Tbesaurl^Anïiç. /t. l^\ 



d'Auguste qu'il ne devait jamais naître J à cause des mau^ qu'^ 
fit pour 4e pendre maître de la république': pn à 3ït aussi quTl 
ne devait jamais mqurir , eu égard à la ^age^e et à la niodéra^. 
tion 2|vec laquelle il' goiiverna l'état, après être renqa hCfut dd 
ses desseins. Servira , Clqdia , ScRf bqisia et Livie furent se^ 
quatre. femmes. Il répudia les trois premières. La dernière, qu'il. 

5 ria Tibère Néron, son mari,. de lui téder, quoiqu'eqceintft 
e six mpii^, sut captiver son esprit au point, que ce p^îU9-^kk 
monde était regarde çomnie rcscl«ve de i-ivle. Elle finit , dit-on , 

Î)ar l^mpoisoiui^. Auguste n'eut d# ses quatre fenmief^qitHme 
ille, nommée Julie ^ qui naquit, i|«|ajpas le même jour que 
Scribonî^, 9amère>, ^it répudiée , pomme Favanf^e unmpdeme^' < 
inais deJMx ans auparavant ( l'j(n 7i5 de i:)^<UAe, quarante^^leux 
Uvant J. C* ) Cette princesse, l'une des^ilus nccomplifô pour les 
grâces du corps et de l'esprit, mais de m(Bur% dépravées, aprèsi 
fivoir épousé , l'an 727 de Rome, Marcellus,. son crousin, mort 



N. 




. . Pî 

jses débauchas, l'^n 7 Sa de Rome, d*'être reléguée dans l île 

Pandataire, pu Tibère la.Qt mourir de f^im* Tan v4 ^^ Vèr^ 

chrétienne , aprè$ avoir eu d'Agrippa, sojfi second mari» trois^ 

iils et deux filles; savoir, C. Cçsar, rnoct.^ en Lycie ^ le 21 le-s. 

vriër de l'an 4 de J, C. ; L. César, décédé à Marseille vers le 

20 août de j'ai\^ de 1^ même èiç ; jul. Agrippa, né posthume i^* 

prince férpce, exilé» par l'empereur Aiiguste^ dans l'fle Pla^n 

pasie \ Julie,, feimne de Paul Enfile , oior^e ('an uS de J. C. ; c^ 

Agnppine , ms^riée à IHlIu^tre Germa niçus^ , neveu de Tibère* 

t3^ con^pte quatre époques du commencenient d.e Tempire 

d'Auguste. La première est 4^ la n.^ année de l'ère. jnli^Qae,^ . 

709 de Rome , lorsqu^près la mort de «Iules César, élatit veot% 

de Macédoine en Italie , il prît la qualité d'empereur sans avott 

aucune charge de la république, et assembla, d'autorité prrrée^ 

quelques soldats vétérans; la deuxième est de l'an 3 dela^ên>a 

^re julienne, 711 de itloroe, !ors<|^u'après la mort 4.cs 4ef(K*ÇOfti^ 
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flits "jtlîrfîits et Pansa,' il entra dans le çonsukt vacant avec 
Q. Pedins le 22 septembre, ou j lorsque le iy novembre sui— 




tjualrièrae ost «de i 'année suivante^ lorsqu'ajprès la mort d'An- 
toine et de Cléopàtre, Auguste entra victorieux dans Alexandrie 
l€2c) août ^premier jour de IVn née ëgyç^lîenne. Ainsi Auguste^ 
tnivant la pretpière époque^ r(^gna cinquànte-buit an^, cinq 
Inois t'f qtia'fre jours î c'^st celle que paraît avoir suivie l'histo** 
lien Jôsoph'e. Suivant la deuxième époque ^ Auguste a régné 
finr|uante-ciriq ans, dix nKiis et virigT-nuit jour^, àcomptéi* 
depuis' son premier consulat, où cinquante^cirîqans^ huit mois 
et .\rn^t-Heux jours, à coniraencer ac son triumvirat; et d'est 
ie l un de ces deux termes} que Toti dbît preridre les dnduârite- 




ques 

brdirmiré prï de compter dep 

dont le résultai est dé qiîarïliite-quatre ans mains treize [ours. 

* Ce fut Auguste qui (tivisaRôme en quàtor:^e régions ou quar-( 
^ersi soUs i intendarrcé d^un pareil nombre de magistrats dcf 
Fânnée ,' ayant chacun l'infection sur sa région. Dans le der-^ 
hier cens, ou dénombrement qu'Auguste ât Êiire, le nombre 
ées cildjeiisse trouva montera quatre millions ^dttrente^scfpi 
ifeiile^ 

ÏIBERË- 

... , . ... » 

• 14. fiIftiM, hé U 16 tteytrembre de l^aii 712 <]fe Rome , 4^ 
ifis avant J. C. , ét^it fils de Tibère Claude Néron et de Livië.-' 
Adopté j lé 27 juiri dé l'an 4 dé J. C. j par Auguàite , qui avait' 
é|[^ou6é sa mère ^ il devint f le 28 aofût de flin 1 1 4 comme le 
Obllégiie dé ce princ:e 4 àuqiîél il sucdédà lé tg août de Tan i4' 
C'est Heetiè dernière époque que Ton commence^ le plus ordU 
tiaîremenf, à compter les arinéés désOn règne, yuélques-unai* 
tiéanmoins le& cô'mpf en't -du tenil^ où le sénat et le peuple, à Ist 
diemande d'Auguste, lui acordèi^nt l'égalité de ptfissance dans 
le gouvernement des provinces et Aeé arniiées 4 ut ct^tmm a fui* 
in ahîmbus proinncUs excercMbUsifUë èssèi^ dit "^elleius Paterculos 
{lié lit, t. 121.) c'est-à-dire du ^8 août de l^arr 11 de J^ C ' 
Avant (jue de fendre publique la xlfort d'Auguste ^ Tibère et 
ÎÂvle 4^nvcfyèretit secY«teraent assassiner Agrippa, son petit>fils^ 
dans te lieu de son exil , de peut* qu'il dé pi^teitdlt à l^empire. 
belles fufent les prémices dri règne de Tibère. I^a suite ne lei 
llèoenlil -pas/ Akn de plus imposant néKumoinsque ks debori 
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soiis lesquels il se montra d^abofd sur le trône^ Il rejeta iôtii 
les titres fastueux , et affecta en tout la modération d'un partie 
culier. Mais la méchanceté de son caractère ne tarda pas à se. dé-^ 
yelopper. Il répandit la crainte et la aéfiançe dans les familles ^ 



en favorisant les délations et punissant par Pexil^ la proscrition^ 
la mort , ceux qui lui étaient déférés. L'an 17 , il réduisit en 
province romaine laCappadoce^ après la mort du roi Antiothus^ 
^u'il avait fait citer à Bome siir une fausse accusation. La mtémé 
année , jaloux dès victoires que Gerraanicus, son neveu, rem- 
portait sur Arininius, chef des Gerniains révoltés, il le fait pas-* 
seren Orient, et nomme gouverneur de Syrie Calpumius Pison^ 
«nnemî de ce prince, pour le contrecarrer. Pison sècotida les 
Vues de Tibère, et alla peut-être au-delà. L'an 19, Ge^natiicus 
inéùrt à Ahtioche ^ empoisonné , suivant le bruit public ^ par 
Pison et Plancine , sa femme , à 1 âge de 34 ans. Agrippine , sft 
veuve , se rend à Rome , avec ses six enfants et les cendres de' 
son époux, pour demander • justice de sa mort. Pison y qui l'a- 
vait suivie de près , entreprend de se défendre , maïs se voyant 
détesté du peuple inconsolaf>le Ao 1a porte -de Germanicus, et 
abandonné de Tibère, il se donne la mort. Tibère, Phopime diï 
monde le liioins ouvert et le plus défiant , s'était épris du cïie-H 
valiér Séjân au point de le faire préfet des gardes prétoriennes^ 
son ministre et le confident de ses secrets. Il eut lieu de fen re- 
pentir, l/^i ^3 de i. C. , ^éjan, irrité d^un souflet qu'il avait 
reçu de Drusus , fils de son maître , le fait empoisonnera, par le« 
mains de Liville , sa propre femme , sœur de Germanicus . Ti- 
bère, tout soupçonneux qu'il est ^ée se doute point d'où lef 
coup est parti , tant il est aveuglé sur le compte de son mi-*; 
xiietre, L'msolence.de Séjan augmente âtyee son crédit. 'Il riotT-i 
cit, danaTe^prit dé son maître, tous ceux qui lui sont suspects^ 
et vient à bout , par divers artifices , de les perdre^ L'an xG y 
îlbère abandonne le séjour de Rome pour n'y plus retenir. It 
passe en Campanie , et va fixer , l'année suivaiïte ,- sa résidence, 
en l'île de Capréé. On a bien disputé sur le motif de cette- 
étonnante retraite. Ge qu'il y a de. plus probable, c'est que ,- li- 
vré à la débai^che, dont il portait dejs marques honteuses sur soa- 
visage couvert.d'aloères et "d'emplâtres, il cherchait à dérober'» 
sa aifformité au public, et voulait en même te'ms contiiiuer' 
avec plps de liberté ce genre de vie infâme. Son absence' 
de Rome, pe. l'y. rendit pas moins redoutable- Les. d^scpurï* 
qu'on y tenait sur' son compte, lui étaient rendus par ses^ 
espions, qui souvent les envenimaient; , et ces indiscrétions^, 
avaient ordinairement les suites les. plus funestes. La vetive de . 
Germanicus était celle qui savait le moins se contenir. Elle dé-^' 
clamail hautement contre Tibère et $on ministref ]j'aiL a^f 



TS^èvj^ U 4^noiice , par une lettre , au sénat, elle et Néron, soa 
&s aîné. Le peuple, qui les idolâtrait, instruit du danger quHls' 
courejit , environne le lieu de rassemblée où ils allaient ètt^ 
jugés y et oblige les sénateurs à suspendre leur jugement. L^em-^ 
pereur &' offense de ce retardement, et menace les juges. Agrip-* 
mne est enfin reléguée dans Tîle Pandataire , Néron dan^ Vue 
Pontiây et Drusus, son frère ^ enfermé dans un souterrain da 
palais. Séjetn triotttphe et aspire aux plus grands honneurs.. Mais 
l'an 3i , Vemipereur, Instruit d'une conspiration (ju'il tramait^ 
contre lui ,^ le dénoncé au sénat , qui le condamne â mort le iS 
octobre; jugement qui fut exécuté le même jour. Plusieurs dd 
ses partisans sont enveloppés dans sa ruine. Macron lui succède 
dans la préfecture des gardes jprétonennes: génie également per- 
vers , niais plus dangereux, parce qu'il était plus adroit. 1^$ 
proscriptions et les meurtres continuent. L'an 33, Agrippinia 
meurt le 16 novembre des traitements barbares que Tioère lui 
fait essuyer. Enfin ce tyr^n finit sa vie détestable à Misène , Vàa 
37, le 160» le s6 mars, dans la 78* année de son âge, après ua . 
règne de 2a ans, six inois et-vingt-nx jours, ou dix jours de plusy< 
à compter do là mort d'Auguste, etae vingt-six ans, six mois et 
quinze jours à jbréndre deson association à la puissance d'Auguste«( 
On prétend quil fut'étouffé par Macron, dont on vient de parler.' 
Entre les vices de Tibère on remarque Tivrognerie, qui le faisait . 
appeler par les rieurs Biberius Cûlàius Merùy au lieu de Tièeriug 
Ckmdius Ntro, Cependant il est qualifié Prinçèps aniiçuœ par^imOr-^ 
nfœ par Tacite ; et ce cpii prouve qu'il était réellement économe,! 
c'est que , sans avoir jamais foulé le peuple ni profité des con-* » 
&cattons, excepté dftns les der&ières années de sa vie^ iliaiasai , 
3700 milHèiis ae sesterces, vicies ac septies millies , c'est-à-dir* ^ 
plus 55o knttlions de notre monnaie, que son successeur dissipa 
en moins d'un an. Il avait épousé Yipsa nia Ageippina ,â{ki 
du grand Agrippa , qu'Auguste liii fit quitter pour lui donner, \ 
sa fille JutiB, Il eut de la première Drusus, empoisonné^ \ 
conlme on l'a dit , par Liville , sa femme, . ^ 

CÂUGUI^\. 

37. CAit;s Jtrxtvs CifiSAU ÛEniilÀvtctris , dernier fiUde 
Germatiicus et d'Agrippine, petite-fille d'Auguste , isurnommé 



1 avait aaopie. juans les premiers.mois ae son règne, il re;pondit .. 
aux espérances qye.les Romains avaient conçues du gouveme<* ' 
ment d'un fils de Germanicus ; mais il les démentit horrible- ' 
mentpaHr la suitev Les. débauches les plus outrées, te^ cruâut^ 
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tés les plus inonies, les folies les plus insieiies ini âeifmtetit' 
familières, et formèrent, depuis qu'il eut levé lé masque, comme 
le tissu de sa vie. j^ tyrannie fut singulière, en un point 
qui le distingua de tons ses semblable». « C'étaiit^ dit 
» Montesquieu, un vr^^i sophiste en cruai|té« Comme. il descea^ 
» cendâit également d'Antoine et d'Auguste,^ il disait qu'il pu^ 
» nirait les copsuls s'ils célébraient le jpurde réjouîsBanice, établi 
m en mémoire de la victoire d'Açtium, et qu'ils le» ptinirait 
1» sTls 9e la célébraient pas ; et Liville , it qui il accorda de» 
» honneurs divins, étant morte, c'était un crime^ selon'» lui ^ 
» de la pleurer, parce qu'elle était déesse; et de ne la pad pleurer^ 
» parce qu^ellê était sa sœur ». Une autre de ses méchancetés 
^tait de taire écrire ses édits en caractères trèsTfins, et de les 
fiire àiliclier très-haut, afin que personne. ne pût led lire;. et 
^tie l'ignorance, mpltipliant les contraventions^, fournît ma- 
tière aux -supplices. La patience des Romains fut bientôt épui- 
sée. L^an 4^9 -ce despote extravagant et féroce /ut .assassiné, 
le 24 janvier, par Cheréas * capitaine de ses gardes ^ après ua 
régne de trois ans , neuf moiset vingt^huu jour», ii eu t cinq fetaime, • 
Claudia , ENNiA-NiEviA , I4via-0r£8Tix»i»a , Lqllia* 
J^AULiN A et CiESONiA. Celle-€i fut tuée , peu de jour» aprè» 
son époux, d^un coup d'épée, et sa fille écrasée contre uilmur. 
^iné , le naturaliste , dit , L. II , qu'il avait, les paupières im^ 
ixrobiles..Cest une singularité de plus dans ce monstre. Il fut - 
le' premier empereur romain qui pnt le titre de</omimi«,qu'Au-t 
gûste et Tibère avaient refusé comme trop fastueux , persuadés 

Îitt'il li^appartenàit qu^à Têtre suprême. Parmi les dépenses 
olles et ruineuses que fit Caligula, il y en eut quelques unes 
d^tSes^ et de ce nombre fut 1 entreprise qu'il fit de faire ame-^ 
nér d'Egypte le. grand obélisque , que l'on posa dans le cii^que • 
dn Vatican. Le vaisseau^ dans lequel il fut transporté, surpas-> 
sait en beauté tous ceux qu'on avait vus jusqu'alors. Il fitt^lait 

?'àatre hommes pour embrasser le pin qui lui servait. de m^U 
rillemont.) 

CLAUDE I. 

4i. TiBERius Claudius Nebo Drusus , fils de Dmsus et 
'd'Antopia , ne à Lyon le i août de l'an 744 («t mm 7^4^) de 
Rbm^, dix ans avant la naissance de J. C, le même jour que 
son père fit à Lyon la dédicace du temple d'Auguste et oe Rome, 
parvmt àt^empire le 26 janvier de l'an 4i de nptre ère. Il ne 
s'était nullement attendu à une pareille fortune , 0t ne devait 

«nère. 
feadv^ 



pruire, dans tin eoin du palais, de peur d'^re enveloppé dané. 
«on malheur. Cependant W sénat s'était assemblé pour établir 
«ne nouvelle forme de gouvemement. Tandis au u délibère ; 
quelques«oklats entrent dans le palais pouF le pilMr. Ils y trou*' 
vent Claude tremblant de frayeur, et le saluent empereur lofs-^ 
Oii'il kur. demande la view L^ayant mis aussitôt dan« une litière; 
Qs le portent au camp des gardes prétoriennes, où il reçoit le 
serment des. troupes. Le peuple approuva ce choix , et le sénat 
se vit réduit à céder ^ la force. Claude , reconnu de la sorte 
empereur, prit les noms de César et d^Âuguste , quoiqu'il ne 
fàt point de là maison de CésaH* et d'Auguste, ni par la nais** 
aance, ne leur étant parent que par les femmes, ni par adop- 
tion, comme ses prédÀr-esseurs. Son exemple, en cela, fut suivi 
de ses successeurs ,, qui prirent tous ces soémes noms. Celui de 
César devint le tilre de l'héritier présomptif de l'empire, et 
celui d'Auguste la marque de la puissance suprénie et absolue. 
GaudeJBQOtirut .dé poison, ou plutôt d'un eacèsde champignons^ 
le iS octobre d^ ¥mt^ ^ de^^ C ^ danstla.64* année de son âge^ 
après avoir légnétreize.atis,. hait mois etdixJiuit jours. On rap^ 
porte qu'en-.mourant il disait ce vers :: Boleti iethi causa fmwt^ 
meL Le règne de Claude fut celui de ses affranchis. 11 ent*était 
moûis le prince que -le! ministre. Lés deux pnncipaux^fupent 
JNarcisse et Pallââ. Ils duoigaient souvent ce.qu'il aiiait fugé ; ilà. 
mettaient tout à prix , et obtenaient de sa faiblesse les< chose» 
les pbjis - absurdes ; ' car il» lui ' faisaient quelqùelbb> de fausses 

Eeurs pour en« tires ce qu'ils voulaient. Ils s'éiaient «rendus par»- 
\ si redoutables, que beaucoup de personnes,, priées à souper 
par O^nde et par l!un. de ces affranchis ,r laissaient le?,, tous 
quelcpie prétexte, L'empereur, et allaient chez* l'affranehi. Ils 
pillaient letréspr impérial; avee si peu de retenue, que l'empe* 
reur se ptaignaut. lui-même àe ma^queii d'arg^it ,. un. plaisant 
hii dit qu'il en aurait en abondance ^ si Narcisse et Pallas vou- 
laient le mettre de société avec eux- Les^ citoyens riches étaient 
sur-tout exposés à l'avidité de ces valets souverains. On compte* 
trenteniini^ senateurs.et {Ans de târois^cent^ chevaliers -qui furent^ 
les victimes de la stnpide Êicilité de Claudi^i Ce prince neman-^ 
quah cependant pas de connaissances; il savait rhistoi«e,et 
composait liii-^méme se^ haran^es ; mais dcr veste il était €të-> 
pourvu dé jugement au point de brouiller tout ce qu'on hvi di- 
sait; el s'il hasardait de>parler^ d'après sa prbpre pensée, il hi» 
échappait quelque ineptiév llavati épousé einq fiemmes^ ^KIiilia; 
Lsnna , Ubgvna.lillà, mère deUnisus et dedaudia-, iELii^ 
Petxna, mère d^Antonia, YaLERIA Messalkna, qui lui donn» 
Britannicus et Octa^ia, et qu^U fit, ou. plutât que Narcisse ,'à^ 
Kon iniuy fit mourir pour ses débsniahes outrées ^i'ao48>et ea*^ 
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finAMiP^VB oui joignit aux infBu^ d'une prostitua la cruauté 
^*un tyran. Elle était fille de Tillustre Gainanicus , frère de 
jClaude ; et c'est le premier exemple à Rome d'une nièce qui 
iépousa son oncle. Claude fit une loi pour, autoriser ces sortes 




€t Ton exclut la fflle de la soeur. Nunc auttm , dit Ulpien, ja« 
râconsulte du tems d^Alexaadre Sévère , es tertio graàa Uai 
uxùrtm hah^re^ sed iantUm firatris fiUam ^ mon eiuan eùrans^ 

« Clandfi acheva, dit le président de Monteupieu , de. per^ 
"»> dre les anciens ordres ^ en donnant k ses ofiGciers ie droit de 
» rendre la justice.*.. Auguste arait établi les procurateurs ^ 
1» mais ib n'avaient point de jiirîdictioa : et .quaild on ne leur 

> obéissait pas , il nllait qu ik recoorossent à Taiitorité du 
^ gouverneur de la province , ou du préteur^ Mais , sou» 
>» Claude^ ila eurent la iuridiction ordinaire,' comme lieute^ 
M nants de la province, lis jugèrent encore des affiires fiscales i 

> ce qui mit la fortune 4ie tout Ift monde entre leurs mains. » 
i^Grand. et décaê des Rom, , p. 174*) CJaude , élevé comme on 
Ta vu., par les soldats à l'empire , fiit le premier qui leur fit dei 
largesses. Il leur donna à chacun fuma dena fi. S. 2700 livres. 
(Suétone.) 

. Claude accorda, l'an 4^ de Jésus<Christ aux plus anciens 
^es nouveaux sénateurs. et aux citoyens les plus illustres de 
Rome , la qualité de patriciens. La raison qu'en allègue Tacite, 
est la ilestmction de> la plupart des maisons patricieoMies, non 
iseulement de celles qui avaient été élevées è ce rang par Rcmuu^ 
lus , par Tarqnin l'Ancien et par la république , mjLÎs même <k 
celles qu'avaimt créées César et Auguste, (M* Perreciot. ) 

NÉRON* 




Claude, son beau-père. Fan 00 , kii succéda le i3 octo^ 
l>re de l'an 54 , au préjudice de Britannicus, è qui l'empire 
appartenait par le droit ae sa naissance. Le nom de Néron rap* 
pelle à l'esprit l'idée d'un monstre pétri de tous la 
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qu^fl le mît ç ntfe; les inaiivs de Séoèque et de Bttirhiu; deux 
' hommes les plus capables àe le fpnçer aux leltres et à la vertu. 
Kéron parut avoir preâ^ de leurs leçons au commencement 
df son règne. Modeste, afîk^le, humain^ U rejetait l/es louanges , 
disant quHl p'en voulait recevoir qu'apràs les avoir méritées; 
son cœur était si sensible à u pitié, qu'un jour^ obligé de si-« 
gner un arrêt de mort, rendu par le sénat, il dit : Je Mm4raU 
ne pas savoir écrire» Mais on vi;t bientôt ces belles qualités dispa* 
raitre et faire place aux vices> les plus ailreu!<« Ap^é^ avoir se- 
coué le joug 4e ses institjfteur^, il lâcha la bride à $es pâssions,et. 
se jeta, à cprps perdu, dans.tpus les excès où elles peuvent en- 
traîner» Le premier trait de sa cruauté fut la mort de Britan- 
Dicus, son frère , qu il fit empoisonner l'an 55 ^ et le vit, sans, 
émotion , expirer dans un festin où ils étaient eniemble. Cet 
attentat le conduisit i un autre plus affreiix. L'an S9, aprè$ 
avoir tenté 9 sans succès, différentes voies pour dter la vie à sa 
mère, il réunit ji la faire poignarder. L'empoisonnement de 
Domitia ,^ sa tante^ commis par ses ordres, auiyit de près ce 
parricide. Afranius Burrbus,' son gouverneur , dont les leçon» 
et les.es^cmples }e ifaisaient. rougir, reçut de lui, au rapport de 
Suéiqpç et de Dioa» le m^me traitement en 6;»* Ce fut aus^i 
l'époque de , la mort vicde^te d'OcTATiA , fille de l'^emnereuif 
Claude ,. qu'il avait épousée l'an 53 : princesse vertueuse aontil 
n'était pas digpe , et qu'il contraignit , le 9 ou le 11 de juin, 
k s'ouvrir les veines. L^an 64 i, nouvelles atrocités. Le 19 juillet » 
il fait mettre le feu i la ville de Rome, et accuse les Qirétiepa 
de cet incendie qui dura neuf jours, et consuma dix quartiers ,» 
pour avqir occas»<^n de les pei^écuier* Jl était réservé à sa mé^ 
chanceté d'imaginer le supplice qu'il leur fit subir. Après l.ei. 
avoir enduits de cire et de re#ine , il les fit attacher k des pieux 
rangjés en forme d'allées dans ses jardins; puis y ayant fait mettre 
le feu pendant la nuit, il se donna le barbare plaisir de prome* 
ner son char à la lueur de ces flambeaux animés. Le dessein de 
Néron , en faisant brûler Rome , était de la rebâtir sur un plan 
plus régulier^ d'en aligner et d'en élargir Içs rues;. C'est ce qu'il 
exécuta, au lùoyen des impôts dont il accabla les provinces , dest 
extorsions et des consfiscations qu'il fit sur les raMrliculiers. Cet 
voies odieuses lui servirent également pour u oonstructioii 
d'un palais , dont l'éteadqe valait une ville, et la magnificence! 
surpassait tout te qui avait existé jusqu'alors en ce genre. Qi:k^ 
que anâée de Néron était marquée par quelque trait de cruauté» 
L'an 65, ayant découveit , le i;& avril, une conjucation formée 
contre lui par Càlp. Pison , fameux débauché , il en prit occasioi^ 
ie faire mourir un . grand nombre de personnes distinguées , 
dont plusic^wrs ^'avaient aucune part i ce prime. Ëntrç l^ pre^^ 
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mîers on compte le célèbre Lucain , dont il était Ie>ml en' 
poésie. Parmi tes derniers fut icompris le philosophe Sénèque , 
aon précepteur, qu'il récompensa des soins dé son éducation en 
l'obligeant à. se faire ouvrir les veines. PaPPEiA, sa secondé 
femme , oii plutôt sa concubine , qu'il avait ôtéé k son époux 
Othon, périt ^ peu de tems après, d'un coup de pied qu'elle • 
reçut de lui étant enceinte. La mollesse de cette im|>ératrîcé est 
mémorable. Cinq cents ânesses lui fournissaient chaque jourutf 
bain de leur lait. L'an 66 , la haine de la vertu porta Néron , sans 
autre motif, à faire mourir Pœtus Thrasèâ et Barea Soranus : 
deux hommes les plus estimables de leur tems. Corbulon célè- 




coup par une mort volontaire. Une infinité d'autres personnes* 
furent les victimes de ses fureurs. Jamais bête féroce ne fut' 
plus altérée de sang que cet abominable prince. L» putleur se 
refuse au récit de ses débauches qui outragea î^mt la nature en* 
tbutes manières. Ses folies et ses extravagances ne réi'oltaient 
pas moins la droite raison. On vit danâ sa' personne «le chef de 
l'empire, le miaître du monde, sur le th^tre, jouer avec les* 
histrions, ou disputer le -prix du charft -aux ntusiciens, sans 
avoir ni le talent de la déclamation , ni kes agréments de la voix. 
On le vit dans le cirque défier , avec aussi "peu de succès, les 
cochers pour l'adresse à conduire un char. On le vit se lamen-' 
ter puMiquement à la tnoK de son singe, et faire une dépense 
énorme pour ses ridicules funérailles. La justice divine éckita 
enfin sur ce monstre, le plus affreux que Fcnîer eût vcnni. 
Déclaré , tout d'un coup., par le sénat , ennemi de la patrie , et 
dès ce moment abandonné de tout le mobde, il se trouva ré-- 
duit à se poignarder lui-même; ou, selon d'autres,, à- se & ire 
égorger par son secrétaire , pour se dérober au suppUce inlâme- 
qui lui était destiné. Nous exceptons cependant d<e la jàie com- 
mune la populace , k qui il ne fallait', pour la contenter , que* 
du pain et des jeux, panemèt circénsès^ que Néron lui foul"nîs-' 
s^it abondanmient , et les gens perdus de dettes' et de débauches^ 
qui mettaient en lui toute leur resseupcct Le^g fuin-de l'an Q^^ 
fut le terme de sa funeste vie , après un- régne de treize ans ,' 
sept mois et vingt-*sept jours. Il était al€>r& dims' là trente et 
unième année de sotï âge. * 

• Quoique Néron n'ait régné que quatorze ans , cependant oiv 
conserve deux de ses médailles frappées en Egypte s dont l'^n& 
porte l'an i8 et l'autre l'an 21. Cela s'explique, en ilisant que^* 
dans les médailles qu'on frappait en Orient à l'honneur des em*-^' 
pereurs, on marquait ^ non l'année 4e leur régne , mais tellâ da; 



tègne deleur famille , en ^partant de l'époque où l'einpire y 
était entré. Ainsi Tempire étant nasse dans la famille Claudia ^ 
Pan 4^ 9 ^^^^ ^^ personne de Claude , la première des deyx 
piédailles ddnt il s^agit , se' rapporte à la cinquième année du 
règne de Néron , et la seconde à la huitième. 

C^est à la quatrième année du règne de Néron, cinquante* 
septième de Jésus-Christ, que la valeur du denarius impérial 
romain fut réduite, suivant les modernes, à la quatre-vingt-*, 
seizième partie de la livre romaine dWgent, ou à celle du 
soixante-cinquième de nos grains et cinq huitièmes ; ainsi le quart 
de ce denarius i^npériai , appelé sestertius^ ne pesa plus que seize 
^e nos grains et treize trente-deuxièmes. Plusieurs auteurs néan- 
moins font remonter cet affaiblissement à la deuxième année 
du triumvirat d'O'tavien, d'Antoine et de Lepidus, 711 de 
Rome. Quoi qu^il en soit, c^ denarius impérial vt^XA sur le 
même pied jusqu'au règne de Septime Sévère , 198 de Jésus- 
Christ, 

€8. Serv. Sulp. Galba , né, près de Tarracîne , le a4 dé-. 




s^était déclaré contre Néron , qui avait donné ordre de le faire 
périr. Il arriva à Rome sept jours après avoir reçu la nouvelle 
de sa proclamation. Son entrée dans cette ville se fit sous de 
fâcheux hospices. Etant à PontemoUe, à une lieue d^. Rome , 
ks troupes de la marine vinrent lui demander la confirmation 
4a titre de légionnaire^, que Néron leur avait accordé. Galba Ia 
];efusa ; et sur les signes de mécontentement qu'elles donnèrent ^ 
]} fit fondre sur elles ses cavaliers, qui en massacrèrent uae. 
jgrande partie. Arrivé dans le palais , à peine y a^t-il unis le 
pied qu un grand tremblement de terre se fait sentir, accom* 
pagné d'un bruit extraordinaire et d'une espèce de mugis$ei]nent« 
La superstition tira de-là un mauvais augure. Cependant il si<- 
gnala le commencement de son règne par le rappel de ceux que 
Néron avait exilés. Mais l'avarice ne lui permit pas de consommer, 
son ouvEage par la restitution des biens dont on les avait dé- 
pouillés.. Cette même Bassion lui fit refuser aux prétoriens les. 
grandes sommes qu'il leur avait promises, lorsqu'il a$pirait à 
Fempire^ sur la demande au'ils lui en firent ^ il répondit fièrer 
ment « qu'un empereur aoit choisir ses soldats , et noa les 
«I acheter. » En général, son gouvernement indisposa coutn^ 
ittitous les ordr^ 4e l'état« Domiqié to^r-^-tpiir par tfoi# 
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hommes obscurs , de caractères différents , maïs ëgatement 
pervers , son indolence leur permit dVxercer sous son nom les 
plus criantes injustices. Les prétoriens n'oublièrent pas celle 
qu'il leur avait- Êiite. Excités par Othon, ils Tassasinèrent te i6 
janvier de Tan 69, avec L. Fison Frugi, qu'il avait fait césar 
cinq jours auparavant, âon règne fut de neuf mois et quatorze 
jours. Tacite dit de lui qu'il fut plus loin du vice que près delà 
Tertu : Magis extra çifia quàmcum tfîriutiôus. Il annonçait cepenr 
dant quelque chose de plus avant que de parvenir à l'empire* 
Suétone' rapporte un 'jugement , qu'il rendit en Espagne , qui 
marque un grand sens et qu'on pourrait comparer à celui de 
Salomon. Deux citoyens se disputaient devant lui la possession 
d'un clieval; et les témoins 9 produits de part et d'autre, ne 
s'accordaient pas. Galba ordonne que l'animal soit conduit à 
ion abreuvoir ordinaire les yeux bandés ; qu'ensuite on lui ôte 
^on bandeau , et qu'il appartiendra à celui desdempcontendants 
chez qui il retournera de lui-même. 

Quoique cet empereur ait té^é moins d'un an , on voit ce- 

{ rendant des médailles frappées la a^ année de son empire. Mais 
es antiquaires .observent qu'elles l'ont toutes été en Orient , 
où la coutume était de compter les années des empereurs du 
premier jour de celle où ils avaient commencé ,à régner ; et 
comme l'année commençait vers Favtomne en Orient, Galba , 
tuivant cet usage, mourut effectivement la deuxième année d« 
ton empire. 

OTHON. 

69, M. SALtius Otho, fà$ de L. 9a)v. Otho, qui av»t été 
consul sous Tibère, et d'Albia Tere»|ia, né le 28 avril de Pan 
32 , fut proclama empereur fisc les prétoriens dans la sédition 
où périt Galba , et reconnu par le sénat et le peuple le 16 
janvier de l'an 69. £levé à ta coBr de Néron qui Tavait fait l'a-^ 
gent de ^es débauches secrètes , Othon passa sa jeunesse dans 
un luxe excessif et dans un ralioeâient de voluptés infâmes. 
L'an 58 , Néron, voulant lui rm^f ¥qfVt,tA , sa femme, dont 
il était devenu amoureux , l'cnv^^ gouverner la Lusitanie. 
La conduite qu'il tint daiïs ce poste , le fit , selon Tacite , es- 



commandait en i!.spagne , lorsqu ii tut eteve a l'empire, i/f non 
Paccompagna dans son voyage à Bovàe, et se montra un de ses 

girtisdns les plus zélés. Mais k faveur du prince ne servit à 
thon qu'à augmenter la sbmmie de ses dettes , en irritant 
•on goût* pour la prodigalité. £iilièiement ruiné ^ il ne yit- 
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d^autre ressourcfe pour lui que* Tempire.' L'an 69, oubliant ce 
qu'il doit à son biénfaitei/r , il va se joindre à la faction soule-^ 
vée contre Galba , qbi , dès qu'elle le voit , "le sattie empereur. 
L'Orient s'unit à Rome pour le reconnaître. Mais la Germanie 
était déclarée pour VitelUus. Celui-ci fait avancer ses généraux 
Cecina et Valens pour combattre en Italie son rival. Othoç 
vient à leur rencontre. Bataille deBédriac, donnée le 1 4 avril/ 
entre Vérone et Crémone , près de l'Oglio. Titien , frère 
d'Othon , qui était resté à Bersello , la perd avec la vie. Un 
soldat , qui vint le jour suivant lui annoncer cette nouvelle , se 
tua, dit-on, après son récit. Othon , malgré les grandes 
ressources que ses amis lui font entrevoir , ne peut survivre à 
son malbeur. Eh vain ils l'exborlent à se réserver pour une 
meilleure fortune ; en vain ses troupes lui témoignent le plus^ 
grand courage et le zèle le plus ardent pour son service. Ne 
pouvant se résoudre à les exposer pour lui à de nouveaux périls, 
il les remercie tendrement de l'affection où ils persistent à son 
égard, les congédie ensuite; et le lendemain , iS avril, à la 
pointe du jour, if se perce le cœur , en disant : Il vaut mieuoç 
. ^u *un périsse pour tous , que tous pour un* Sa mort fait voir j dit 
, M. de Condillac , qu'il aurait été capable de vertus dans un 
siècle où il y aurait eu des mœurs. Trois mois , ou 90 jours ^ 
fermèrent toute la durée de son règne , et trente-sept ans 
^lle de sa vie. 

YITELLIUS. 

69, AuLUS ViTTELLiUS , fils de L. Vitellius qui avait été 
trois fois consul, et de Sextillia, né le. 24 septembre de 
l'an 1 5 , fut proclamé empereur , le a janvier ae l'an 69 , 
À Cologne, par l'armée de la Basse < Germanie , dont 
Galba lui avait donné le gouvernement. Aprèi la victoire de 
Bédriac , il arrive , le 26 mai , sur le champ de bataille cou-* 
vert de cadavres dont la puanteur infectait l'air. Il s'arrête à les 
considérer , disant qu'un ennemi mort sent toujours bon. Les 




peine tut-ii assis sur le trône, qu 
carrière à sa cruauté. Une infinité de têtes précieuses , parmi 
lesquelles on compte sa mère , en furent les victimes. A ce yice , 
il joignit , comme les bêtes féroces, une insatiable gourman--^ 
dise. La dépense de sa table était énosme. Il donna des repas 
où Y<pk servit deux mille plats de poissons exquis et sept mille 
de volailles ou oiseaux rares. Il vivait dans la sécurité au milieu 
d« l'opprobre et de la haine publique, tandis que l'Orient lui 
IV. a4 
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donnait un concurrent dans la personne de Vespasîen* 11 tiè 
se réveilla de son assoupissement que lorsqu'il vit arriver en 
Italie les légions envoyées pour le renverser du trône. Alors 
il arma pour sa défense ; mais il fut mal servi par ses Germains 
éi par leurs généraux. Antonius Primus , général de Vespasien, . 
après avoir parcouru Pitalie en conquérant , entre à Rome 
presque. sans obstacle. Il se livre-, au dedans et au dehors des 
murs, plusieurs combats dans lesquels périrent plus de cin- 
quante mille hommes ; et ce qu'il y eut de plus étonnant, c'est 
que le peuple applaudissait, comme au cirque ,*^aux combattants 
des 'deux partis. Yiteltius , sur le point d'être forcé dans le 
palais , alla se cacher chez le portier dans la loge aux chiens, 
il en fut XïHé et exposé aux insultes du peuple qui le mît en 
pièces le 20 décembre de Tan 69 , après qu'il eut régné un 
peu plus de huit mois depuis la mort d'Othon. Suétone et 
Dion Cassius, qui lui donnent un an moins dix jours de règne, 
en datent le commencement du jour où il fut proclamé par son 
armée. Il avait épousé Petronia, et ensuite GAUSBf a FuIsd ana, 
femme de mérite et de vertu. £lle fit retirer le. corps de son 
mari du Tibre où on l'avait jeté, pour, lui donner la sépul- 
ture , et passa le reste de sa vie à le plieurer. Viiellus eut d elle 
un fils, qui fut tué sous Vespasien, et une fille qui épousa Va- 
lêriusAaiaticus, gouverneur de la Belgique. Le nom de césar* 
ne se trouve point sur les médailles de Vitelliiw , parce qu'il 
avait refusé de le prendre , suivant'Tacite. ( Hisi. L. I. ) 

VESPASIEN. ' 

- * I 

• • • ■ * 

: 69. Titus Flavius VESPASïAinJS , tié le ry novembre de 
l'an 9 de J. C. à Riéti,- parvint à l'empire Van 69. Pro- 
^clamé d'abord à Alexandrie le premier juillet de cette année, 
et le 3 du même mois dans toute la Judée, où il faisait la 
gueiTe aux Juifs , il fut peu après reconnu dans tout l'Orient, 
l^nfin , Yitellius étant mort , il le fut aussi à Rome , où il 
tembl-e n'être arrivé que vers la fin de l'an 70. Vejtpasien mou- 
rut le a 4 juin de l'an 79 , âgé de soixante-neuf ans, sept mois 
et sept' jours , après un règne de lO ans moins "6 jours. On re- 
marque ^ comme une chose rare , qu'il jouit u'une meilleure 
i^éputalion étant prince qu'avant que de Têlre. H releva l'em- 
pire épuisé par les dépenses excessives de ses d<^rniers prédéces- 
seurs , et déshonoré par leurs vices. Pour rétablir les finances , 
^l fallut qu'il usât d'une économie qui, dans des meilleurs 
toras, eut passé pour avarice. Qu'on dise, si l'on veut avec 
quelques anciens, que le penchant à l'épargne était naturel en 
lui. Il est çcr4^in 'qu'il ne. Técoutait ni à l'égard des artistes ^ 
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tii à régarc^es famines patriciennes dont il convenait de sou- 
tenir le luxe, ni k Tégard d^un grand nombre dé villes qui 
fiirent^nversées sous son règne par des tremblements de terre\ 
«et qu'il fit rebâtir à ses frais. S^it fut particulier sordide , il fiit 
empereur géni^eux. L'ordre qu^il remit dans les finances ,'il le 
rétablit aussi dans Tadminist ration de la justice , dans le mili-^ 
taire et dans les moeurs publiques. On ne peut néanmoins dis- 
simule» un trait de cruauté qui fait une tache à sa mémoire. 
Julius Sabinus , qui se prétendait- issu de Jules César , s'était 
mis à la tête des légions révoltées contre Vitellius. Battu sans 
ressource par les Sequ9nai3 et les Autunois , il congédie ses es- 
claves j met le feu à sa maison de campagne où il feint de se 
brûler , et ira se cacher dans un souterrain 9 n'ayant pour con- 
fidents de son secret que deux affranchis qu'il avait gardés. In- 
formé par eux qu'Ëponine , sa femme , persuadée de sa mort, se 
livre au désespoir, il la fait venir auprès de lui; et , daiis le 
cours des visites fréquentes qu'elle lui rendit pendant neuf 
ans , elle mit au monde deux jumeaux. A la fin le mystère fut 
dévoilé. Sabinns ayant été découvert , fut arrêté et amené , 
par ordre de l'empereur , chargé de chaînes, à Rome , avec 
sa femme et ses en&ns. Ëponine s'^étant présentée à Yespasien 
avec ses deux fils: j'ai nourri, lui dit-elle, ces deux enfants 
dans une caQeme , comme une lionne ses petits , afin aue nvn» 
fussions plusieurs pour cous demander grâce» Ce spectacle atten- 
drissant toucha l'empereur jusqu'aux larmes. Mais la poli- 
tique l'emporta sur la bonté du cœnr. 11 condamna à mort le 
mari et la femme , et conserva léls en&nts. Plutarque attribue 
à^cette condamnation barbare tous les malheurs qui arrivèrent 
depuis à Yespasien et à sa famille. 11 avait épousé, vers l'an 40, 
Flavia DoMrriLLA, dont il eut deux fils qui lui succédèrent , 
et une fille. 

C'est du premier juillet de l'an 69 <jue Yespasien compte 
toujours les années de son empire , Quoique Yitellius fut en- 
core en vie alors. Porro, dit Onupnre, à calendis julii hujus 
onm (69) imperu iempus et triàunitùz potestatis numerandi ratio 
obserçata fuit. {FasL, L 11, v. c. 82a, p. m. 206. ) Yespasiea 
et ses dieux fils sont les seulis - empereurs qui portent le 
titre de censeurs dans leurs médailles. ( Le baron de la 
Bastie. ) 

TITE. 

79. Titus Flav. Sabimus Yespasiatius , -fils de Yespa- 
sien , né le 3o décembre de l'an 4o 9 élevé avec Bir>tannicu8 ^ 
fils de Claude, fit paraîtra dès l'enfance d^exeeUentes qualité» 
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de cœur et dVsprit. Dès la fin de Tan 69* il fut ciéé césar par 
le sénat , et devint proprement le collègue de son père , au- 
.quel il succéda le 24 juin de Tan 79. Tite avait été l^^é en 
Judée par Vespasien en 69, pour, continuer la guerre coiltre 
les Juifs. Il prêta sa main à Dieu , comme il le* reconnaissait 
lui-même 9 pour punir les crimes de cette nation , en ruinant 
Jérusalem , qu'il prit le 8 septembre de Fan 70. Le i no- 
vembre de Tan 79€omnfença l'horrible éruption du M«nt- Vé- 
suve 9 qui engloutit Herculanum , Pompeia et d'autres villes , 
et où périt le célèbre naturaliste Pline le Vieux. Les cendres 
volèrent en Afrique , en Egypte et en Syrie ; le ciel en fut cou- 
vert à Rome, et le soleil obscurci pendant plusieurs jours. Tite 
«e transporta , l'année suivante , en Campanie pour réparer les 
dommages que ce désastre y avait causés. Pendant son absence, 
un incendie , qui dura trois jours , consuma le Capitole , le 
Panthéon , la bibliothèque d'Auguste , le théâtre de Pompée 
et quantité d'autres édifices. Tite , à son retour j donna ses 
ordres pour tout rétablir à ^s dépens , sans vouloir rien 
prendre des particuliers , ni même accepter les sommes que 
des rois offraient de lui prêter. Ce malneur fut suivi d'une 
peste si cruelle qu'on n'en avait jamais vu de semblable. C'est 
ia même , suivant toute apparence , qui est rapportée dans £u- 
•.sébey- par une transposition de date, à l'an 77. Tite , dans ce 
•nouveau désastre , s& comporla comme un père tendre, don- 
nant des secours aux uns , consolant les autres , veillant sur 
tous^ La bienfaisance faisait le caractère de ce prince ; elle se 
montrait dans tous ses règlements , et l'empire attendait ses 
ordres comme des bienfaits. Personne n'ignore cette parque 
qu'il dit un jour qu'il n'avait rien donné ; Mes amis , »mlà 
un jour ifue j'ai perdu. Mais ses libéralités étaient le fruit d\ine 
sage économie , et non d'une prodigalité onéreuse à ses peuples. 
Loin d'augmenter les impôts ni même de les maintenir sur le 
pied où son père les avait établis , il les diminua considérable- 
ment , et reiusa jusqu'aux présents que l'usage autorisait. J^ 
vie des citoyens lui était si chère , qu il ne se souilla jamais de 
.leur sang , quoiqu'il ne manquât point de justes sujets de ven- 
geance. J'' aimerais mieux périr moi-même, que de causer la perte 
^autrui. C'est ce qu'il dit à Toccasion de deux sénateurs con- 
vaincus d'avoir conspiré contre lui. Non content de 
leur pardonner , il les admit à sa table le soir même de la dé- 
couverte de leur abominable complot, après les avoir avertis 
de prendre des sentiments plus équitables pour lui. Tite acheva 
le tameux amphithéâtre, dont on voit encore aujourd'hui , 
•dans Romç , les ruines superbes ( c'était son* père qui Favai^ 
commencé ); et à l'occasion de la dédicace qu'il en fit , il donna 
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des spectacles magnifiques , entr'autres un combaC naval êstni 
l'ancienne Naumachie. On s'aperçut qu'à la fin^ de ces jeux il 
était triste et poussait dçs soupirs par un certain pressentiment 
de quelque malheur qui le menaçait. Pour dtsRsiper la mélan- 
colie où il était tombé , il voulut aller prendre l'air à Riéti 
dans la maison où son père était né* La fièvre le prit en che- 
min. Arrivé dans la maison paternelle, il y xnourut^ lé i3 
septembre de l'an 8i , à l'âge de quarante et un ans ^ après un 
règne de deux ans, deuxmois et vingt jours. On préjuge aisément 
les regrets qu'excita la perte d'un prince qui fut appelle de son 
vivailt ies délices du genre humain ; titre qui n'a jamais été donné 
à aucun autre souverain. Il avait aimé, dît-on, avant la mort 
de son père, Bérénice, fille d' Agrippa, dernier roi des Juifs ^ 
et Tavait logée dans le palais , comptant en faire son épouse; 
Mais au commencement de son règne il la renvoya de peur de 
se «rendre odieux aux Romains en* épousant une 'étrangère. 
( Cette histoire néanmoins , comme on l'a déjà remarqué 
n'est guère probable. )- Les deux romaines , qui furent 
successivement les femmes de Tite , sont Arrigidia Tutella 
et Mabcia Fuat^iLLA. Il eut de celle-ci une fille nommée 
Julie, dont la conduite le déshonora. Tite avait une facilité 
merveilleuse pour faire des vers sur le champ. Il était ce-que. 
les Italiens nomment un improvisatore. Il avait aussi le talent 
de contrefaire toute sorte d'écriture ^ et il disait qu'il n'avait 
tenu qu'à lui d'être un insigne faussaire. 

domitIen. 

81. TiT. Fii. Sabinus DOMITIANUS, deuxième fils de Ves- 
pasien^ né le ^4 octobre de l'an 5i, fut déclaré césar par les 
soldats , le 20 décembre 69 , le jour même de la mort de Yitel- 
lius, et confirmé le lendemain dans cette Hignité par le sénat. 
L'an 81 , il succéda, le i3 septeïnbre, à Tite, son frère, dont 
on l'accusa d'avoir avancé les jours par le poison. Sa conduite , 
sur le trône , prouva qu'il était capaole d'un pareil forfait. On 
crut voir revivre en fui le cruel Néron. 11 imita ce monstre 
dans la persécution qu'il commença, l'an 96, contre les Chré- 
tiens. (Elle est comptée pour la seconde. ) C'étaient les der- 
nières victimes qu'il voulait immoler à sa cruauté. Il avait déjà 
versé le sang, des plus opulents citoyens pour s'enrichir de leurs 
dépouilles , des personnages les plus respectés pour .satisfaire 
sa jalousie , de ses proches même par une antipathie naturelle. 
Les savants eurent aussi part à ses mauvais traitements. Il en 
voulait $ur-tou|: aux historiens , parce qu'ils sont les justes dis- 
rpensâteurs de la gloire auprès de la postérité. , Ingrat envers 
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(le l'Ecosse, qu il avait soumises ^ pour la plus grande partie y à 
Veinpire roipaÎA ; et 'peut-'être , sans la crainte d'une sédition ^ 
eut-il m\\ au ncHnbre de ^es victimes une tête si précieuse à 
Vétat JSous tirons ,1e .voile sur l'infamie de ses voluptés. Son 
orgueil égalait ou surpassait peut-être ^es autres vices. Cette 
âme de boue,. ce ver de terre, voulait et exigeait qu'on l'ap- 
pelât seigmur et dma dans toutes les requêtes qu'on loi pré- 
sentait^ Cependant, tout corrompu quïl était, il fit, au 
l^apport d'Ammten Marcellin, une loi digne d'un grand 

S rince , par laquelle il défendait , sous les plus grandes peines, 
e mutiler les enfants et de les faire eunuques. Universetleodient 
haï, et ne .pouvant se le dissimuler, il prenait toutes les pré- 
cautions imaginables pour se mettre à l'abri de la vengeance 
publique : mais il ne put l'éviter.. L'an .96 , il fut assassiné , le 
18 septembre^ par des conjurés, à la tête desquels était Etienne, 
9on intendant. Domitien avait régné quinze ans et cinq jours, 
vécu quarante-quatre ans ^ dix mois et vingt- quatre ,joui«« 
DiOItiTlA LoiiGlNA, sa femme, fille du célèbre Domitîus 
Corbulon, avait elle-même formé la conjuration où il périt« . 

r,.' .'''..."- .NEavA. 

96. CocCEius NervÀ , lïé^h Narni, dans l'Ombrie, le 17 
ivs de l'an 32 de J. C^ , et originaire de Crète , fut déclaré 
empereur le 18 septembre de l'an 96. Il ne rég;na que seize 
mois et neuf jours, étant mort le 27 janvier de ï'ail 98. Tous 
les historiens font l'éloge de la douceur de son caractère et de 
l'équité de son gouvernement. Ce prince aimait la décence des 
mœurs. Il cassa la loi du sénat qui autorisait, à la demande de 
l'empereur Claude , le mariage de l'oncle avec sa nièce. La seule 
vertu qui lui manqua, ce fut la fenneté. U sentit lui-*mémesa 
faiblesse, et pour y suppléer, quelques tems avant sa' mort, il 
se donna pour collègue Trajan , qui suit, 

TRAJAN. 



mars 




rannée suivante. U était pour lors à Cologne, où il prit l'em- 
^ pue et le, titçe d'uguste dès qu'il apprit , par Adrien , la 
* iioiivelle delà mort de Nerva. ( Tillemontv) En investissant le 
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préfet au prétoire par le glaive, qui était le symbole de sa 
puissance , il lui dit ces paroles remarquables : Receliez ce glaive ? , 
s^je goui^rne bien , ser^ezHfous^en pour ma défense : si Je gouverné 
mal^ seivez-i^ous -en, contre moû L'an loa , il porta la guerre eu 
Dace , contre le roi Décébale, qui avait obligé Domitien à lui 
payer tribut , et le réduisit à venir lui demander la paix à ge- 
noux. Décébale, ayant manqué à ses engagements, s'attira de 
nouveau, Tan loS, les armes deTrajan. Cette deuxième guerre 
finit ^ Tan 107, par la mort de Décébale qui se tua de désespoir, 
voyant ses états conquis par les Romains. L'an 1 12, Trajan p»rt 
de Rome, au mois d'octobre , pour aller 'faire la guerre aux 
Parthes. ( Vqy. Chosroès l*'^ roi des FartJies. ) Ceux qui met-; 
tent , en 107, une première expédition de cepritice en Orient, 
se trompent ,:au jugement dfe JVIM. de Longuepue et Mnratbri, 
( Qn objecterait en vain contre l'opinion de ces derniers les 
actes du martyre de saint Ignace, qui portent que Trajan, 
éunt à Antioche, le fit conduire à Rome pour y êire^ dévoré 
par les bêtes , et cela sous le consulat de Sura et de Sénécion ,' 
ce qui revient à l'an 107. Tous les savants, dit le P. Saccarelli; 
coqviennent aujourd'hui que "cette date est une addition faite à 
teSL actes, par un interpolateiîr. ) En revenant à Rome , Tràjatî 
mourut à Sélinunte, en Cilicie, vers le* 10 août de l'an 117, 
après avoir, régné dix-neuf ans, six mois et quinze jours. Trajan 

Sossédait la plupart des vertus qui font l'excellent prince ; mais 
y joignait de grands vices, tels que l'ivrognerie, et d'autres qu^ll 
n'est pas même permis de nommer .Une autre tache à sa mémoire, 
est la persécution qu'il fit aux Chrétiens, non pat* aucun édit 
donné contre eux, mais en ordonnant ou permettant Texécu- 
tion des lois portées contre ceux qui introduisaient de nouvelles 




d'autant plus i|u^après d'exactes recherches il n'avait rien trou- 
vé de répréhensible dans les moeurs et la conduite des Chré^ 
tiens. Cependant il ne laissait pas de condamner à mort ceux 
qui refusaient de sacrifier aux idoles. La réponse de Trajan fut 
qu'il fallait punir ceux qu'on accusait , s'ils s'avouaient chréj- 
tiens , et renvoyer comme. innocents, ceux qui sacrifiaient aux 
Dieux , quelque suspects qu'ils fussent d'ailleurs. 11 défeind^ii: 
«n même tems de les rechercher et d'avoir aucun égard aux 
accusations , si c'étaient des libelles sans nom "d'auteurs, Mai.s 
«'il* étaient coupables, dit-on , pourquoi ne les pas recherchées 
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et s'ils ne Pétaient pas , pourquoi 1^ punir ? Du reste cet em- 
-pereur traita ses peuples avec une extrême douceur. Ennemi des 
exactions outrées , il comparait le use impérial à la rate qui ,à 
mesure qu'elle s'enfle , lait ^dessécher les autres membres du 
corps. Non moins ennemis des . délations, il déclara infâmes' 
ceux qui en faisaient métier. Une .de ses maximes était quUl 
valait mieux laisser un criminel impuni^ que condamner un inno- 
cent. On ne peut dénombrer les ponts , les levées , les grands 
chemins quHl fit construire pour arrêter les inondations et fa- 
ciliter la communication des grandes villes entre elles. Il en 
embellit plusieurs, et Rome sur-tout,, de superbes édifices 
publics, il fit abattre dan^ cette capitale du monde, Fan 1 149 
une montagne de cent quarante-quatre pieds de haut pour faire 
une place unie, au milieu de laquelle on éleva une colonne de 
même hauteur : c'est la fameuse colonne Trajane. Mais il se 
payait par ses mains , en quelque sorte , de ces louables entre- 
prises , par le soin qu'il avait de faire mettre son nom sur tous 
ses ouvrages, jusque-là que sur le seul pont d'Alcantara, qui n'a 
que six «arches , il se trouve répété en six inscriptions. C'est ce 
qui le fit appeller Vherbe pariétaire. II. avait aussi la vanité* de 
vouloir passer pour éloquent; et comme il ne l'était pas, il 
&isait composer ses harangues par Licinius Sura. Ce prince avait 
épousé Plotike, morte Fan 129, sans enfants. ( Voy, Chosroès, 
roi des Parthes. ) 

Suivant Pline le Jeune ( L. X , Ep. 53, 54), on renouv^* 
lait tous les ans , au 27 janvier , par des réjouissances publiques, 
la mémoire du jour où Trajan prit Fempire et le titre d'auguste. 
C'est le jour auquel on voit que l'on commençait son règne. 

ADRIEN. 

117. P. iELlus Adri ANUS , né à Rome le 34 janvier de 
Fan 76, adopté par Trajan, dont il était allié, dans les der- 
niers jours de sa vie, prit le titre d'empereur à Antioche, le 
II d'août de l'an 117. 11 se rendit, Fannée suivante, à Rome, 
après avoir abandonné tout le pays conquis pai^rajan siir les 
Perses. Une perte de sang, à laquelle ce pripce était sujet, lui 
ayant causé une hydropisie, il en mourut à Bayes, le 10 juillet 
de l'an i38, âgé de soixante-deux ans, cinq mois et dix-sept 
jours , après avoir régné vingt ans et onze mois moins un jour. 
Ses cendres furent apportées à Rome dans une urne de por- 
phyre, et placées dans un superbe et vaste mausolée de marbre 
de Paros , quUl avait fait construire de son vivant ; on l'appela 
2e Mole Adrien. Dans le tems des incursions des barbares , cft 
monument fut converti en forteresse ; c'est aujourd'hui le ch^t- 



tfeau Sâint-Ànge. Le cours du règne de ce printe fut presqû'uft 
' voyage continuel. Il employa treize années à vî!liter les pro^»» 
viiiceS , marchant, pour 1 orainafife, à pied, et la tête découverte* 
De retour à Rome, il se livra à tous les genres de littérature f> 
d*drts et de Sciences ^ conversant avec les savants et les artistes i' 
iBxerçant leurs talents , mais , par une basse jalousie'^ ne souffrant 
nas ()uUls eussent raison contre lui. Il bannit Varchitecte Apol-^ 
lodote, etquel(]ue tems après, il le fit mourir sous un fau^x; pré<^ 
texte, pour avoir osé blâmer le déssiki qu'il avait fait lui-méine 
d'un temple , et sur lequel il lui avait demandé son avis. Oïl 
juge bien quHl eut peu de semblables contradicteurs. Comment'^ 
disait le philosophe Favorin , résister à un homme qui a trente 
légions armées? Adrien eiit un autre défaut qui fut d'être défiant et 
bmbf'ageux envers les grands. Mais il traita constammefit le peuplèt 
avec la plus grande humanité. Toutes les villes qu'il parcourut 
dans ses voyages , se ressentirent de ses libéralités. Il fit rebâtir 
Jérusalem et lui donna le nom d'^lîa. Les Juifs , s'étant ré->* 
voltés à cette occasion, l'an i344 sous les étendards d'un pré- 
tendu Messie, nommé Barchochebas , attirèrehtde nouveau sut 
)eux les armes romaines, qui,' pendant une giieri:*e de trois 
années^ en massacrèrent cinq cent quatrie-vingt' mille; après 
quoi il leur fut défendu d'entrer dans cette ville, et même de 
la regarder de loin. On mit , pour leur ôter l'enVie <î'en at)|>rô-^; 
ther , un pourceau de marbre sur la porte qui regardait Bethf- 
léem. Adrien confondit , en cette occasion , la religion chré^ 
tienne avec la juive, en faisant dresser une idole ide Jupiter à 
l'endroit de la résurrection de Jésus-Christ , et une de Vénua 
au Calvaire. Il n'en demeura pas là; il fit planter mi bois à 
l'honneur d''Adoni$ à Bethléem , et lui consacra la* caverne où 
le Sauveur était né. Ce prince s'abstint néanmoins de perSé*- 
cuter les Chrétiens. Èùsèoe noiis a conservé un rescrit célèbre 
d'Adrien, adressé, l'an 126, à Minutius Fundanus, proconsul 
d'Asie, et donné sur lés sages remontrances deSérenius Gra*- 
nianus , prédécesseur de Minutius. Sérenius avait représenté J 
dans urne lettre à l'empereur, combien il y aVait d'injustice à 
condamner les Chrétiens sur des délations et dés accusations 
vagues, sans les avoir jugés dans les formés i ni convaincus 
d'aucun crime. Adrien , par son rescrit, défend de faire mourir 
personne qu'après une accusation et une conviction Juridiques* 
Mais cela n'empêcha pas qu'il n'y eût des martyrs , même à 
Bome, sous ce règne, ainsi qu'on le voit par les Actes Je sainte 
Symphorose ; tant la' haii^e qu'on portait aux Chrétiens pré-* 
valait sur les bonnes dispositions de l'empereur à leur égatfdl' Sî 
l'on en croit Lampridé , ce prince avait niême eu desseiit d'éla- 
Mir publiquement le cultede Jésus-Christ. <c C'était ^up '<:ela ; 
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» dit-il,, qu'il avait fait ceostruire en divers lieux des temples» 
j» sans y placer aucune idole. » Mais, avec ce louable zèle , ses 
nueurs n'en étaient pas moins corrompues. On connaît sa pas^ 
sion pour Antinous ^ attestée par les médailles , les statues , les 
temples , les villes et la constellation , consacrés à ce favori y 
flu'il ne rougit pas même de placer au rang des dieux. Adrien , 
|an .i3i, rendit un grand service à Tétat, en publiant Pédit 
perpétuel , dressé par Salvius Julianus , pour servir de règle 
aux préteurs^ et auquel il ne leur fut plus permis de rieii 
chanj 
connaître 




.vrait dans i administration de la justice. Ainsi la jurispru- 
dence variait d'une année à l'autre, suivant les lumières et 
l'équité des préteurs qui se succédaient. I^a dernière maladie 
4l'Adrien , qui fut longue et résista à tout l'art des médecins , le 
Tendit cruel par désespoir. Ne pouvant se donner la mort faute 
d'instruments qu'on lui refusait, il ordonna celle de plusieurs 
personnes distmguées , se plaignant d'étrè le maître de la 
vie dts autres., et^le ne pouvoir disposer de la sienne. Du 
nombre des victimes de son désespoir fut sa femme , Julie ^ 
£abins, pçtite-nîèce de Trajan, qu'il avait épousée l'an loo^ 
et qu'il fit empoisonner peu de jours avant sa mort. 

Quoique Adnen n'ait pas régné vingt et un ans pleins, cependant 
.on voit sa 22^ année marquée sur quelques médailles égyptiennes.^ 
C'est que les années des princes, çonune on l'a dit ailleurs , 
ne se comptaient pas en Egypte depuis le jour précis de leur 
événement au tcône , mais depuis le mois thoth qui avait pré- 
cédé ce même avènement. Ce tut Adrien qui introduisit l'usage 
des rescrits , ou lettres du prince , par lesquelles il décic^ait l'af- 
faire qu'il avait évoquée k lui, ou la faisait juger par d'autres« 
11 fut le pr^oaier empereur qui prit des chevaliers pour secré- 
taires et jpour intendants de sa maison, ses prédécesseurs ne s^é- 
tant servis que de leurs affranchis pour leur personne et leur ' 
domestique. Il fut aussi le premier empereur qui laissa croître 
4|a barbe; en quoi il ne fut pas imité par ses successeurs* Sous ce 
règne fleurirent l'historien Suétone , le philosophe Epictète , 
. tet Plutarque qui fut l'un et l'autre. 

ANTONIN. 

. i38. Titus Antoninus Pius, nommé d'abord Titus AureUus 
Tulffus ou Flavius ^ originaire de Nismes ,'né à Lavinium le 19 
septembre de Tan 86, fut adopté par Adrien le aS février de l'an 
i38. U eut dèsrlors le titre de césar , et fut proclamé empe- 
ireurle 10 juillet suivant. Ce prince descendait ae Marc Antoine 
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par Antonia, 'sa* bisaïeule , fille de Marc Antoine et-d^OcUvia , 
sœur d^ Auguste. Antonin régna vingt-deux ans, sept mois etvingN 
six jours, depuis là mort d'Adrien jusqu'à la sienne, arrivée le 7 
mars 161. Ce prince a porté la vertu aussi loin que le permettait la 
philosophie stoïcienne , dont il faisait profession. £lle ne le 
rendit pas néanmoins plus équitable envevsW Chrétiens. Ayant 
de parvenir à Pempire ^ et n'éjtant encore'^que proconsul d^Asie^ 
il en avait condamné plusieurs à mort. Place sur le- trône y ît 
parât d'abord incliner vers la douceur à leur égard. On connaît^ 
cette fameuse lettre par, laquelle il ordonnait de les absouâre^ 
lorsqu'ils seraient détiérés, et mémç*de punir leurs accusateurs^ 
Mais ayant dans la suite changé de dispositions, il devint leur 
persécuteur , et en fit tourmenter plusieurs sur la fin de son 
règne, comme le P. Berti le prouve contre Dodwell. Tel fu| 
l'efTet de la superstition sur l'esprit de ce prince philosophe , 
d'ailleurs le plus humiain des hommes^ qui ne cessait de répéter 
cette maxime de Scipion , que ia conservation d*un citoyen est 
préférable à la destruction de mille ennemis. Il aimait tellement 
son peuple , qu'il évita les guerres 9 et préféra le titre de paci-* 
fique à celui dé conquérant. Il n'en fut pas moins respecté de$> 
nations barbares , dont aucune, sous son. régne , n'osa toucher 
aux frontières de l'empire. Quelques-unes même voulurent avoir 
des souverains de sa main. Plusieurs le prirent pour arbitre des 
différents qu'elles avaient entre elles. Sa mort, occasionnée par 
une indigestion, causa lin deuil universel. U avait épousé Faus- 
TINS , d'une naissance illustre , mais d'une vie déréglée. Cette 
princesse mourut Fan i4i t laissant de son mariage Galère An* 
tonin, mort avant son père, et Faustîne, mariée à. JAarc Auvèle» 
Antopin fit décerner à sa femme les honneurs divins^ après samort^ 
comme il les avait fait décerner â son prédécesseur. Qu'elle idée ce 
prince avait-il donc de ladivinité, en l'atuibuantâ des personnages 
si pervers? L'empereur Julien, quoique son admirateur, n'a pu 
s'empêcher de le blâmer etde k tourner en ridicule sur ce point*. 
Les historiens lui ont aussi reproché soo asservissement ignemiw 
nieux à des concubines qui disposaient ^ leur gré des honneur» 
et des charges de l'étal en iàveurdes sufels , même les pliis in^ 
dignes. Ce fut sous son règne que cofamenç» de s'abolir ,. par- 
mi les Romains, l'usage de brûler lés corps morts , et çie l'on 
revint à l'ancien usaj^ de les entçrrer , comme firent' toujours^ 
les Juifs, et les Chrétiens. Macrobe, qui florissait aa comment 
cernent du cinquième siècle, assure (Satum. , L. vu) que èesem 
lems la crémation des eadavrcs était tombée en^ désuéiiutev 
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DEUX EMPEREURS POUR LA PREMIÈRE FOIS. 

x.^ MARC AURELE. 

i6i. M. AuRELitfS Antoi^inus de Tancienne maison des 
Axintus, né \t aG" avril rsi, élevé par le philosophe Diogn et e, 
fut adopté 'par Antonin le même jour qu'Antonio le fut par 
'Adrien, dédaré césar Tannée suivante^ et proclamé-empereur 
le 7 mars i6f. Près de monter sur le trône, il montra de la 
tristesse. Sa mère lui en ayant demandé la raison , vous ne vou-^ 
lez pas ^ lui dit-il, que je sois triste; je Qcds régner. Ce prince fit 
la guerre , par ses généraux , contre les Parthes. Il la fît en 
personne contre les Suéves, lés Quades et les Marcomans ; peu- 
ples qui donnèrent beaucoup d^exercice à sa valeur. M. Anrèle 
mourut à Sirtnich le 17 mars 180, âgédej58 ans, dix mois et 
iingt-deux jours ,^ après avoir régné .1 9 ans et dix jours depuis 
la mort d'Antonin. Ce prince commença, Tan i63, la quatrième 
persécution contre les Chrétiens. Elle fut longue et cruelle. 
L'apologie du Christianisme, que le philosophe Athénagore 

Ï' trésenta , Van 166 , aux deux empereurs , ne la fit point cesser, 
l y a bien d'autres taches dans la vie de M. Aurèle, dont la con- 
iduite fut souvent en contradiction avec les belles maximes de 
morale qu'il débite dans ses Réflexions, Négligent à punir les 
crimes, surtout dans tes sénateurs, il en vint au point de s'ima- 
giner qu'il ne devait pas même s'en informer. Tandis qu'il 
s'amusait à disputer sur des matières de philosophie , ou ii dis- 
serter sur l'art de gouverner les hommes, il laissait les gouver- 
neurs piller impunément les provinces, dans la crainte de pas- 
ser pour sévère* s'il punissait leurs rapines. Il canonisa le prime 
en faisant mettre au rang des Dieux son infâme collègue , et 
sa propre femme qui ne vallait pas mieux. 11 faut néanmoins 
avouer que ce prince eut de ^ndes qualités de cœur et d'es- 

Ï»rit , et qu'à certains égards tl fut vraiment digne d'admiration. 
1 ménageait tellement lés peuples, que dans un besoin pressant, 
plutôt que de les charger de nouveauiT impôts , il vendit les 
meubles du palais impérial. {Aurei/ Victor.) Il avait épousé, 
vers Tan 1409 Amnk Faustiiva , fille d'Antonin, femme dé- 
bauchée , qui mourut l'an 175 , laissant de son mariage Com- 
mode, qui succéda -à son père, et trois filles ,Lucilley femme 
de Pempereur Lucius Verus , Fadille et Vibîa Aurélia. 

a**. LUCIUS VERUS_ 

161. Lucius Ceionius Commodus Verus, né le i 5 décembre 
^3o, d'^lius et de Domitia Lucilla, adopté par Antonin le s& 
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févrîcï î38 v fiU associé à l'empire et fait auguste,' pat soh cou- 
sin M. Aurèle, enr mars i6i, sans avoir passé, suivant là cou- 
tume , par le déeré de césar. On est étonné que M. Aurèle se 
soit donné un tel collègue dont les mœurs contrastaient par- 
faitement avec les siennes. Pour le retirer de la mollesse où il 
vivait , ce prince l'envoya contre les Partlres; mais Vérus laissa 
le soin de cette guerre à ses généraux, Avidius Cassius et Màrtius 
Verus , et passa en débauches, dans Antioche, le tems qu'ils 
employèrent à battre les ennemis. Il revint à Rome après cinq 
ans d'absence, ramenant son armée infectée de la peste qu'elle 
répandit sur son passage. Rome et l'Italie furent affligées de ce 
fléau pendant trois ans ; ce qui n'empêcha pas Ycrus de conti- 
nuer son même genre de vie. Il ne retint de l'autorité souve- 
t'aine qu^ ce qui lui en fallait pour satisfaire son penchant à la 
volupté. Il aimait néanmoins les lettres et avait toujours auprès 
de lui.quelques savants. Mais il se laissait -gouverner par ses af- 
franchis, gens , -pour la plupart, très-vicieux et uniquement 
appliqués à flatter les passions de leur maître. Une apoplexie 
termina sesi jours sur la fin de 169 , à Altino , dans la .Sq» année 
de son âge, et la 9^ de son règne. Il avait épousé, vers l'an i63, 
LuciLLE, fille de M. Aurèle, que l'empereur Commode fit mou- 
rir vers l'an 18.^. Ce prince était blond ; et, suivant Jules Capi- 
tolin , il était si curieux d'entretenir et de relever la couleur de 
ses cheveux , qu'il les poudrait avec de la poudre d'or. 

COMMODE. 

180. L. JËLivs AuREL. COMMODUS, né , l'an t6i , le 
3i août, fait auguste, contre l'usage, par M.* Aurèle , son 
père, le 27 novembre 177, lui succéda le 17 mars 180, et 
régna douze ans, neuf mois et quatorze jours.' Ce prince, 
imalgré le soin que son père avait pris de son éducation , porta 
sur te trône une grande aversion du travail et un penchant très- 
vif pour la volupté. Mais il paraissait d'ailleurs humain , et les 
trois premières années de son règne se passèrent sans que ses 
mains fussent teintes de sang. Un événement changea son 
caractère et le rendit cruel. Lan i83 , èômme il passait sous 
un portique obscur et étroit pour se rendre à l'amphithéâtre , 
un assassin fondit sur lui l'épée à la xnain en criant : Voilà ce 
'aue le' sénat ferufoUe. La menace fit manquer le coup* L'assassin 
fut pris , et nomma ses complices , à la tête desquels était Lu- 
eille , soeur de Commode , veuve de Lucius Verus , et remariée 
à Claudius 'Pompeianus , sénateur illustre , qui ne savait rien 
de son complot. Commode jura dès-lors une haine implacable 
au séhat I et chercha des crimes aux plus distingués de ses 
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membres pour les faire périr. Toute la suite de^son gouTcme-* 
ment retraça les horreurs des règnes de Caligulâ , de Néron ei 
de Bomitien. Rome dievint un théâtre de carnage et d'abomi- 
nation. Commode , à la cruauté , joignit la folie. 11 quitta sott 
nom de famille pour prendre celui opercule , et se dirait , 
conune lui , fils ae Jupiter. A son imitation , on le vit mar- 
cher vêtu dVne peau de lion ^ une massue à la main, dont il 
assommait les boiteux et les infirmes qui se rencontraient sur 
son passage, ^adresse , dont il se piquait dans le manÎHient 
des armes , le rendait passionné pour les jeux de Vamphithéâtre. 
11 ne rougissait point de descendre dans l'arène et d'y com- 
' battre nu avec les gladiateurs , ou contre des bétes sauvages ^ 
qu'il faisait venir h grands frais , des pays éloignés. Les histo- 
riens comptent jusqu'à sept cent trente- cinq fois qu'il se donna 
en spectacle dans ces exercices non moins honteux que périlleux; 
mais il savait bien sç mettre à l'abri du danger. Féroce jusque 
dans ses amours , il immolait à sa barbarie les objets mêm^ 
et les mini&tres de sa lubricité. Marcia , sa concubine, Lœtus ^ 
préfet du prétoire , et Ëlecte, son chambellan, ayant découvert 
qu'il voulait les faire mourir, le prévinrent, et le firent étran- 
gler par un gladiateur dans la nuit qui finissait Tannée 192* 
Il était âgé de trente et un ans quatre mois. Commode avait 
épousé Biii;TnA. Chbx&pina^ nouvelle Messaline , qi»'il fit 
mourir vers l'an i84* 
On voit des médailles de Commode frappées en Egypte , qui 

Î>ortent les années 20 , 3o, 3i , Sa* Pour vérifier ces dates, il 
iaïut remonter à l'an 161 ^ qui est l'époque où l'empire entra 
dans la famille Aurélia , et en méme-<tems celle de la naissance 
de Commode. On trouvera par-là que l'an 20 de la première mé- 
daille se rapporte à la première année du r^gne de Commode ; 
l'an 3o , à la dixième ; et ainsi du reste. Peut-être serait-il aussi 
yraiseniblable de dire que ces médailles expriment Fâge de; 
Commode , parce au'étant porphyrogénète ( c'est-à-dire né 
depuis l'avènement ae son père au trône ^ il était regardé comme 
empereur dès sa naissance. 

• PERTINAX. 

193. P. Helvius Pertiitax, né d'un marchand de charboir^ 
ou d'un charpentier, le i^'w août 126, au territoire d'Alba 
Pompeia , ville aujourd'hui du Montferrat, préteur , puis consul 
deux fois , ensuite préfet de Rome , proclamé empereur par le» 
prétoriens la nuit même que Commode fut tué « reconnu , le 
1", janvier 1^3 , par l'armée et le sénat , fut assassiné le 28 mars 
suivant , ayant régné seulement quatre-vingt-sept jçairs» C'était-^^ 
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Un vieillard vénérable ^ qui s^étaît proposé pour modèles 
M. Aurèle et Antonin , quMl eut peut-être surpassés s'il eut 
régné plus long- tems. Mais il fut la victime des efforts qu'il fit 
pour réformer les abus de tout genre qui s'étaient introduits 
sous le règne précédent. Les nrétoriens , qui l'avaient élevé ^ 
levèrent l étendard de la révolte; et un d'entre eux, né dans 
le pays de Tongres , lui portant le coup mortel avec sa lance ^ 
voiià , lui dit-il , ce que mes camarades t'erufoient. Cependant les 
troupes l'estimaient , et elles le regrettèrent : Admirantibus eam 
piriutem cui irascehcmiur, {HisL Aug.^ p. 54-) U laissa dcFLàViA 
TiTiANA , sa femme , un fils , nommé comme lui ^ qui fut tué 
l'an ai 5. Pertiuaz transmit, par une sage économie , à ses suc'<«> 
cesseurs, An trésor de çicies septies milUes H. S. environ cinq 
cents millions. ( Dion , L* yS. ) 

QUATRE CONTENDANTS POUR L'EMPIRE. 

^ 193. Après la mort de Pertlnax , les prétoriens mirent l'em^' 
pire à Tencan. Julien , et Sulpicien , peau-père de Pertinax , 
enchérirent plusieurs fois l'un sur l'autre. £nfin le premier 
étant monté tout d'un coup de cinq mille drachnies pour chaquft 
soldat à six mille deux cent cinquante , l'^porta, fut reçu dan$ 
le camp et proclamé auguste. Mais dès que la. nouvelle de la 
mort de Pertinax fut parvenue dans les provinces , les armées 
firent choix de trois autres empereurs qu'on nommera succès- . 
sivement. 

i\ JULIEN» 

4 ... 

193. M. DiDius Severus Julianus, né à Milan, le 29 jan- 
vier i33 , d'une famille très-noble , proclamé empereur , comme 
On l'a vu , par les prétoriens , le jour même de la mort de 
pertinax, 28 mars 193, fut reconnu forcément p^r le sénat. 
Mais lorsqu'on eut appris . k Home l'élection de Sévjère , ce 
même sénat fit trancher la tête à Julien le a juin de la ménîe 
année. 11 avait épousé Manli\ Scattiilla , dont il eut une filU 
nommée Didia Clara.' Aurélius Victor l'appelle hominem omr 
mum turpiiudinum, 

' Didius Julianus , suivant la remarque de M. de la Bastie , 
est le premier qui ait corrompu le titre de^ médailles d'^ai^ent* 
11 le nt, à ce qu'on prétend , pour remplir plus aisément ses 
coffres^ épuisés par ses largesses en achetant l'empire des soir 
dats prétoriens. Depuis lui , le titre alla toujours en baissant. 

a^. NIGER. 
#33. C Pe6€£I^nius Niger Jvstos ; d'une piissaoee m^- 
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diocre, mais d^un mérite distingué , gouverneur de Syrie i fut 
proclamé empereur à Antioche vers la fin d'avril 19^, sur la 
nouvelle de la zaort de Pertinax. Au lieu de partir sans délai 
pour se rendre à Rome, où il était désiré, il consomma dans 
les plaisirs d'Antiocbe des moments précieux dont Sévère sut 
habilement profiter, et d^iine manière décisive. !Niger perdit 
ensuite trois batailles contre ce rival , et enfin l'empirq avec la 
vie, après la dernière, dans les premiers mois de Pan loS» 
( Muratori , ytfn/uz/^'. d*It. ) Des cavaliers ennemis* l'ayant attemt 
comme il fuyait vers TËuphrate , lui coupèrent la, tête et la 
portèrent à Sévère qui l'envoya d'abord au camp devant Bysance 
pour la faire voir aux assiégés , et ensuite à Roixie où elle fut 
exposée publiquement. Bysance était du nombre de» villes quî 
s'étaient déclarées pour Niger , et fut la seule qui lui demeura 
fidèle après sa mort. Ce ne f^t iju'au commencement de Tan 
196 , qu'elle ouvrit ses portes à Sévère , après avoir soutenu un 
siège de trois ans. On la comptait alors pour une des plus 
grandes et des plus florissantes villes.de l'Orient. Ses murs , 
dont les pierres étaient jointes ensemble par des crampons 
d'airain , et , si bien taillées , qu'elles semblaient n'en Êiire 
qu'une seule , étaient fortifiés par un grand nombre de tours 
dont les sept princmales se renvoyaient les unes aux autres^ 
d'une manière très-distincte , le bruit qu'on faisait dans la 
première. Sévère , pour se venger de sa longue rési^ance , la 
ruina presque entièrement , et fit passer au fil de l'épée la 
garnison et les magistrats. Mais il fit grâce â l'ingénieur Priscus 
qui l'avait si bieji défendue. Niger avait épousé PÈSCEI^I^IA 
rJLAUTiANA , dont il eut plusieurs enfants. 

3v SÉVÈRE.' 

■ * ■ ... • • . 

igS. L. Séptimius Sevehus, né, le 11 avril'i4B,râ Lepte; 
en Afrique , de Séptimius Géta , sénateur , fut proclamé em- 
jpereur par l'armée qu'il commandait en Illyrie ^ non le i3 août 
icomme le marque Spart ien , mais eh avril ou en mai ; l'aa 
193. Le 2 jum suivant , après qu'on eût coupé la tête à- Julien , 
il s'approcne de Rome, casse les prétoriens qui étaient venus 
au-devant*de'lm safis armes , et fait son entrée dans cette ville, 
où il est reconnu solennellement par le sénat.. 11 fit ensuite 
l'apothéose dé Pertinax , ordonna la recherche de ses meur>- 
trier9,et forma un nouveau corps de prétonens. Vainqueur de 
îîigerenrgS, et d'Albin le 19 février 197 , il régna seul depuis 
cette dernière époque. Sévère était le plus grand homme de 

Suerre de son tems ; mais il souilla la gloire de ses armes pair 
■exç<saxfe$' oruaiKtés. Après la mort (TAlbm , il fit jeter don^ 
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le Rhône sa femme et ses enfaots , et extermina sai:|s pitîé sa 
famille et ses amis. Il n^épargna pas même le^ principaux se^- 

fneurs des Gaules et de la Grancle-Bret^gne , pour avp}f leurs 
iens ; ce qui le mit en état d^enrichir ses sçild^ts ef. à^ ^^ les 
attacher encore davantage. ( Voy. à Tart. de Niger le l^aitemedt 
qu^il fit à Bysance. ) 11 méditait en même-tems la plus ter- 
rible vengeance contre Rome , où il savait qu^ Albin avait eu 
un puissant parti. Etant revenu en cette ville, il invectiva 
dans le sénat , contre la mémoire d^Àlbiri , coni^^amna à ffi(fxf. 
plusieurs personnages illustres pour^yoir leurs biens , etassoçM^ 
ses fils à 1 empire. L'an 198, il marcl^a cpjntf.e ks P^r/tbes. Après 
les avoir vaincus il retouri^a . T^n ,2o3i ^ Ig^pme j.^^ l'annçç 
suivante il y célébra les jeu;x sqculaVes. Ce pnQcê nfi^o^ufFiaij: 
pas qu'on le tromj^ât impunément, {j'ao 204 pu »qS^ il fit 
exécuter à mort, le 22 janvier, Plaj^jtien ^ ^oh piiç^istre ^favo^i 
et sort beau-frère , 
^éjan avait fait de 
n'affaiblissaient point 
Tambition de se signafer par les armes. L'an 208, il porta la 
guerre , quoi mie goûteux , dans la Grande.-rJ&r.elâgnè, et y. fit 
construire , 1 an 210, une grande . muraijle 'pour séparer «ses 
conquêtes du reste de l'île. Quç^u£s^-uJ|s prétendent .néan-^ 
iQoips qu'il ne fit que réparer ler^mpanb <le terr^ qu'AJmeii 
avait ^ait élev/er depuis Newcastle. jusqu'à 'Carlisle : be fot sa 
dernière e^pédUian. ï/ao 21 1 ,. il mourut , le 4 fe^^iier , à. 
Yprck, 4i4 çlj^grin que lui caiusa la méchanceté d^. son fil^ 
^îaé , qui ^vait. voulu attenter à sa vie dans une mardhe oh U 
le suiyaijt |à |a téie de l'armée^ SéKène àbiisiétact âgé desoitktite-^ 
cinq fins., laeuf p^pis et vin^t-cinq piv^ ; et son règrte ;^vait été 
4e 4ix->$ept ans , huit mois et tfoftis 90WS*: Ses ceodres' liireifit 
rapportées à Rome 4$ins woa umfe 'a'argeot. j^ 8part«eh. ) U 
avait épQusé, i.^^ Maatia., dont on- ijg^ore' ia naissance^ 
:i% JufiiA À0M;^4f fille de Jutius Bassianus^ |>rêtre du soleil à 
Ëmèse, en Phénvcie, dont il Aut Us deux empereurs qui suivent 
après Albi^* lulie^ princesse égdemenè be^e^ spirituelle et'vo-^ 
luptueuse, captiva son époux par ses cHanAes, le servit par ses 
coioseils et le dé^honpra par ses. dëbawcliss. À^étànt retirée' k 
^ntioche , tandjis que son £is aîné faôsait la gueiire en Orient v 
elle s'y l^j^ piourir de faim, l'an 217, Bprè» la mort de ce 
prince, sur ji'^Qrdre que l'empereur Macrin^ qioi cisifgnait soû 
esprit ^ lui |ivait donné d'en sortir. L'an 202 commençât , par 
up édit de Sévès^re , la cinquième pensécution contre les Chré-^ 
tieus : elle dura le reste de son règne , et non pas deux ans 
seulement , comme le prétend Dodwell. On compte dix-neuf 
mille martyrs qu'elle ut dans la seule ville de Lyon. Sévci^ 
IV. 26 
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était 11D mëlànge de bonnes et dé mauvaises qualités. Actif, 
vigilant , laborieux v faux , cruel , avare , sans probité, sans foi^ 
il porta dans ses entreprises la hardiesse, la conBance^ la promp- 
titude ; sacrifia tout à ses intérêts , et ne connut point de bornes^ 
dans' ses haines et ses vengeances. 

4^. ALBIN. 

igS. Dec.Claudius Septim. Albinus , natif d^Adrumet , 
en Afrique , d'une famille illusitré , gouverneur de la Grande- 
Bretagne , fut recontiu césar par Sévère , tandis que celui-ci 
avait en tête Julien et Niger. Mais après la mort de ces deux^ 
rivaux , Sévère le déclara ennemi de la patrie. Albin prit alors 
le titre d^empereui* , pas^a dans les Gaules , et livra une grande 
bataille à Sévère, dans les plaines de Tréi'oux , le 19 fevrieir 
197; Vaincu, mis en fuite, et poursuivi jusqu^à Ijyon , Albin 
s'y tua le même jour. (Muratori.) Sa télé tut apportée à Rome | 
au bout d'une pique. 

i*». CARACALLA. 

air. M. Au«. Sevbr.. Anton. Cabacalla, fils aîné de Sé- 
vère, né à Lyon le 4 avril 188 ^ fait césar par son père en 196 , 
€t auguste vers le 2 juin igB, fut salué empereur avec Géta , 
ftdn. frère f par les soldats , le 4 février 211. Ces deux princes 
étaient d& caractères trop opposés pour qu'ils pussent régner 
ipaisiblement ensemble. Géta » malgré les précautions qu'il prit 
pjÉHir.Ae oaraatirdes embûches aue lui tetldait Caracalla, devint 
bientôt .la victim& de son amoition et- de sà barluirie. Après 
l'avoir mis à mort 'entre les bras de sa mère, qui fut teinte de 
•onsaag» Caracalla veu^engs^r le célèbre jurisconsulte Papi- 
men , que. Sévère airaèt fait préfet du prétoire , à excuser ce 
fdrfaii deyaiH le sénat* Soé^z^ kii dit ce grand homme, gu*il 
fsfpiu^ msé de commettre un parricide que de l *extusèr. D 'ailleurs , 
c'^st se souiller d'un- second meurtre que ^'accuser un innocent 
oprès lui.aooir été la vie. L'empereur , irrité de cette réponse , le 
fit décapiter. U.coiiçut dès4ors une haine. mortelle contre tous 
lc^|;ens de lettres, qu'il pom-suivit jusques dans. les provinces. 
Sa lureur s'étendit ukême sur leurs écrits , qu'il fit ramasser pour 
le$ jeter au feu. Au. milieu des horreurs qui souillaient son 
règne , il fit'une chose que saint Augustin a beaucoup estimée, 
«m lui $^pposant un bon principe. L'an 212 , ou environ, il 
donna un édit pour faire tous les sujets libres de l'empire ci- 
toyens rotnaaiiB ,< avec .les privilèges attachés à cette qualité; ce 
^ui j(:fait dire au poète Rutilius, dans son Itinéraire : 

■ '* ■ Fetisti patriam direriîs gentîbus ynam ; 
Urbem fecisti quse'|>rius orbts erat. 
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Cette fayeur extraordinaire ne prenait cependant pas $a source 
dans les sentiments d'une âme généreuse. £lle fut dictée par 
une avarice sordide, parce que les citoyens, dit Tillemont , 
payaient beaucoup de droits dont les autres étaient exempts , 
comme le vingtième et le dixième des successions. Garacalla , 
tout lâche qu'u était , avait la manie de vouloir être comparé 
aux plus grands capitaines, tels^ju'Achille et Alexandre.. Pour 
xnçriter ces beaux noms , qu'il n'hésitait pas à se donner , il 
passa , Fan 216 , avec son armée en Orient, où ses généraux lut 
firent remporter quelques avantages sur les Parthés. Mais , dans 
ce voyage , il fit on acte de barbarie , qui confirma les qualifi- 
cations odieuses que ses cruautés précédentes lui avaient ac-^ 
quises. Etant à Alexandrie , il fiit témoin de quelques railleries 
que le peuple lâcha contre lui sur la mort de Géta. Transporté 
de colère , il ordonne aussitôt à ses soldats de iiaiire main-l>asse 
sur cette multitude. Le carnage fiit si grand « dit-on^ que la 
pleine fiit inondée de sang ^ et que le Nil , la mer et W nvages 
voisins en furent teints pendant plusieurs jours. Ce fut une de 
ses dernières atrocités. L'année suivante, 217, la terre se vit 
délivrée de ce monstre , le 8 avril, par la raâîn de Martial , cen- 
tenier des prétoriens , qui l'assassina entre £desse et Carrfaes y 
après uu règne de six ans et deux mois depuis la mert de son 
père, il avait épousé ^ l'aa 2o3 , JusTA Fulvia Pla^th>la , fille 
de Plautien, qu'il fil tuer, l'an 21 r, dans Vue de Ltperi , où 
il l'avait reléguée en 204^ après l'arrêt de mort pponencé, eômme 
on l'a dit, contre son père. On pourtait appeler Caracall'a^ sui- 
vant la remarque de Montesquieu, non pas ua tyran » maïs Ifr 
destnicteiMT des hommes. Caligula, Néron, Boimtien , ajoute— 
l-il, bornaient leurs cruautés dans Rome : celui-ci allait pro- 
mener sa fureur dans, tout l'univers^ Ën^ effet , il s'^d^reuva dé 
sang dans les Gaules, en As^ et en Egypte. Cependant il fui 
regretté des; soldats, parxre qu'il les comblait de ises libéralités. 

a». GÉTA. . 

.21 K P. S^PTiMius GÈTkf second fils de.Sévère, se à Milan 
le 27 mai 189 , fait césar vers la fin de 198 , et auguste en 20& 
ou 209 ,. fut reconnu empereur avec Caracalla, son firère, le 
4 février 211. L'année suivante, vers le 17' février, Caracalla 
l'égorgé , entre les bras de Julie , leur mère , â l'âge de vingt- 
deux ans et environ neuf mois. Son bourreau, pour diminuer 
l'atrocité de son crime , le fit mettre au rang des dieux , en di- 
sant : Stt disfus dûm mm sit vwus , qu'il soit dieu^ pourvu qu^il 
ne soit plus vivant. On dit qu'il fit mourir jusqu^ii vingt mille 
soldats ou domestiques de ce prince» . 
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■ MACRIN. 

,ii 1 7. AI. Opilius m ACRiwus , né ^ i*an 1 64 ^ & . Alger , 
(lants une lamille maure . ei abjeCtél , devenu , par son mérite ^ 
préfet <lp.prétoWe, succéda, .le„u avril Jniy , à Caraca)ia , 
Uois jours après l^avoir fait as^as^per, Sës.premiers soins furent 
de punir \^s ministipes dôs cruautés de son prédécesseur , et de 
{-émettre en ]i})eFté^caox qti'U- avait fait, arrêter ^our crime de 
ièzer-majesle^ \Jà g^err6 «ifui subsistait efl;ti*e ks Romains et les 
Pnrthes « l'obUgéa de ^^avancer cofitre Artaban/ qm venait , à 
la tête ^'u^ puissance arii^e , pour le combattrew Les deux air- 
mées^e fencoiitjFèreht près de JSisibe , où elles se livrèrent une 
bataille .qpi dura deJUx jours^ Macrin , y ayant eu du désavantage-, 
cpnç^ut, jai^e pdix .ho»iet»5e avec le roi des Parthes. Résolu de 
quitte^ p^.pa^^ 1 il accorda , peu de tems après, une trêve au 
roi d^Aridéfiie ^ qui était aussi en guerre avec rem,pire. Mais , 
au lieu de 1^ renar^ à .Rom£ , afin d^ affermir son autorké , 
il prit le parti de s'arrêter à Antioche* et d'y passer l'hiver. Ce 
fut uo^ faute irrée'afablé. Le zèle qu'il fit paraître ^ durant son 
séjour eui cette ^ille«, pour le réfàblissemeni de la diacipline 
fni.lîMiire ^:Bejfervit;qU'à'irritier de plus en plus les troupes;, sui 
déjà lui iimputai^Qt la mort de Cafacalia, et rejetaient suf lui la 
honte d0 JeUr slâuvaii succès contre les Parthes. Celles qui 
étaif^nt casupées.jfrèsd^Ëmèse, s'éiaat révoltées, proclamèrent 
fempejreuriitii swt.! Julien ^ piréfet du prétoire, envoyé contre 
lés rebeU^$ , £iat( battu et mis a mort.. Un soldat eut miélme la 
IJardi^sse 4e |MMrte^ à Mattin la tête de ce général , enveloppée 
dans un( paquet cacheté de soh seati, disant qlie c'était la tête 
du uQuvel cnipereut*. Tandis qu'on e^iaiili naît le paquet, ils'é-^ 
vadaf^ M^rin se mit en lAarche pour aller attaquer ^on compé-^ 
titeur* Ma[Ï3 il fut défait le 7 juin 218 , et prit la fuite pour se 
retirer en Italie. On le poursuivit ; et, ayant été atteint à Ar- 
chclaïde, en Cappadoce, il eut la tête tranchée, à Tâge de cin- 
quante-quatre ans, après un règne de quatorze mois moins trois 
joûrsl Ce pr4ftee' avait eiÉÎ de N^hwa-Celsa , sa femtee , un fils , 
I Dtaduniëfnien y qui fût tiiëprësqu'en tnême téms qùéson père. 

HÉL*OGAÉALE , ^t ÉtAGAMLE. 

218. JW.; Aur: AtSTOÏÏ. BAS5ÏANUS ËLAGABÀLU5 , OU He- 

ITOGABAtrs', parce qu^il était prêtre du soleil , né à Rome, vers 
la fin dé iô'4, de Marcellusi et de SoéiAiaà , nièce de l'impéra- 
trice Juli^, deuxiànie femtoe de Sévère, fut proclamé empt;- 
reur le x6 mai 218, par kii lô^ldats, prèè d^Ëmèse. Macrin^ 
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ayant marcïié contre lui, fut défait, comme on Ta xlit, le 
7 juin suivaet. C'est de ce jour que commence proprement le 
règne d'Héliogâbale , qui ne dura que trois ans neuf mois et 
quatre jo»ts ,• te prince ayant été tué par les soldats; ïe 1 1 mars 
a2Zy à l'âge de dix-huit ans, avec sa mère. Héi^adien donne à 
son règne six âtn ( côoOimehcés ) , parce qu'il les compte de la 
mort de Caradâtia' , regai-dant Mâcrin coitithe un usurpateur. 
Héiiogabalë cofilptaif de f^^ltie^ prétendant avoir hérité de 
rempire dé» Fan 217. C'est pdur celte raison (ju'rl fit mettre 
«on nom dans les fastes de l'an 218 , àr là place de celui de Ma- 
trin, qui avait été consul cette année. Héliogabale, corrompu 
par sa mère , fut le Sardanapalé des Romains par sa mollesse ; 
il fut aussi un second Néron par sa cruauté. Cependant , au mi- 
lieu de ses déporlements affreux , il ne laissa pas de faire des 
ehoses estimables. On peut mettre de ce nombre une galerie , 
soutenue de piliers de marbré , qu'il fit construire pour joindre 
le Mont-Palatin au Mont-^Capitolin. Il avait eu cinq fetnmes , 
dont on ne connaît que trois, Julîa. Pacla, Juua Aqùiia 
Severâ et Af^mx Faustina. Lampridius remarque comme une 
infamie dans ce prince d'avoir été lé premier qui ait porté un 
habit tout de soie , cestem holosertcarh, 

ALEXANDRE. 

^2.%, M. AuH. Seyehus Alexakder, fils de Genesius Mar- 
cianus et de Julia Mammea, né, le i^^ octobre 208, à Arco, 
dans le temple d'Alexandre le Grand, le jour qu'on y célébrait 
sa mort (circonstance qui , selon Lampride, lui fit donner le 
nom d'Alexandre), adopté et fait césar, l'an 221 , par Hélio- 
gabale,son cousin , lui succéda ^ le 1 1 mars 222, à l'âge de treize 
ans et demi. Ce fut dès-lors un prince accompli. Toutes les ver- 
tus humaines brillaient en lui , sans aucun mélange de vices. Il 
avait souvent dans la bouche , et il fit graver sur le frontispice 
de son- palais, et sur d'autres édifices publics, cette maxime : 
Ne faites pùint à autrui cê que oaus ne Vaudriez pasi qu*on i^ousfît: 
Sa itnode&tie lui fit refuser le titré de seigneur, domitnts^ que 
des adulateurs voiulurent luî donner. Tel fut le fruit dé la bonne 
éducation que lui procura sa» mère ^ qu'on pi'étend , avec beau- 
coup de fondement, avoir été ch^éïîenïïé. Ldi-rnême, à ce qu'on 
croit, adorail! en secret Jésus-Christ, mais en mêlant son culte 
avec celui des idtNles. L'an 228 , il ^ eut à Rome des térîèbres 
pendant trois jours avec un grand tremblement de tefre, qui se 
lit sentir le 9 et le 17 septembre, sélôti les fastes de Sicile; ce 
qu'on ne manqua pas de regarder comme Tantlowce de quelque 
malheur prochain , qui n'arriva cependant pas. Ce fut' cette même 
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année qu'Alexandre forma son conseil des jurisconsultes Ulpîen^ 
Paul, iElius Marcianus , Hermogènes, CalUsfrate, Modestin et 
Vénuleius : tous gens habiles d^ns leur profession , mfais autant 
ennemis du Christianisme, qu'ils étaient attachés aux lois ro- 
maines. Delà , les persécutions qui s'élevèrent en différentes pro- 
vinces sur les avis qu'ils donnèrent aux gouverneurs. Le premier 
ile ces conseillers fut la victime de son zèle pour la réforme de 
l'état. lilpien , fait préfet du prétoire, fut mis à mort , l'an 226, 
sous les yeux même de l'empereur , par ses soldats irrités des ré-r 
glements sévères quMl avait dressés pour les contenir. L'an 234f 
Alexandre, après une guerre de quatre années contre les Perses, 
revint avec peu de gloire ^ le 25 de septembre , à Rome , où il 
ne laissa pas de faire une espèce d'entrée triomphante. ( V, A.r- 
taxercès, roi de Perse. ) Ayant porté ensuite la guerre 4în Alle- 
magne, il fut assassiné avec sa mère, dans une émeute des sol- 
dats , près de Mayence 9 le 19 mars 235 , à l'âge de vingt-six ans, 
cinq mois «t dix-neuf jours, après un règne de treize ans et neuf 
jours. Ce prince, par la bonté de son caractère, méritait un 
meilleur sort. Il avait épousé, suivant Lampride, Memmia., 
fille de Sulpice, qui avait été consul. Quelques-un? prétendent 
qu'elle ne fut que sa seconde femme; et lui donnent pour pre- 
mière Sallustia BahbiÀ Orbiatsa, qu'on voit en effet qua- 
lifiée auguste sur quelques médailles ,' dont le revers porte : 
Co!^coRi)iA AuGUSTORUM. Mais ce revers , annonçant deux em- 
pereurs qui régnaient ensemble ^ prouve que la médaille ne con- 
vient pas au tems'de l'empereur Alexandre. On admire encore 
aujourd'hui le mausolée de ce prince, à Rome, dans la cour 
d!une des galeries du Campîdogîio. 

MAXIMIN 1. 

235. C. JuLius Verus M\ximiîîus , né en Thracél'an 173, 
auteur de l'assassinat d'Alexandre, fut proclamé empereur-, 
après la mort de ce prince , au mois de mars 235. Il était goth, 
d'une basse naissance^ d'une taille et d'une force extraordinaires, 
d'un courage qui répondait à sa force» Son premier état avait été 
celui de berger ; et , l'an 2o5 , s'étant présenté aux jeux mili- 
taires que l'empereur Sévère faisait célébrer eh Thrace pour la 
naissance de son fils Géta , il avait terrassé , l'un après l'autre , 
seize valets des plus forts de l'armée , avec lesquels , sur sa de^ 
mande, on l'avait mis aux prises. Cet exploit et d'autres sembla- 
bles , dont l'empereur avait été témoin, lui ayant mérité d^étre 
enrôlé parmi les soldats qui avaient dédaigné de se ^mesurer avec 
lui, il parvint, par sa valeur^ aux premiers dcgrés'de la milice. 
Mais, élevé à la puissance souveraine , il fut si cruel qu'on lut 
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donna les noms de Cyclone , de Phalaris , «t autres semblables: 
Les Chrétiens, qu^îl avait toujours hais, furent les premières 
victimes de ^ férocité. La persécution qu^il leur fit ,'est comp- 
tée ppur la sixième. Son règne , ou phitôt sa tyrannie , ne dura 
que. trois ans. Il fut massacré, sur Ta fin de marsi^38, devant 
Âquilée , dont il faisait le siège, après avoir vu égorger à ses 
yeux Maximin , son fils , quHl avait associé à Pempire. C^était 
parmi les fumées du vin quHl lançait ordinairement ses plus ter* 
ribles arrêts. Obligé plusieurs fois , son ivresse passée , d^en 
marquer son repentir et de les désavouer , il eut k sage précau- 
tion d^ordonner qii'on ne mettrait à exécution que le lendemain 
les ordres sanguinaires qu^il donnerait pendant le repas. Mais il 
en donna assez de sang froid pour rendre sa mémoire à jamais 
détestable. Pendant les trois années de son règne « il dédaigna 
de visiter Rome ou l'Italie. Des circonstances particulières Pa- 
vaient obligé de transporter son armée des rives du Rhin aux 
lM>rds du Danube. Pauline, sa femme, mourut avant lui. 

LES DEUX GORDIENS. 

aS^. L'Afrique s'étant révoltée contre Maximin ^ se fit un 
chef dans la personne de Gordien, proconsul, qui fut pn>- 
clamé auguste à Thysdrvm au mois d avril 237 , malgré sa ré*- 
sistancc et sa vieillesse. ( Il était âgé de quatre-vingts ans. ) Son 
fils Gordien, ^gé de quarante^six ans, lui fut associé,: et lu 
sénat confirma cette élection le 27 mai 2S7. Gordien , le fils , 
perdit la vie devant Carthage^.dans le combat que lui livra 
Gapellien , gouverneur de Mauritanie ; et Gordien , le. père , 
finit U sienne en s'étranglant.. Tout cela , selon ,le sentiment le 
mieux appuyé, se passa, du vivant de Maximin, dans Tanncn 
2^7 , et dans l'espace de six semaines. Gordien , le père ^ a^'ait 
épousé Fabia Obestilla , petite nièce d^A;ntonin. Son fils 
Gordien était un prince fort débauché. Il avait jusqu^a vingt-* 
deux concubines, suivant Jules Capitolin. Le grand nombre des 
enfants qu^îl en eut, dit .cet historien, lui fit donner le isurnom 
de Priam, que quelques -uns. tournaient en celui de Priape, à 
cause de sa lubricité. // passait^ aioute-t-il , s(i i^ie dans les dé-* 
lices , dans les jardins , dans les bains , dans les plus agréables 'éos-' 
quets. Ses parents consentent de lui des écrits en prose et en pers • 
qui ne sont ni sublimes , ni objets ^ mais du genre médiocre , ,et qui 
décèlent ïtn bel esprit voluptueux à qui la mollesse ne permttJbaU pas 

le traçail de la lime» . ' -• 

, ■ » "■ 

ip. MAXIME ET BALBIN. 
287* M. CtAUD. PuppiENiTS Maximus, wé, vers Tan 164, 
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(l!un serrurier ou d^un charron , élevé aux premiers emplois par 
5a valeur et son habileté , et Deçiia. Ccedus B.AXiBINUS, homnie 
consulaire, orateur distiogué, poète célèbre^, sage magistrat, 
furent élus empereurs, le 9 juillet 287 , par le. sénat:, q»ij, le 
même jour, déclara césar le petit-fils de Gordien. Mais les pré* 
toriens ne voyant qu'avec peine régner des empereurs choisis 
par le ^éna^, massacrèrent Maxime et Balbi.Q , troi^ mois^ ou cent 
jours ., après la mort de M^ximln , et un an après leur élection , 
c'est-à-dire vers la mi -juillet 26S. La femjqie de iVlaxime se nom- 
mait QUINXIA 'OaiSPJLLLA. 

a.\ GORDIEN le Jeune. 

237. M.. AjîTONios GoRDiANUS Pius Africawus , fils du 
consul Junius Balbus, et petit-ïils, par Metia Faustina, sa pnère^ 
de Gordien Je Vieux, né le 20 janvier aaS, fui créé césar par le 
sénat, le .9 juillet aSy , déclaré auguste par les prétoriens ver^ 
le i5 juillet 238, et confirmé par le sénat, le peuple et toutes 
les provinces , avec une Joie extraordinaire. Cç prince n'était pas 
né pour le vice. Mais sa mère lui avait donné, pour tyteufs et 

Spuf mi nisjLres, des affranchis qui régnaient scTus son liom. Frappé 
es plaintes qu'occasionnaient leurs injustices , îl thercha un 
homme digne de sa confiance, et' le trouva dans Misithée, cé- 
lèbre par son savoir , son éloquence et sa verîy.* Gordien le fit 
préfet du prétoire l'an 241 , après avoir épousé ï'uîÉiiA Satina 
TûANQUiLLiNA , sa fille. Ce fut par le conseil de'cet ^omme 
sage qu'il ré&)rma plusieurs abu^, et entreprit plusieurs grands 
édifices, sur-tout au Chatttp-de-M>rs. Ce prince àyaîtjde la 
valeur, «t il en donna des preuves éçiatah tes. tVân 2^îî', ^SP^^' 
nant que S^apor , roi de Perse , dévaste les frontlèiîçs de l'topîre , 
il se n^ec €i{i marche pour le repouisser. En passant |^âr rfll^rie , 
il fait la guerre avec suêcéèé aux Gotjis et aux Sàriiates', qu'il 
rechpsse au*<ielà du Danube. Arriv^^ en Syiaé, H eti.vient à une 
bataille cowtreSapor, qu'il nvîtien déroute. Le fruit (le cette vic- 
toir« fut fc reprise d'Antiot-iie; de Carrhès ,4t de Nîsibe, dont 
les PePSés s*él^ient emjiârés. Gordieh entre dans ïpur pays , et 
étend ses conquêtes jusqu'à Ctésiphon , capitale dû là Pcrsft. Mais 
ees heureux succès turent contrebalancée par la perle de Misi- 
lliée, quimoufutile la dyssenteriè, 6u, plus -vraisemblable-' 



de sa mort. Philippe s'eijr servit, çomnae d'un degré, pour par- 
venir à l'empire par tm nouveau crime. Gordien, l'an a44 , 
ayant pne seconde fois baUii Sapor près de Acsaira^^n Mésopo- 
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tâmie , sVn revenait triomphant. Les vivres manquent tout-à« 
éoup à'SOfï armée par les artifices de Philippe* Cette disette 
occasionna une sédition , au milieu de laquelle on exige que 
Philippe soit associé à l'empire. Gordien demande qu^on lui laissé 




et on le refuse ; il demande d'être préfet du prétoire , et on re- 
jette ses prières; enfin il parle pour sa vie y et on le massacre 
près du confluent de la petite rivière d*Aboras et de FEuphrate , 
vers le mois de inars a44* ^^ prince avait toutes leâ qualités 
pour se faire aimer et estimer : aussi iut-îl extrêmement re- 
gretté. 

PHILIPPE. 

a44* ^* JuLius Philippus, né d'un chef de voleurs. Tan 
304 V ^ Bostres, dans l'Arabie , préfet du prétoire , -engagea les 
soldats, après avoir fait assassiner Gordien , à tVtire etnpereur 
le 10 mars a44* Philippe était chrétien , selon Eusèbe , suivi 
piar saint Jérôme , saint Chrysostôme , Paul Orose i et d'autres^ 
Cet écrivain rapporte qu'en passant à Antioche^ après-avoir fait 
la paix avec les Perses , pour se rendre à Rome , il voulut as- 
sister aux prières qui se faisaient dans l'église , la veille de 
Pâques ; ^mais que Pévêciiie , saint Babylas , sachant qu'il était 
«oupabWde la mort dé Gordien , l'arrêta et l'empêcha d'y en- 
-trer. Philippe^ ajoute-t-i! , se soumit humblement à la répri- 
mande de Vévêquë , fit la confession de ses crimes , et accepta 
ia pénitence. Mais Ëusèbe ne rapporte cette histoire que d'après 
un bruit qu'il ne garantit pas. Fuma est^ dît- il. D'ailleurs le 
même Ëusèbe , Bactance , saint Ambroise , Paul Orose , Théo- 
dore!, Sulpice Sévère, el presque tous les anciens, attestent 
que Constantin fut le premier empereur chrétien. De plus , il y 
a preuve , ainsi que le fait toir le P, Saccarelli , que Philippe , 
pendant son règne , fit plusieurs actes d^idolâtrie. Ainsi rien de 
plus douteux que- son prétendu Christianisme. Ce prince ayant 
' envoyé Dèce pour châtier les auteurs d'une révolte dans la Mé- 
' sîe ^ les troupes du pays , pour éviter la punition qu'elles méri- 
taient, proclamèrent Dèce empereur. Philippe, l'ayant appris, 
' marcha contre Dèce , lui livra bataille près de Vérone , fut 
vaîMu et tué vers la mi-octobre 249* Philippe , son fils et son 
' collègue, qu'il avait eu de Marcia OctacILLA, sa femme , fat 
misa mort, peu du jours après, à Rome. Le P. Hardouin donne 
. à Philippe une origine bien différente de celle que nous lui at- 
- tribuons d'après les historiens qui approchent le plus de s()n 
tems^ « Les médailles de l'empereur Philippe, dit-il , marquent 
IV. 27 



i 
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» qu^it descendait d'Antoine et d'Auguste , de Pompée qui des^ 
I» cendait de Numa Pompilius, second roi des Romains et^ 
» gendre de Romulus ; et enfin de Marcius Philippus , issu 
IV dV^ncus Martius, troisième roi des Romains. Les médailles , 
» dit-^il, démontrent tout cela visiblement. » O^i, les médailles 
expliquées à la manière du P. Hardouii^ 

L'an 248 , la millième année de la fondation de Rome fut 
célébrée par des jeux séculaires , qui furent peut-être les plus 
magnifiques qu'on eût vus jusqu'alors. On y vit, suivant Ca- 
pitolin , combattre dans Pampbithéâtre trente-deux éléphants ^ 
dix ours , dix tigres, soixante lions apprivoisés , un cheval ma- 
rin , un rhinocéros , dix lions blancs , dix ânes sauvages , qua^ 
irante chevaux sauvages, dix caméléopards , et une infinité 
d'autres animaux de différentes espèces , sans parler de deux 
mille 'gladiateurs, entretenus par le fisc, qui se battirent dans 
le cirque, et des jeux de théâtre qui durèrent trois jours et 
trois nuits. 

Jotapien, en Syrie ; Pacatien, vers le midi des Gaul& : et 
Carville Marin , en Mésie , prirent la pourpre sur la fin du rè- 
gne de Philippe, et en furent bientôt dépouillés, avec perte 
à€là vie. 

BECE. 
^49. Cn. Messius Quintîts Trajanus Dsaus , *né , l'aïf 

aoi , d'une famille ancienne , suivant Zozjme , à Bubalie , vîl«- 
lage près de Sirmich , succéda , l'an 249 , au mois d'octobre , à 
Philippe. L'an 26 1 , il marche en Mésie avec Hérennius Dèce « 
son nls aîné , contre les Groths, fait le ravage dans leur pays , et 
Jfô réduit au point que , pour se délivrer , il me leur resté plus 
d'espérance que dans une bataille. Elle s'engage ; le jeune Dèce, 
au premier choc, est tué d'un coup de ffèche. Le père, sans 
paraître troublé , s'écrie que le saliit de Tempire n'est pas attar 
ché à la vie d'un seul homme. Il poursuit l'ennemi avec tant 
d'ardeur que , s'étant engagé dans un marais qu'il voulait tra- 
verser, il enfonce, sur ^on cheval, dans le limon sans pouyoir 
s'en tirer. Il y périt des traits dont les barbares le percèrent, sur 
la fin de novembre. Ce prince méritait un pareil sort pour la 
cruelle persécution qu'il fit aux Chrétiens. ( Llle est comptée 
pour la septième. ) On doit néanmoins dire à sa louange»que, 
pendant son règne, il s'occupa sérieusement de la réforme des 
mœurs publiques , et que dans cette vue il rétablit la charge de 
censeur. Dèce avait épousé Herennia Cupiennia Ètruscilla, 
dont il laissa Hostilien, dont il sera parlé ci-après , et peut-être 
4eux autres fils. 
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GALLUS W VOLUSIEN. 

25 1. C. YiBius Trebonianùs ôallus, après la mort de 
1>èce , à laquelle on croit qu'il eu papt , fut proclamé ettipereur 
par les troupes de Mésie et de Thrace. 11 donna les titres d'au^ 
g^ste «t d'empereur à Hostilîen, fils de Dèce, qui mourut peu 
de tems après. Il fit en même tèms césar Volusien , son fils , 
et le déclara auguste avant la fin de juillet aS^. Gallus et Yolu« 
sien furent tués, vers la fin de mai ^53, à Terni, par leurs 
soldats, lorsquHls marchaient contre Emilien , qui s était ré- 
volté. Gallus, selon Dexippe , historien du tems, n'a régné 
que dix huit mois. Son règne n'est presque connu que par la 
paix honteuse qu'il fit avec les Goths , par la persécution qu'il 
fit aux Chrétiens ( c'est U huitième ), et par la peste et les au- 
tres fléaux qui furent la punition de sa cruauté. 

EMILIEN. 

^53. C. JuLius ySEMiLiANUS, né l'an 207 , s'étant fait pro- 
clamer empereur dans la Mésie, dont il était gouverneur, fut 
reconnu parle sénat après la mort de Gallus. Il n'a régné que 
trois ou quatre mois, ayant été tué par les soldats, près de Spo- 
Ictte, vers la fin d'août 253. Il existe encore des médailles où U 
est représenté avec le hom et les attributs d'Hercule le Victo- 
rieux et de Mars le Vengeur. (Banduri, Numism.y p. 94.) 

VALERIEN. 

253. P. LiËiNius Valëriakus , d'upe naissance illustre, et 
décoré de plusieurs titres, né l'an 190, fut proclamé exstr 
pereur en Rhétie par les troupes qu'il menait a Gallus con- 



principaux tyrans qui s'élevèrent dans Vempire sous Valénenj 

G<dlie'^9.Claude et AuréUen. 

253. SVLPiTius- Antoï^inps , proclamé empereur par Je» 
troupes de Syrie en 2^3 , fut tué l'année suivante. On voit une 
médaille en grand bronze , frappée en son honneur l'an dé l'ère 
d'Emèse 565 , c'est-à-dire de J. C. 254. ' 

260. D. LiELiUS Ingëiïuus , gouverneur de Pannonie et de 
Mésie , fut reconnu pour empereur dans ces provinces"^ lors^ 
qu'on y apprit la ca||)tiVité de Valérien. Gallien ne lui donna 
yas le tems de s'affermir. U envoya contré lui lei» généraux Aù^ 



tre Emilien , ensuite reconnu par Emiiicâ tu! ^ même du 

mois d'août 253. Le sénat [>roclama tésar Galliën , son 

fils , et Valérien le déclara aussitôt auguste , en l'associant à 

l'empire , at taqué de. tous côtés par les barbares. ,• Valérien et 

Gallica régnèrent sept ans ensemble. Mais le premier , appre* 

nànt les progrès que Sapor » roi de Perse , disait en Orient sur 

les terres des Romains ,, se mit en marche ^ Tan 269 , pour le 

repousser. Sur la fin de l'an 260 , après une défaite , se voyant 

serré jpar les Perses de manière à ne pouvoir s'échapper., il s en^^ 

gagea dajns une conférence avec Sapor , qui le retint prisonnier, 
et ne ' * '^ * :i - T ih .i i- nx 

aprè^ 
faire ; 

çon char, le fit à la fin mourir "en 269 (Pagi), et lui refiisa 
inême les honneurs de la sépulture ; car Valérien , «près sa 
mort , fut étorché par ordre de ce barbare 9 son corps salé, sa 
peau corroyée , teinte en rouge , et mise dans un temple pour 
servir de monument éternel & la honte des Romains. Tous les 
Chrétiens ont reconnu dans cette fin déplorable de Valérien le 
doig^ de Dieu , qui vengeait le sang innocent qu'il avait ré- 
pahdu. La persécution quMl commença l'an 287 , est la neu- 
vième, en distingtrant celle de Gallus de celle de Dèce. Jus- 



tcoKls ^t CéW Verîanus^ oui le défirent {>rès de Murse. Inge-> 
nuus , après cet échec , se donna la mort pour ne pas tomber 
entre les mains du vainqueur. 

261. Q. NOK. RstaLLiAKtiS , de la famille de Décébale , roi 
âes Daces, vaincu parTra^an , prit la pourpre en Mésie, aprèè 
la mort d'Iiigenuus. Il était déjà célèbre par les victoires qu'il 
avait remportées sur les Sarmates. 11 continua de faire la guerre 
avec' siiccës^ a ces peuples jusqu'en 265 , qu'il fut assassiné par se» 
soldats v^s la 'fin d'août. 

261. M. FuLV. Macaiai^s, h^oitfmé' sans naissance , mais ha> 
bile capitaine , proclamé empereur en Syrie au mois de mars 
%éi ; stassocia aussitôt ses éeiix 'fljs, Q. FÙLt. Macriai7U9 
et fjîf. Fuiy. Qti-Ètffs. Son empire s'ét^éhdit sur toute l'Asie el 
FÉgypte.L'att 26» , il passe en Occident pour détrôner Gallien. 
Aureolus l'arrête en lliyric, sur les cotifins de la Thrace. Atta- 
qué, le ii mars de la même année par D.oinitien ^ lieutenant d'An- 
reoliis , ou par Aurex>lu9 lui-même , il est massacré par ses 
propies SDl(la,ts ^ avec son fils atné# Quietùs ^s^cofii fils de Ma- 
çrieu 5 qu il avait laissé eu Sjrie, [fi% l,rahi par, son général Ba- 
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qu^âlor» il avait paru &voriser le Christianisme. Ce fut Macrien « 

Sréfet du prétoire , et l'un de ses généraux, qui le fit changer 
e disposition. C'était une suite de sa facilité à recevoir les mau- 
vaises impressions que d'habiles courtisans voulaient lui donner. 
En général , durant son règne, il ne sut presque jamais discerner 
le vrai niérite et lui rendre juUice. Confiant et méfiant hors de 
propos , faute de Jugement , son imprudence fut La source de 
son malheur , et nt à la gloire dès Romains une tache qu'ils 
n'ont janiais pu effacer. MÀ.&miANA, sa seconde femme , lui 
donpa P. Licinius Valerianus , qui fiit tué avec Gallien. £lle 
mourut dans la même prison que son époux , qu'elle avait suivi 
en Perse. 

GALLIEN., 

260. P« LiciN. Gallienus , né l'an 233 , fait césar vers 
le mois d'août a 53 , par le sénat , et aussitôt déclaré auguste 
par Yalérîen , son père , demeura seul empereur après la capti- 



liste , qui le fit poignarder, avant le mois d'Août 262, dans 
Emèse , et livra la place à Odenat. ( Ttlkmont. ) 

a6x. Calpubn* PlSQ, personnage consulaire j également re- 
commaiidable par sa naissance et son intégrité , ayant été en-» 
voyé par Macrien contre Yalens y se fit prodamer empereur ea 
Tnessalie , pour imposer à son ennemi. Il ne jouit pas long«- 
tems de cet honneur. Yalens , hors d'état de lui résister à force 
ouverte , le fit assassiner par des satellites sur la fin de mai de 
l'an 26 1« C'était , dit M. Gibbon , le seul noble parmi tous ces 
tyrans, « Le sang de Numa coulait depuis vingt-huit généra- 
» tions successives dans les veines de Calpurnius Pison , qui , 
» lié par les femmes aux plus illustres citoyens , avait le droit 
» .àe décorer sa maison des images de Crassus et du grand 
^ Pompée. . • ]^es qualités personnelles de Pison ajoutaient 
» un nouveau lustre à sa race* • • Le sénat , avec la généreuse 
» permission de l'empereur , décerna les honneurs du triomphe 
»^ à la mémoire de ce vertueux rebelle. » 

261. Valer. Valens, proconsul d^Achaïe , prit là pourpre 
pour se défendre contre Macrien , qu'il refusait de reconnaître. 
Celte sauve-garde ne le garantit pas de là fureur de ses sol- 
dats , qui le massacrèrent l'année même de son usurpation , 
peu de jours après qu'il eut fait lâchement égorger Calp. 
Pison. 

261. M. Cassianus Latienus(ou Latiîhjs) Po$thuktts> 
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vite de ce prince , dont il reçut ta nouvelle avec un plaisir secre( 
f^t une indifférence marquée. Jusqu'alors il avait donné les plus 
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l)elWs espérances. Né avec de fijrandes qualitéis, et élevé par le 
hilosoptie Plotin, il sVtait adonné tour*à-tour à Tétuoe de» 
elles-lettres et aux exercices militaires. Les poètes le regar- 
daient cotnme leur émule , les gens de guerre comme un héros 
nriissant : il avait commandé les armées et remporté une vie- 
toire sur les Sarmates. Son humanité , sa bienfaisance , sa géné- 
rosité , lui avaient concilié tous les -cœurs : les Chrétiens même 
Se louaient de sa modération et de son éauité. Mais il devint un 
autre homme lorsqu^il eut seul en main les rênes du gouverne- 
ment. La séduction des courtisans le^ plus corrompus , auxquels 
il se livra, le fit tomber dans rinçlolence, la crapule et la 
cruauté. Il passait les jours à faire bonne chère et à s'enivrer , 
fréquentait de nuit les lieux infômes , et laissait à ses affranchis 
le soin de Tétat. Son luxe n'admettait point de bornes. II ne se 
ser\'ait que de vases d'or enrichis de diamants. Ses habits étaient 
de la plus grande somptuosité ; ses souliers même étaient cou- 
verts de pierres précieuses , et il ne se poudrait les cheveux 



de basse naissance, mais distingué par ses grandes qualités, 
<fui lui avaient mérité le consulat , fut proclamé empereur dans 
les Gaules au commencement de l'an 361. 11 commandait en 
"ce pays depuis l'an 287 1 Pour assurer son usurpation , il fit 
assassiner Salonin , fils de Gallien , avec Sylvain , son précep- 
teur, tous deux renfermés dans Cologne. L'Angleterre et l'Es- 
pagne s'empressèrent de le reconnaître. L'empereur Gallien , 
^tant venu l'assiéger dans Autun , échoua dans cette entreprise , 
rt fut obligé d'y renoncer après avoir été blessé. Le règne de 
Posthume fut de sept ans , pendant lesquels il remporta plu- 
sieurs victoires sur les Barbares. L'an 267 , ^u printems , après 
avoir vaincu le tyran Lélien près de Mayence , il fut massacré 

Iar ses soldats , pour n'avoir pas voulu livrer à leur avidité 
* pillage de cette ville. Quoique Posthume n'ai joui de k 
pourpre que pendant sept ans , toutefois les dernières médailles 
cic ce prince marquent jusqu'à sa x^ puissance tribunitienne. 
Hais c'est qu'alors, dit M. Boze, il commença à les compter, 
Tion du jour qu'il avait été élu empereur, mais de celui où 
if avait eu le commandement des Gaules. Posthume avait* un 
fils, C, Jua. Cass, Poslhumus, qu'il s'associa, et qui périt 
avec lui. 

^62. Sërv. AniçIus-Balista , général de Macrien «t de son 
fils Quietus , se fil;)roclaaier empereur en Syrie , quelque tems 
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0u^avec de la limaille d^or. Pour fournir à ses profusions , il 
attaqua , sous divers prétextes , les plus riches sénateurs, dont 
il se fit adjuger les biens par droit de confiscation j ^rès les 
avoir fait proscrire ou exécutera mort. Dans Tétai déplorable oà 
l'empire se trouva sous ce règne, les barbares qui l'environ- 
naient ne manquèrent pas djy pénétrer. 11 s'éleva mâme dans son 
sein environ vingt ( et non pas trente ) tyrans , qui prirent tonjj 
le titre dVmpereur à la tête des armées qu'ils commandaient. 
Mous les faisons connaître ci-dessous. Mais nous ne mettons 

Ï^oint de ce nombre Odenat, prince de Palmyre, que Gal- 
ien fit lui-même auguste et empereur d'Orient en 264. Nous 
n'y comprenons pas non plus Caius Valericn ,. frère de Gat- 1 
lien , qui le déclara pareillement auguste la même année , après 
Tavoir fait auparavant césar. Rien ^n'était plus nécessaire à Pé^^t 
ue le premier des deux collègues que ce prince se donna. Tan- 
is que Gallien se livrait à la débauche , Odenat soutint l'em- 



a 




aîné, à Héraclée, dans le Pont. Gallien subit le même sort avec 



après la mort de ce dernier. C'était un homme de tête -, qui 
savait la guerre et n'était pas moins versé dans la politique. Va- 
lérien l'avait fait préfet du prétoire et s'était servi utilement de 
ses avis. Après la captivité de ce prince, les soldats l'ayant mis 
à leur lête, il avait passé par mer en Cilicie et sauvé Pom- 
peiopolis, près de tomber au pouvoir des Perses. De là s'étant 
avancé rapidement en Lycaonie, il avait taillé en pièces , dans 
une surprise^ l'armée de Sapor, pillé ses trésors ,* enlevé ses 
femmes, après quoi il était rétourné en Cilicie. On ignore ce 
uHl fit étant empereur. Il régna deux ans , au bout desquels il 
lit mis à mort l'an a64 par ordre , à ce qu'on prétend, d'O- 
denat. 
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262. TiB. Cest: Alex. ^Rmiuanus, gouverneur d'Egypte , 
fut contraint de prendre la pourpre Tan 262 ^ pour appaisep 
une sédition. L'année suivante , Gallien envoya contre lui 
Théodore, qui le prit, comme il se- disposait à porter ses 
armes dans les Indes , et l'envoya à Rome , où il fut étrianglé* 

263. S;e;mp|pn. SaturninOs fut , malgré lui, proclamé em- 
pereur sur les confins de la Scytbie l'an 263. Lom de remer- 
cier son armée de l'honneur qu'elle lui faisait, il déplora 
publiquement sa funeste destinée , ea lui di^nt : « Vous avez 
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sa famille le 20 mars de l^année suivante , huitième de son règne, 
devant Milan, tandis qu'il assiégeait le tyran Aureolus, renfermé 
dans cette place. Sa femme , nommée Julia Corn. Salonitta , 
surnommée par quelques écrivains grecs Chaysogona, lui donna 
deux fils, SaIonin,pnnce de la Jeunesse, qui fut tué dans Cologne 
par ordre, à ce quW croit, de Posthume, à qui Gallien Tavait 
confié, et Jules Gallien , avec deux filles , Julia et Licinia Ga- 




Ce fut Gallien qui établit la distinction entre l'épée et la 
) magistrature. Jusqu'à son règne, on s'était fait un devoir de 
réunir le mérite militaire et l'habileté dans les ajffaires civiles. 
Mais ce prince voyftnt s'élever dé toutes parts des usurpateurs 
du titre impérial , interdit la milice aux sénateurs , dans la 
crainte que ce rang, joint au commandement des armées, ne 
favorisât l'ambition dans ses entreprises. 

CLAUDE II , DIT LE GOTHIQUE. 

268. M. AuH. Claudius, né dans l'Illyrie, le 10 mai 214 ou 
ai5, général de l'armée d'illyrie, d'une famille obscure, fut 



» perdii un commandant utile , et vous avez fait un bien *mà(' 

• heureux empereur. » Ce qu'il prévoyait arriva. 11 fut tué 
l'année suivante , ou l'an 267 , si les médailles qui lui donnent 
4 ans dç règne , sont véritables. 

264. C. *Akn. Ta£BELL(AI?u.$ , fameux pirate , proclsmié em- 
pereur en Jsaurie, au comtnencement de l'an 264-» fi^^ ^'^^ ^^^^' 
née suivante, dans une bataille contre Causifiolée , fvèrede Théo- 
dote , vainqueur d'Emilien. . 

• 264. M. AuREL. PiAUVONiUS YiCTOHlîOJS , choisit pour col- 
lègue par Posthume en 264 ? lui succéda l'an 267. Le dérègle- 
ment de ses moeurs ternit ses qualités bfillaBtes.. Des maris 
jaloux , dont il avait séduit ou violé les femmes , vengèi^nt 
l'outiiage fait à leur honneur en l'assassinant , dans les premiers 
mois de l'année suivante à Cologne. Avant d'expirer ^ il désigna 
pour son successeur , C. Fiau^mdus Ftciormus , squ fils , qui 
eut, peu de tems après , le même sort que lui. Une pierre , 
découverte près de Cologne , porte dans l'inscrfption : kîc sili 
sunt Victorini duo. Après la mort du père , Aurélia Victorîna 
( ou Victoria ) , teère de Vic^onn le Vieux , prit le titre d'au- 
.guste.«Klle fut en Occident ce que Zénobie était en Orient, 
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l^clâmé empereur après la mort de Gallien , et reconnu avea 
joie par Le sénat , le 24 mars a68. Il porta sur le trône le n^odèle 
de toutes les vertus, dont l'âme d'un païen est susceptible^' 
Avant que d*y parvenir , il avait commandé les armées avec 
gloire. En continuant de marcher à leur tête , il triompha dd 
quelques tyrans , et défit entièrement, Tan 1169, près de Naïsse ^ 
les Goths , qui étaient venus , au nombre de trois cent vingt 
mille, piller la Thrace , TAsie et la Grèce ;, ce qui lui mérita 
le surnom de Gothique. Il mourut de la peste à Sirmich , vers le 
mois de mai 270, dans la troisième année da son règne. Lei 
ftomains , après sa mort , pour consacrer sa mémoire , lui éri- 
gèrent dans le Capltole une statue d'or ( c'est-à-dire dorée ) ^j 
haute de dix pieds. 

' Depuis Claude jusqu^à Dioclétien , qui rétablit la monnaie 
d'argent pur , il n'y a plus d'argent du tout dans les médailles ^ 
ou s^il s'en trouve, elles sont si rares que l'exception confirme la 



S'étant mise à la tête d'un certain nombre de légions , elle leur 
inspira tant de confiance , qu'elles l'appelaient la mère des ar-> 
teées* Elle les conduisait elle-même, avec cette fierté tran^ 
quille qui annonce autant de courage que d'intelligence. Son 
autorité n'expira qu'avec sa vie vers le milieu de l'an 268. 

265. T. Cork. Celsus , proclamé empereur à Carthage Tau 
265, fut tué six jours après par ses troupes. 

266. Ulp. Cork. L^liakvs (ou L. ALiANUS)sefit proclamei* 
empereur k. Mayence vers la fin de 266. Il perdit la vie près de 
cette ville, au commencement de l'anAée suivante, dans une ba- 
taille contre Posthume. M. Muratori le confond avec LoUianuJ 
qui suit ; mais les médailles les distinguent. 

267. Sp. Servil. J^oluakcs, reconnu empereur dans une 
partie des Gaules, après la mort de Posthume , contre lequel il 
avait soulevé l'aitnée , fut défait par les Yictorins , et massacré^ 
la même année , par les soldats. 

267. Sbptimiâ Zékobia, femme d'Odenat^ qu'elle accom?^ 
pagna toujours dans ses expéditions militaires , prit le titre de 
reine d^'Orient après. la mort de son époux , et donna la pourpre 
i ses trois fils , Hérennien , Timolaiis et Valbalathe. Cette prin^ 
cesse , issue des Ptolémées d'Egypte, réunissait en sa personne 
le savoir et l'héroïsme. Elle résista aux forces que Gallien et 
Claude , son successeur , envoyèrent contrit elle , et étendit ses 
«onquétei en Egypte et jusque dans la GaUtie^^M^îs elle trouva 
IV. 28 
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règle. On a frappé pour lors sur le cuivre seul , mais après Ta^ 
voir couvert d'une teuille â'étain. C'est ce qui -donne cet œil si 
blanc aux médailles que nous appelons saueèes* Les espèces d'or 
ont toujours été néanmoins battues sur 4e fin ^ parce que les tri-* 
buts ne se payaient qu'en or* ( La Bastie. ) 

QUINTILLE» 

270. M.'ÀVR. CtAUD. QuiNTiiLUS, prît , après la mort de 
Claude , son frère, le titre d'empereur, qui lui fut déféré par 
le sénat et les soldats en Italie. Mais en même tems Aurélien 
fut proclamé par Tarmée qui se trouvait à Sirmich. Quintille , 
dés^pérant de pouvoir se soutenir en concurrence avec ce ri- 
val f se donna la mort , après dix-sept ou vingt jours de règne. 

AURÉLIEN. 

1270* L. VALEAltS DOMITIUS AURELIANITS , né , à ce qu'on 
croit , dans la Dace , l'an 21a, d'une £aimille abjecte , surnommé 

un vainqueur dans la personne d' Aurélien. L'an 272 , ce prince • 
après deux batailles gagnées sur elle, l'une à Daphné, près d'An- 
tioche , l'autre sous les murs d'£mèse , vint l'assiéger dans Pak 
myre. £lle s'y défendit en nouvelle Sémiramis. Mais après 
avoir épuisé toutes les ressources du génie et de la valeur , die 
fut prise, l'année suivante, en se retirant vers l'Orient, et 
conduite à Rome , où elle servit avec Tetricus à orner le 
triomphe d' Aurélien. Zénobie passa le reste de ses jours à Ti- 
voli. On ignore, le sort de ses fils, à l'exception de Yalbalathe^ 
que l'empereur combla de faveurs. Les filles de Zénobie épou-; 
sèrent d'illustres personnages. 

267. Man. Aciuus AuaEOLUS , général de l'armée d'iUyrîe; 
avec laquelle il avait défait, en 262 , le tyran Macrien , ayant 
été envoyé, l'an 267, par Gallien à Milan pour défendre le 
passage des Alpes contre le tyran Posthume , prit la pourpre 
en cette ville , où Gallien vint , l'année suivante , l'assiéger. Ce 

5 rince ayant été tué durant cette expédition, Aureolus essaya 
e proposera Claude, son successeur, un traité d'alliance et de 
partage, « Dites lui , répliqua l'intrépide empereur, jjue de 
\f pareilles offres pouvaient être faites à Gallien; Gallien les 
j> aurait peut-être écoutées patiemment , il aurait pu accepter 
a> un collègue aussi méprisable que lui ». Ce dur refus ayant 
intimidé les assiégés, Aureolus tenta le sort d'une bataille, qui 
fkt livrés dans le mw d'ayril a68 , j^vh de l'Adda, entre Milan 
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VilfiiE A ia'MâI!9 , manu ad forum , à cause- de son kicHtiatioa 
pour lesannes et de sa valeur, général des armées d^lUyri^ et 
de Thrace , fut proclamé empereur dans le mois de mai sljq , à 
Siimich , en même tems que QuintUle le fut en Itâiie. Il régna; 
cinq ans. commencés, et fut assassiné en Thrace^ entre Héra— . 
dée et Bysance,, au mois de janvier 27 5, par la.. trahison de 
Mnestbée , son secrétaire , qui avait soulevé ses généraux contre 
lui sur un iaux mémoire. Ce. prince,, le plus grand capitaine de 
son siècle , rétablit Tempire dans ses limite» , et le rendit for- 
midable à ses ennemis. H rechassa les Goths , après plusîeur» 
victoires remportées sur eux-, au-delà du Danube. Il reponssar 
les Allemands qui , vainqueurs dan» une première bataille don* 
née près de Plaisance , avaient pénétyé j.usqu?en Ombrie , et les 
obligea de retourner en Germame. Mais sesplus brillaiits expb)it» 
furent contre Zénobie ,. veuve d-Odenat et reine de Palmyre y. 
qui j après lui avoir donné beaucoup d^exercîce ^ fut prist Tan 
273 , et emmenée captive à Rome. Le vainqueur fit mourir les- 
partisans les plus distingués de cette princesse , et n'épargna pas 
même le philosophe Longrn , son secrétaire , que son savoir et 
sa vertu Hrent extrêmement regretter. Son dessein était néan^ 
moins de conserver Palmyre. Mais ayant appris^ la. même an— 
née en Thrace, qu'elle s'était révoltée, if y revînt en- diligence ^ 
passa tous les habitants au fil de répée,.et détruisît de fond en 
comble cette superbe ville, dont il reste encore dtss monument^. 



et Bergame. Il la perdit avec la vie, suiva^teTrebelIius Pollîon^ 
Zozime dit au contraire qju'il se rendit au vainqueur qui vou- 
lait lui épargner la vie ; mais que les soldats, s'en étant saisis^ 
le mirent à mort. Quoiqu'il en soit ^ le lieu où- sa donna», 
la bataille fut nemàié Poas Aureoli , aujourd'hui Pontirole^ 

267.. Meonius, eousin^ etmeuririep d'Odenat,se fit proclamer 
empereur, après la mort de ce prince en Syrie. Ses^dats , au^ 
bout de quelques jours, le mirent à mor.t« 

a€8. M. AuREL. Marius, armurier, fiit proclamé empereur 
dans une partie des Gaules , par les soins de Victorine. Mai» 
sept jours après son élection-, it fut assassiné , dans les premier» 
mois de l'an 'JiS , par un^ soldat qui avait tra¥aillé dans sa bou- 
tique et avec une épée feite par- Marius même. Ce tyran s'était 
distingué par rin^piditéde son eourage, par une force decorp» 
extraordinauTe et par l'honnêteté de ses mœurs grossières^ 

a68. P. P1VESUVIU5 Tetmcus , sénateur et gouverneur d'^A- 
quitaine, fut proclamé empereuc dan5 laville de Bordeaux^ a^rès^ 
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jjui font Fadmiration des connaisseurs. Aurélien était natnreBe*' 
ment porté à la cruauté Ce funeste. penchant se manifestait 
josques dans Pexactitude avec laquelle il faisait observer ta dis-* 
cipline militaire ; ce qui lui attira ^ de la part des soldats , cette 
raillerie piquante : // a plus versé ^e sang quepenonne n*abu de 
pin. Sur la fin de sa vie , il persécuta les Chrétiens , ^uHl avait 
jusqu'alors traités favorablement. Dodwell prétend qu^il se con* 
tenta de les menacer sans en venir aux effets ; mais Eus^e ( Hîst» 
Ecel. f L. VII , c. 3o ) dit formellement le contraire , qui d'ail^ 
leurs est prouvé par les actes des martyrs qu^l fit. 11 aimait la 
modestie dans les habits, et ne voulut point permettre à sa 
femme et k sa fille de porter des robes de soie, disant qu'une 
étoffe est trop chère lorsqu'elle se vend au poids de For : Absii 
7Ut auro fila pensentur. Cependant il est le premier empereur y 
suivant Jomandès , qui ceignit le diadème en public- ( Foyes^ 
àix Cânge sur JoinviUe» dtssert. XXiV , page 290. ) Le boid 



la mort de Marins , à la recommandation de Victorine , qui 
voulait l'associer à son fils Viçtorin. Ce tyran se maintint avec 
filoîre l'espace de six ans commencés. Mais las des fréquentes 
mutineries de ses troupes, il se détermina, l'an 2,']6y k se rendre 
i l'empereur Aurélien. La manière dont il s'y prit ne lui fait pas 
honneur. Aurélien l'ayant atteint dans les plaines de Châlons^ 
les deux armées en vinrent aux mains. Tandis qu'elles se bat-. 
tent avec tout l'acharnement imaginable, Tetrieus, avec son 
fils, passe du côté de l'ennemi, laissant ses troupes répandre en 
vain leur sang pour un chef qui les a lâchement abandonnées. 
Elles furent presque entièrement taillées en pièces. Aurélien 
âonna à Tetrieus un gouvernement en Itjklie où il mourut » 
entre septembre 276 et mars 276. Son fils , C. PiVESUvius , 
qu'il avait fait césar, fut, par vAurélien, après «l'avoir gagné , 
comblé de biens et d'honneurs. 

273. Marcus FiRMius^ natif de Séleucie^ en Syrie , trans- 
porté dès sa jeuiiesse en Egypte , où le commerce le rendit fort 
opulent , osa s'y &ire proclamer empereur , vers le milieu d^ 
l'an 273 , après la chute de Zénobie , dont il était ami. C'était 
vn homme d'une taille de géant et d'une force surprenante ; on 
l'appelait le Cyclope. S'étant rendu maître d'Alexandrie et du 
reste de l'Egypte , il défendit de transporter à Rome le blé 
qu'on avait coutume d'y envoyer. Aurélien , dès qu'il eut ap- 

Ï)ris sa révolte h Carrhes, en Mésopotamie, marcha contre lui, et 
'ayant pris dans une bataille, il lui fit expier son crime la mâme 
année, dans d^ supplices affireux» 
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si fèmniQ init Ulpu Sevehina ; celai de la fille quHl eut 
dVlle est inconnu. Rome fut redevable k ce prince d'une nou- 
velle enceinte , beaucoup plus étendue que la première , et de 
nouvelles fortifications qui la mirent à Tabri des insultes des 
barbares. On évalua son circuit à quarante mille pas ou environ. 

TACITE. 

SL'jS. M. Glaudius Tacitus, homme consulaire, et Tun 
des plus illustres sénateurs , fut élu empereur, par le sénat ^ 
le 25 septembre 276, après un interrègne de sept à huit jnois, 
pendant les(|uels cette compagnie et 1 armée s'étaient renvoyé 

fdusieurs fois réciproquement Thonneur dç donner un chef à 
^empire. Tacite fut tué par les soldats à Tyane , en Cappa - 
doce, dans le mois dV'ril 276 , n'ayant régné que six mois. U 
était âgé pour lor^ d'environ soixante-seize ans. Sa mort fut 
pleurée de tous les gens de bien. Pendant le court espace de 
son règne , il fit briller toutes les vertus qui avaient illustré 
ceux de Tite , de Trajan , d'Antonin et de Marc Aurèle. Renon- 
çant à tout amusement , il se donna tout entier à Padministra-r 
tion de la justice , à la police et à la défense de Pétat. Son dé- 
sintéressement fut tel , qu'il distribua au peuple \^ plus grande 
partie de son patrimoine , qui montait à près de huit millions 
de revenu. Sa déférence pour le sénat fut si grande , qu'il ne 
réglait rien que sur ses conseils ; sa manière de vivre si simple ^ 
qu'il ne fut jamais veto que comme un particulier , et qu'il ne 
permit à l'impératrice, sa femme, dont 00 ignore le nom, de 
porter ni or ni pierreries sur ses habits. Il avait cultivé soigneu- 
sement les lettres avant de monter sur le trône , et s'était nourri 
sur-tout l'esprit des grandes maximes de politique , que l'histo- 
rien Tacite , dont il faisait gloire de descendre , a répandues 
dans ses écrits. Devenu empereur , il honora sa mémoire en 
faisant placer sa statue dans tes bibliothèques publiques , et en 
ordonnant qu'on ferait tous les ans dix nouvelles copies de ses 
livres aux dépens du fisc, dé peur qu'ils ne périssent par la né- 
gligence des lecteurs. Cette précaution n^a pu néanmoins ea 
Garantir une partie de l'injure du tems. Ce grand prince revenait 
e repousser les Scythes ; qui avaient fait une irruption sur les 
terres de l'empire , lorsqu'il fut mis à mort. 

FLORIEN. 

376. M. Annius Florianus prit le titre d'empereur, en 
Cilicie, après la mort de Tacite , soti frère utérin , sans attendre 
ni l'autorité du sénat , ni l'élection des soldats. L'armée d'O- 
jrient lui opposa Probus , qui , l'ayant battu deux fois , le réilui^ 



^* 
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sk à s^buvrîr les veines de désespoir, vers ht mi-juillet ^ trois 
mois après k mort de Tacite. 

PROBUS. 

2^6. M. AuR. Val. Probus, né, le 19 août ^32, d'une 
famille obscure, à Sirmich , fut élevé, malgré lui, à l'empire^ 
par les troupes de l'Orient , après la mort de Tacite , dès le 
mois d'avril 276. Celte élection fut confirmée , par le sénat, 
vers le i3 août suivant. Le cours du règne de Probus fut un en- 
chaînement de victoires qu'il remporta sur les Lyges, les Francs, 
les Bourguignons et les Vandales en Occident ; sur les Blem- 
myes , les Isaures et les Perses en Orient. Pour contenir les bar- 
bares du Nord, il fit construire en Germanie une haute muraille, 
fortifiée de tours à des distances convenables. Elle commençait 
dans le voisinage- de Neudstadt et de Ralisbonne, s'étendait jus- 
qu'à Wimpfin sur le Necker, et se terminait aux bords du 
Rhin , après un circuit d'environ deux cents milles. Mais ce mur 
fut renversé par les Allemiands , quelques années après la mort 
de Probus , et ses ruines éparses excitent encore aujourd'hui 
l'admiration des paysans de Suabe. Ce n'est pas le seul travail 
public auquel Probus employa les troupes pendant la paix. Do— 
xnitien avait défendu de planter de nouvelles vignes, et ordonné 
d'arracher la moitié des anciennes. Probus fit refleurir , par le» 
mains de ses soldats, cette branche de l'agriculture, sur-tout 
dans la Pannonie et dans les Gaules. Mais une occupation qui ne 
plut pas également aux légions , ce fut le dessèchement qu'il 



Tyrans qiU s 'eieffèrent sou& le règne de Probus. 

1^. JuL. Saturninus , qu'Aurélien avait fait général des 
frontières de l'Orient. Etant venu, l'an 280, en Egypte, les 
Alexandrins le proclamèrent, malgré lui , enipereur, et le revê- 
lirent d'une robe de pourpre qu'on prit sur une statue de Vénus* 
ï-.'emperetir Probus, qui l'estimait, lui écrivit pour lui offrir sa 
grâce e{ lui proposer un parti avantageux. Mais les ofQciers. de. 
Saturnin , craignant pour eux la vengeance de Probus^ empê- 
chèrent leur chef d'accepter ces offres. Probus fit donc marcher 
contre lui des troupes qui l'assiégèrent dans Apamée, où il fut 
pris et mis à mort peu de mois après son usurpation. 

2«. TiT. ^L. Proculus , natif d'Albenga , sur la côte de 
Gênes , officier distingué par^s services, mais non moins dif-^ 
famé par ses débauches. Ce fut dans une partie de divertissement 
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leur fit faire d^un marais autour de Sirmich , sa patrie. S'étant 
mutinées à cette occasion , elles attaquèrent Vempereur dans 
une tour qu'il avait fait construire pour veiller sur les travaux ; 
et l'ayant forcé dans cet asile, elles le percèrent de mille traits 
vers le mois d'août 282. "Le repentir suivit de près ce for- 
fait. Les rebelles déplorèrent leur funeste précipitation , et dres- 
sèrent^ à la mémoire de Probus, un monument glorieux avec 
cette inscription : Probus et Qerè proùus h'c situs est : Victor om^ 
nium gentium barbararum : oljctor etiam tyrannorujn, Procla , sa 
femme , lui donna des enfants dont les noms ne sont point 
connus. L'empereur Julien dit que , pendant son règne , il 
releva et rebâtit soixante-dix villes. 

CARUS. 

282. M. AuR. Carus, né, vers Tan 280, à Narbonne, après 
avoir passé par tous les degrés des honneurs civils et militaires , 
fut élu par l'armée de Pannonie pour succéder à Probus , vrai- 
semblablement ail commencement d'août 282. L'année sui- 
vante , accompagné de son deuxième fils , il porta la guerre en 
Perse , où il remporta plusieurs victoires sur Varajcane. II , et 
poussa ses conquêtes jusqu'au Tigre. Mais il mourut la même 
année 283, vers le 20 décembre, n'ayant régné aue seize ou 
dix- sept mois. Le bruit courut qu'il avait été tué d'un coup de 
fovidre , dans un orage qui s'éleva lors de sa, mort. Mais il y à 
lieu de croire qu'il' fut assassiné par Arrius Aper., préfet des 
gardes prétoriennes , dont la fille avait épousé son second fils. 



^'il fut proclamé par ses soldats , l'an 280 empereur à Cologne* 
voulut soutenir ce titre , et prit la poupre à l'instigation de 
ViTURGiE , sa femme. Poursuivi par ProDus , il fut défait et 
pris la même année à Cologne , où il subit le dernier supplice, 

.3°. Q. BONOSius, général des troupes de Rhétie.,Sa négli- 
gejtice fut la cause en quelque sorte de son usurpation. Ayant 
laissé brûler , par les Allemands , les vaisseaux qui gardaient le 
Rhiiî, il prit la pourpre, en 280, pour éviter le châtiment qu'il 
méritait. C'était un clés plus grands buveurs de son tems. Il fit 
cause commune avec Proculus, et conserva la pouirpre plus long- 
tems que lui. Il soutint une guerre longue et difficile ; mais 
ayant été pris à la fin . il fut condamné au supplice de la corde. 
Probus , voyant son corps pendu au gibet, dit : Ce n'est pas un 
homme , c 'est une cruche de Qin qui est pendue. Ce prince fit 
grâce aux deux fils qu'il laissa, et traita honnêtement sa y#ûv^ 
HÙnila. _ . 
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Les Romains , pour témoigner leur regret de sa perte, leniiretit 
au rang des dieux. MàOISIA Urbica , sa femme , lui donna 
deux fils , Carin et Numérien , qui succédèrent à leur père. 

CARIN* 

284* M. AuR. Carintis, fils aine de Carus, tiè Tan 249, fait 
césar au mois d'août 282 , succéda vers le commencement de 
l'an 284 à son père. La même année , après avoir accordé la paix 
aux Perses, il marcha contre le tyran Julien , qui périt dans une 
bataille qu'ils se livrèrent près de Vérone. L'année suivante 
( 285 ) il perdit la vie à la suite d'une victoire qu'il avait rem- 

Tyrans qui s'élevèrent dans l'empire , depuis l'an 284 

jusqu'en 3 12. 

284. M. AuR. JULIANUS prit la pourpre en Vénétie , apr^ 
la mort de Numérien , et périt la même année dans une bataille 
contre Carin. 

285. Cn. Salv. Amandus et Pomponius ^lianus , s'ëtant 
mis à la tête des paysans révoltés dans les Gaules, usurpèrent la 
pourpre en 288 , et donnèrent à leur faction le nom de Bagaudes* 
Herculeus, après plusieurs combats livrés à ces rebelles, les 
força dans un château , près de Paris , et les dissipa. Les Ba- 
gaudes se rallièrent dans la suite , et ce parti subsista long-tems 
dans les Gaules qu'il désola. 

287. Carausius, né à Saint-David, en Angleterre, et prince 
du sang royal de Bretagne, suivant le docteur Stukeli {Hist, 
Carausiij p. 62.), mais plus vraisemblablement ménapien de la 
plus basse naissance, comme £utrope, Aurel. Victor, et le 
rhéteur Ei^mènes , le font entendre ; de pilote devenu soldat , 
puis amiral d'unç flotte établie au port de Gessoriacum^ ou 
Boulogne , pour arrêter les courses des pirates francs sur les 
côtes de la Belgique , étant passé , l'an 287 , dans la Grande* 
Bretagne , s'y fit proclamer empereur par les troupes romaines 

Îrui gardaient cette île. Dioclétien et son collègue , après avoir 
ait d'inutiles efforts pour le réduire , prirent le parti de lui 
céder la souveraineté de cette île , et admirent , quoique avec 
jrépugUance-y un sujet rebelle aux honneurs de la pourpre. 
Mais la paix qu'on lui accorda ne fut pas durable. Le césar 
Constance Chlore ayant entrepris, l'an 2(j±, le siège de Bou« 
logne , Carausius envoya au secours de la place ses vaisseaux , 
qui tombèrent, ainsi que Boulogne , au pouvoir des assiégeants. 
Constance , encouragé par ce succès , ut de grands préparati& 
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portée sar Diodétien, à Murges, sur le Danube, entre Vîriiiniac 
et le Mont-d'Or, en Mésie, non loin des rivés du Danube. Ce 
fut un tribun, dont il avait violé la femme, qui l'assassina. 
Avant que de monter sur le trône , il avait montré quelques 
bonnes qualités : elles s'éclipsèrent lorsqu'il s'y fut assis. Vain , 
débauché, fastueux, cruel, il joignit les folies d'£lagabale à la 
férocité de Domitien. U eut jusqirà neuf femmes , qu'il répu- 
dia successivement. 

NUMÉRIEN. 

284. M. AuB. NuMERlANUS , second fils de Carus , déclaré 
césar au mois d'août 2S2 , fut proclamé empereur avec Carin , 



pour recouvrer la Grande-Bretagne. Mais avant qu^ils fussent 
achevés, Carausius fut tué, l'an 294, p^r A Liée tus , son mi- 
nistre. Il reste de ce tyran un grand nombre de médailles qui 
exercent beaucoup la sagacité des antiquaires. On en conserve 
une de sa femme , nommée Oriuna. 

292, L. ËLPIDIUS AcHILLEUS prit la pourpre en Egypte » 
où il régna cinq ans. Dioclétien , étant venu l'assiéger dans 
Alexandrie en 2(j6 , se rendit maître de la ville , l'année sui- 
vante , après huit mois de siése , la livra au pillage et condamna 
U tyr^in k être dévoré parles lions. L'Egypte presque entière fut 
abandonnée aux proscriptions et aux meurtres. 

^94. Allectus prit la pourpre , et se fit reconnaître empe« 
reur en Angleterre , après avoir assassiné Carausius. Constance 
et son lieutenant Asclépiodore ayant fait en méme-tèms , par 
deux endroits différents , une double descente en Angleterre , 
AUectus marcha contre le second , et périt , l'an 297 , dans une 
bataille qu'il lui livra. 

3o6.. M. AuR. Maxentius, fils de l'empereur Herculeus, 
'se fit reconnaître empereur à Rome le 26 octobre 3io6. Hercu- 
kus à cette nouvelle vient le joindre , et reprend la pourpre. 
Il se brouille ensuite avec son nb , et se retii*e auprès de Cons-> 
tantin dans les Gaules. Maxence déclare la guerre à ce dernier^ 
qui le défait en trois batailles. Il en livre une quatrième , pr^ 
au pont Milvius , à la suite de laquelle il se noie dans le Tibre 
en fuyant, le 28 octobre 3 12. il avait eu de la fille de Galère. 
Maximin , son épouse , un fils , Romulus , qui mourut en 309. 

3o8. Alexandre prit la pourpre, l'an3oo, en Afrique^ dont 
iléuit gouverneur, LiSiU 3ii , U fut tué par les géuéraiyc de, 
Uaxence 
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ion frèré| vers les premiers jours de rana84 « après lâ mort dla 
leur père. La même année, avant le 17 septembre, il fut tué 
dans sa litière, comme il s'en revenait de Perse y par la perfidie 
d'Arrius Aper , son beau-père , n'ayant régné qu'environ huit 
ou neuf mois. Numérien fut le contraste de son frère par ses 
grandes qualités de cœur et d'esprit. Sa femme , à ce qu'oir 
croit, se nommait Alyia. 

• 

é'JSMPIJUE PARTAGÉ POUR LA PREMIERS FOIS ENTRE QVATRM 
EMPEREURS^ DEVX AVGUSTES ET DEUX CES AILS. 

DIOCLÉTIËN. 

■ a84. C. Val. Aurblius Diocletiatots, né d'une famille 
obscure , à Dfoclée, en Ilalmatie , vers l'an ^Sd, fut élu empe* 
reur, près de Calcédoine, après la. mort de Numérien , par 
Tarrnée qui revenait de Perse, et dans laquelle il servait, le 
17 septembre 284. Aussitôt après sa proclamation , étant monté 
sur un tribunal de gazon pour haranguer ses soldats , il jura ^ 
l'épée nue à la main , qu'il n'avait aucune part au meurtre de 
Mumérien , chargea de ce crime le seul Aper qui était présent , 
et dans le même moment Tétendit mort à ses pieds. Le grand' 
nombre d'ennemis qu'il avait à combattre à~la-fois en Orient 
et en Occident , fut le motif qui l'engagea, l'an 286, d'associer 
à l'empire Maximien Hercuteus , qui avait été son compagnon 
d'armes. Trouvant encore le poids du gouvernement trop lourd, 
il fit césars, l'an A92, avec la puissance tribuni tienne. Cons- 
tance Chlore et Galère Maximieiti. LVmpire fut alors p^rtasé , 
ce Guj n'était point encore arrivé ; car, quoiqu'il y e^t ei) oéjà 
quelquefois deux empereurs, ils avaient toujou^ possédé cha- 
C110I empire entLsrsaiis partage. I>ioclé|ien retint pour lui tout 
ce qui est au-delà de la mer £gée , et doniva 1^ Thrace et l'Illy- 
rie à Galère ; l'Italie et l'Afrique , avec les îles qui sont entre 
deiix, à Herculeus; les Gaules, UËspagne, l'Angleterre , etc. , 
à Constance : « tétrarchie orageuse ^ dit M. de Sierais, qui exi-^ 
» geait', pour ne pas- se* détruire eHe-méme, runion la phis 
» parfaite , une concorde plus que fraternelle entre quatre 
»' princes nés dans quatre contrées diverses , et dont l'âge , la 
M naissance, les mosvics, le caractère, différaient encore beau- 
a> coup. Le prodige, qu'on ne pouvait guère espérer, arriva 
» cependant , dora , par la supériorité du génie conciliateur de 
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» ses empereurs ainsi multipliés ; Tautre , que les provinces de 
• chaque partage, surchargées , à la vérité , au poids d'une cou^ 
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» dbpeodie«se, mais veillées de plus près , secourues plus 
» promptemeoty furent défendues vret plus dHntérét et de vi^ 
^ gueur par des souverains, qu'elles ne 1 armaient été auparavant 
I» par des généraux indifférents â la gloire de leur prince, et sou- 
» vent rébelles. » L'an :^^ IMoclétien passe en Egypte pour 
&irela guerre au tyfan Achillée , aftsiége Alexandrie dont il se 
rend maître au bout de huit mois,, fait Achillée prisonnier , et 
dompte les Thébains, qui avaient eu le plus de part à sa révolte* 
Pour les contenir dans la soumission, il leur enlève toute leur 
jeunesse, dont il forme trois légions, qui furent nommées^ 
i' Jona filh Thebœorum , /P Maxùntûna Thebœorum , et 
m* Diocittàma Thebitorum, ( Kivaz. ) L'an 3o3 ^ Dioclétien , 
à la sollicitation de Galère, commence 4 Nicomedie,par un édit 

Îublié le 23 février, laneuvième ou dixième persécution contre 
îs Chrétiens , qu'il avait &voriaés jusqu'alors et préférés à tous 
autres pour les emplois de confiance. Elle fit taat de martyrs , 
que. les ennemis do Christianisme se vantaient de lui avoir porté 
le coup.mortel. On voit encore une médaille de Dioclétien avec 
cette inscription : Nomine Chbistianoaum dblsto. Depuia 
H>n élévation , ce prince n'avait pas encore vu Rome. Il s'y rett^ 
dit avec Hercukus, la même année 3o3, vers la fin de l'au- 
tomne , pour y eélébrer , le 17 novembre,. un triomphe qui est 
le dernier que jamais ait vu Rome. L'Afrique el la Bretagne , le 
{Ihin et le Danube fournissaient de superbes trophées pour cette 
Uie, On portait devant le char impénal les représentations des 
TÎvi^rçf, qes mojitaenes et des provinces. Les images des femmes^ 
aes sœurs et des enfants du grand Roi^ qui araient été pris et ren» 
dus ensuite à la paix , formaient un spectacle nouveau , et flat* 
taient la vanité du peuple^ ( Voy. Narsès, roi de Perse. ) Dio- 
clétieir, piqué des railleries des Romains, les quitte le ïg'oule 
ao du mois suivant , et s^achemine vers Ravenne malgré la ri* 
gueur de la saison. Il contracta , sur la route ,. une maladie lente 
qui ne le quitta point; et depuis ce tems, on vit son esprit s^'a^ 
»iblir avec son corps ; ce qui fut regardé comme une punition 
des cruautés qu'il exer^it, ou qtii s'exerçaient en so^i nomcon^ 
tre les Chrétiens. (Tillemont) Pressé par Galère, qui l'était 
venu trouver à Nicomédie, l'an 3o5 , il abdiqua l'empire le 
s «'• mai , et se retira à Salone , où il vécut encore huit ans^ 
iDCCupé à cultiver ses jardins , et disant à ses amis qu'il n'avait 
commencé à vivre que du jour de sa renoRciation. Mais avant 
que de terminer sa carrière , il eut la douleur de voir Constan- 
tin embrasser cette religion qu'il s'était flatté d'avoir détruite. 
D'autres chagrins vinrent encore .l'assiéger dans sa retraite. Va- 
lérie, sa fille, veuve de Galère Maximin ^ await passé dtiiis les 
terres.de Maxîmin Daia , croyant qu'elle y serait plus en sûreté. 



Ccluî*'ci Ti^ajrânt pu rengagera répèuser^, l'env^â en éxiïatéC 
sa mère^ et uemeora sourd aux instances que lui fit Dioclétteti 
jpour ravoir sa femme et sa fille. Ëtififl , DioclétieR ayant 
appris que Constantin avait' abattu ses images avec celle» 
d Hercuteus , parce qu'il avait paru favorable an parti Aë Maxen* 
ce f cette nouvelle le plongea dans un tel acciabiement qu^il ne 
put y survivre. Pleurant sans cesse, s'agitant en toutes ma-» 
nières^ et se refusant la nourriture ^ il mourut d^épuisemeilt ^ 
d'afQiction et de désespoir au mois de mai 3ï3 (et non le 3 dé- 
cembre précédent 4 comme le marque M. Fleuri)^ à l'âge de 
soixante- huit ans* Pbisca, sa femme, à qui Liciniu^ fit trancher 
la tête eil~3iS, lui donna Galeria Yaleria, dont on vienC de 
parler. La mère et la fille étaient chrétiennes , mais elles n^eu^ 
rent pas la force de soutenir leur foi ^ lorsque Diocletien leur 
commanda de sacrifier aux idoles. La fille ^ dans la suite ^ eut le 
même sort que sa mère , et périt avec elle , après avoir erré 
long- tems lune et l'autre, en diverses, contrées. Diociétien« 
dont quelques modernes se plaisent à exalter la sagesse, dotma 
dans un faste qui n'avait d'exemple que dans les mauvais princes 
qui l'avaient précédé. 11 portait des robe& tissues d'or et ae soie* 
et jusqu'à 4les souliers couverts de pierreries. Ce misérable mor- 
tel voulut qu'on le t/aitât d'éternel et qu'on se prosternât devant 
«es statues comme devant celles des dieux. Du reste , on ne peut 
nier qu'il né fût uïi grand capitaine et un habile politique. On 
vante, avec raison, Téquité de la plupart des lois qu'il publia. Il 
embellit de superbes édifices plusieurs villes , sij(rtout Kome | 
Milan , Cartfaage et Nicomiédie. 

HERCULEUS. 

û86. M. AtfR. Valbr. Maximianus HERCULEtJS, né^rèsde 
Sirmich) d'une famille obscure, le 21 juillet de l'an 280, créé 
césar le 20 novembre aSS, fut associé à l'empire par Dioclé- 
.tien, le 1^^ avril 2865 suivant Idace, dont le sentiment est le 
mieux appuyé. Ce choix ne fit pas honneur au discernaient dé 
Dioclétien. A des manières rustiques, qu'il tenait de sa naissance 
et dont il ne se dépouilla jamais, Herculeus joignait un carac-^ 
tère féroce , un naturel san£;uinaire et un pencnant invincible 
pour les plus énormes dérèglements. N^ayant- d'ailleurs aucune 
étude, il n'était recommandable que par sa valeur. Peu de tems 
après son association à Tempire^ il tut envoyé par Dioclétien 
dans les Gaules pour réduire les Bagaudes^ faction de paysans 
que les injustices et les vexations des officiers; préposés aux im-* 
pots, avaient soulevés. Après -les avoir foicés.uans. le pcin*^ 
çîpal de leurs poster, situé dans le/lieu dit aujourd'hui Saint' 
Maur 9 près de ?Paris 9 et qui:s!appelait autrefois le château deâ 



Bagandes, il vînt à bôul, comme an l'a déjà dit ailleurs, de le» 
dissiper , sans pouvoir néanmoins les détruire. Il fit la guerre 
ensuite ayec le même succès à diverses nations barbares qui s'é* 
laient jetées dans les Gaules, Hérûles, Bourguignons^ Aile-» 




vante Dissertation de M. Rivaz sur cet événement. ) Herçuléus 

Eassa, Tan 397, en Afrique, où il ramena sous le joug de l'o- 
éissaocecinq villes de Lybie qui s'étaient révoltées. Mais l'an 
3o5, il quitta la pourpre, malgré lui, à Milan le i" mai, le même 
jour que Dioclétien la quittait à Nicomédie. Il la reprit l'année 
suivante à Rome , où son fils Maxence s'était fait reconnaître 
auguste. Il la* quitta une deuxième fois en 3o8 , pour mieux 
tromper son gendre Constantin, et la reprit aussitôt à Arles; 
Mais Constantin s'étant saisi de lui dans Marseille, l'en dé- 
pouilla, et lui fit grâce delà vie. Convaincu ensuite d'avoi» 

attAnf-A A ^/ïIIa >!.» r j. A»— !_• !_?_!_ 1^ -i__:^. J^ 

, plus tard de l'an 3 10. il avait 

eu de Galeria Eutropia , sa femme, outre Maxence, une fille 
nommée Fausta, mariée à Constantin. 

CONSTANCE CHLORE. 

^ga. Flavius Valerius Constantius, surnommé ChIiORUS 
dans les bas tems, à cause de la pâleur de son visage, fils d'Eulrope 
et de Claudia, nièce , par Crispe , son père, de l'empereur 
Claude II , né le 3i mars aSo , à Sirmich , fait césar le i**^ iiïars 
292, succéda, le i« mai 3o5 , avec Galère, à Dioclétien et à 




iguste. 

» ceur et la tempérance, caractérisaient principalement cet aî- 
^ mable souverain , et ses heureux sujets avaient souvent occa^ 
JT: sion d'opposer les vertus de leur maître aux passions violentes 
V* de Maximien, et même à la conduite artificieuse de Dioclétien. 
>» Au lieu d'imiter le faste et la magnificence asiatique , Cons« 
* tance conserva la modestie d'un prince romain. Il disait avec 
» sincérité que son plus grand. trésor était dans le cosur de ses 
» peuples, et qu'il pouvait compter sur leur libéralité et leur 
» reconnaissance toutes les fois que la dignité du trôneet que le 
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» danger de rétât exigeaient cttielque secoure extrdordinam. * 
( Gibbon. ) Tandk que ses côtlègues persécutaient avec fureur 
les Chrétiens , Constance les favorisa , les employa à son ser-^ 
▼ice, et chassa de sa cour ceux qui avaient sacrifié aux idoles 
pour conserver leurs emplois. Ëusèbe assure znéme (^de Vità 
QmsianÊini^ c. 27), ou'il n*adorait qu^un seul Dieu. Hélène, 
sa premi^e femme , a- une condition basse ( ex obscunori loco , 
dit Zozime) , lui donna Constantin. L*an 292 , il fut obligé de 
la répudier pour épouser Theooor A , fille d^Ëntropia , femme 
d'Herculeus, dont il eut Dalmatius, père de Dalmatius césar et 
du jeune Hannibalien , Jules Constance , père de Gallus César 
et de JuUen, empereur, et de Constantin Hannibalien ^ avec 
trois fille , Constantia , femme de Licinius , Anastasie , mariée 
à Bassien César , et Entropie , mère du tyran Népotiea. Quel- 
ques anciens ont avancé qu'Hélène n'avait été que la concu- 
bine de Constance. Mais le plus gt^nd nombre assure qu'elle 
était véritablement sa femme, et k répudiation d'Hélène atteste 
la vérité de leur assertion. Le désintéressement de Constance 
Chlore lui knérita aussi le surnom de Pauvre : titre honorable 
pour un empereur; et il avait en effet «i peu d'argenterie et dé 
meubles précieux, que, lorsqu'il donnait quelque fête , il était 
obligé d'en emprunter. 

. GALERE. 

r • • • * 

392. C. GaLERIUS YâLEIL MAXIMINUS ou MAXIUflANUa, fils 

d'un paysan du voisinage da Sardiipie, surnommé le Pâtre , Aa- 
]fEin*Anius, de son premier état, et parvenu par degrés aux pre- 
mières charges de la mittce, fut créé césar le i>'*mai 292, par 
Dioclétien. Féroce par éducation, il engagea cet empereur 
1^ jpersécuter les Chrétiens Tan 3o3 , le força d'abdiquer le 
i^^ mai âo5 ^ fut déclaré ^ugilste le même jour, et fit nommer 
césars en même tems Sévère ei Maximin Daia ou Daza , fils de 
aa sosur, à rexclusion de Maxence, fils de Herculeus, et de 
Constantin, fib de Chlore , qui fuient inutilement proposés par 
Dioclétien. En 3 10, la vengeance divine se fit sentir à Galère : 
il fut firappé d'une plaie incuraUe et d'une affreuse maladie, 
qui , a^ès lui avoir fait souffrir pendant plus d'un an les plus 
vives (douleurs, l'«mporta vers le i*' mai de Tan 3ii, au 
bout d'un règne de dix -^ neuf ans, h compter du tems 
qu'il fut fait césar. Galère avait été contraint, comme Antio«- 
chus, de reconnaître la main de Dieu qui le frappait , et avait 
dontié uii édit le i«' mars 3ii', pobr feitie cesser la persécu^ 
tion. Il avait épousé, Pan 2922. Valeria,' fille de Dioclétien, 
dont, il ne laissa point d'enfjints. Mais il eut un iiU naturel 



BOHimé Candidien , qui lui survéciU, ef à qui Lkinius fit Iran- 
dier la tête Tan 3i3 dans Aniioche; traitement quUl fit subir 
aussi <ieux aos après, comme o» Ta dit ci^^dessus, à labelle-mèr» 
et il la femme de Galère. 

SEVERE II. 
3o5. Fi. Talerius Severus, fut déclaré césar à Milan, le 




bordination k Galère , qui disposa toujours de la ville de Rome 
et des autres pays de la juridiçtioii de Sévère. ( Tillafnpnt; ) 
L'an 507, 2M1 mois de févrijer, étant venu^ par ordre de Galère , 
attaquer Maxence, il se vit oUigé, par la désertion 4^ ^^s 
troupes, daller se renlermea* dans Ravenne. Herculeus, qui 
ayait repris la pourpre , Ty suivit bientôt, .et Pasaiégea. Sévère- 
prit le parti, au mpis d'avril, de se rendiie ^ ce prince, qui 
l'emmena , comme captif, à Rome , d'oili il fut envoyé au liea 
dit les Trois- Tavernes. Là, selon les un^» il fut étranglé; et, 
àelpn les autres ^ il lui fut permis, par gicâçe , de se faire ouvrir 
les veines. Ce prince laissa «m filst» iKxnmé Sévérien , que Li-r 
cinius fit mettre à mort six mois après ;]|ui. Sévère était capable 
d'afiàires ; mais k vinët les Céfome^ éiCNi0èrent sus talents , et le 
plongèreat daoa l'cnsiveté. 

MAXIMIN. r 

3o5. G. Val« MAXiiiiKUSf, nomnoé auparavant IHixa,.au 
Daia, neveu de Galère Maximin ;par$a mir^f. crééi césar par. 
Bioclétieut le i^*^ mai 3o5 ^ se fit, hii-fis^Kie proela^ier auguste 
en llîyrie, par son anonée, vers le connieficement de 3o8r; ce 
qui engagea Galère à déclarer au^ii$tea et empereurs, lesquatre 

Ê rinces ; savoir,, hii Galère ,. Liciaiuftt Sto^imnat et Constantin, 
laximin pérsécuU ks Chrétiens avec une fureuf inquie ;, il fit 
même la guerre aux pen^dea de la grande Arménie ^parce^quMls 
étaient Chrétiei» ; ce qiu. doit être remarmé comtme le premier 
exemple d'une j^erre pour la religioflu L an 3t:3 , Maximin fut 
baUu , le 3o avril , nar Licinius* PeHitrsaiTi par le vainquieur, il 
essaya inutilement oo s'dter. ]a vie par le poison; èt^ tout k 
ooup, il se sentit firappé d'une pkiie mortelle ». qui le )eta dans 
une espèce de rage. Au lieu d'une nourriture profure à le spu*» 
tenir, il prenait la terre à pleines mains et la dévorait. Son corps 
n'était qu'un squelette^ les yeux lui. sortaient de la tête, soit à 
fofce de la frapper dans scm désespoir contre la muraille 9 aoit 
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par la violence des douleurs. On Tentendaît -crier eC rëpondte 
comme un criminel que te juge interrogeait : il se confessait 
coupable , priait Jésus-Cfarist ^ en pleurant , de lui faire misé** 
ricorde. Telle fut, à Tarse, la déplorable fin^du plus cruel per* 
feécuteur de l'église. Il faut qu'il soit mort dans le mois d'août 
3i3. Son fils, âgé de huit ans, et sa fille , furent massacrés peu 
de tems après sa mort, par ordre de Licinius ; et sa femme , dont 
on ignore le nom, jetée toute vivante dans l'Oronte , où elle 
avait fait noyer un grand nombre de femmes chrétiennes. 

CONSTANTIN. 

3o6. C. Flavius Valer. Aua. Claudius ConstaistInus , 
fils de Constance Chlore. et d'Hélène, né à Naisse, en Dardanie, 
le ^7 février 274 9 fut proclamé auguste à Yorck, par l'armée, 
le 25 juillet 3o6 , aussitôt après la mort de son père et sur sa 
désignation. Mais Galère, qui avait tenté de le faire périr en 
Orient , avant qu'il eût rejoint Constance , ne consentit à lui 
accorder que le titre de césar* « Constantin , dit Gibbon , avait 
jt la taille ârandeet l'air majestueux; adroit pour tous les 
M exercices du corps, intrépide dans 'là guerre, affable dans, la 
» paix , il s'accoutuma de bonne heure k déguiser ses passions» 
I» La prudence tempérait le feu de sa jeunesse ; et dans le tems 
» que l'ambition agissait le plus fortement sur son âme,- il se 
j» montrait froid et insensible à l'attrait du plaisir. » Le. premier 
usage que Constantin fit de son autorité, fut, selon Lactance, 
de tirer le Christianisme dé l'oppi'ession. L'an 307, le i*' mars, 
Herculeus , qui avait repris la pourpre , la donne k Constantin , 
avec-FAUSTA , sa fille , en mariage. L'heureux moment; appror 
chai t' où la vraie religion allait /asseoir sur le trône des Casais. 
Vàïi 3i I, ou 3i2, Constantin , étant dans les Gaules^ et mar- 
chant k la tête de son armée , un peu après midi; aperçoit au- 
dessous du soleil une croix lumineuse, avec cette inscription : 
Soyez vainqueur par ce signe.- La nuit suivante, Jésus- 
Christ lui apparut en songe ^vec le même signe , et lui ordonna 
d'en faire un semblable pour combattre ses ennemis; Le prince 
obéit, fit graver la croix qu'il avait vue, et la plaça sur un 



» -traversé en haut par un autre bois qui formait une croix , des 
» bras de laquelle pendait un voile tissu d'or et orné de pîer* 
n peries. Au haut de la croix brillait une riche couronne d'or 
» et de pierres précieuses,' au milieu de laquelle étaient les 
» deux premières lettres grecques du nom de Christ, entre* 



» làcéet Vtkùé dans Tautre^ Au*de&sas du voile ëtâiant les images 
I» de Tempcreur efc des priocies, ses enfants» Cioqoante de ses 
p gardes» des plus braves et des ^us pieox, furent choisi* 
P pour pprter.cet étendard. »(Dinouard*) Par-4out oà il 
parut , les .troupes furent victorie\ises ; jamais celui qui le por* 
tait ne fut jai tué ni blesé. Telle était la ¥ertii de œ sigae«^ 
Après oela, Constantin ^ résolu de n'adorer qu'un seul Dieu , 
se fait instruire de la religion chrétienne et l'embrasse. Les 
succè;^, prcHois à ses armes, se vérifient. V^n 3ijt^ ayant passé 
les Alpes^ il force la ville de Soze , défait les troupes de 
Maxeace à Turin , â Bresse , à Vérone , et s'approche de Rome^' 
U'où Maxence étant ^sorti le 2S octobre, pour le rçpousser^ 
engage une bataille qu'il perd, et se noie dans le Tibre ea 
«'enfuyant :. pcinçe aboaûnme, .dont Julien, dans son Banquet 
4es Césars-, ne parle qu'avec horreur et ipépris^ et que Zoum» 
accuse de toutes sortes de i^ruautés et de débauches. lie lende-^, 
MfkSiïn j Constantin fait son entrées triomphante dans Rome ^ 
^ù il est reçu comme un libérateur. Le sénat, qu'il rétablit dan4 
ses anciennes prérogatives , lui témoigne sa reconnaissance y ea' 
fiiisant âeyerj» en son honneur, un arc de triomphe, quisuh-f 
^ist^ eocm'e auiQ:«rd'bui. Luir-méme, pour témoigner sa recon^ 
naissance anirers l'auteur de sa .victoire, fit ériger, au milieu 
4e la ville, une croix, formée de deux piques, oui fut mise 
entre les mains de sa statue , avec une inscription latine , por-* 
ta^t que c 'était /»ar ce signe salutaire qu 'il offrait détùmé Rome du 
jJQUg de/a tyrannie , rendu la liberté au semai et au peuple r&main^ 
^ i^tiMi Ja ^iUe dans sou unaeane splendeur. ( Euse^. Vit. Qans-^ 
Umi* ) Les^ prétoriens furent presque les seuls qui n'eurent paat 
Ueu de parUidf^er h la joie- publiaue: Ce corps, jusque là, si 
^rniidable V qui s'était arrogé le droit de conférer l^mpiré et 
4e rôter, se- Vit tout^-coup anéanti par un ordre du prince 
qui le. cassa* Mai^nous ne le dissimiHerons ipas, la conduite de 
^qstantMii à eet égacd^ st'af as. encore réuni tobs-les suffragefw 
Toujours «afibraséidlezèlé pour la vnûe religion, la mémo année,: 
étant à Milan y il rend , de concert avec Ucinius^ devenu riou-- 
Tellement sou beau-frère , un édit «a faveur dès Chrétietis. L'an 
^x'i^ par une autçeocdosnaac^ , il^cc^df des privilèges et dés 
immiinités aux églises et aux clercs. L'an 8149 la guerre s'al-^ 
îume entre Constantin et Licinius. Bataille de Cibales, en Pan- 
lioaie,« où Licinius est défait le ë ocflobre. Constantin lui 
accorde la p«K 4 aurla fin de la même année ^ après la bataille 
de Mardie, «» Thraee, o(ui fut neutre. La guerre recommence J 
entre ces deux princes , Tan àaZ. Licinius battu , le 3 juillet , a 
^^odrinople > et le 18 septemboe, près de Ci4oé(k&a6i détient 
IV: 3o 



fi» grâce du vamquer en abdiquant. ConstantindâVient pAi'-tt ' 
fieul maître dé itout Tempire , sur la fin de septenibré de la 
même, année» L^an3^5, pour étonSer dans sa naissance i'bé-^ 
résie d'Arius, 4I, assemble à ses frais, au làois de juin, dans 
son palais de !Ntcée, en- Bithyme, le premier concile oeeumé-* 
nique, auquel il assista et. prit séance, quoique* simple catécbti-^ 
màoe, et dont U reçut les décisitMSt, dit Bossuet , comme un ofacle^ 
du.cieL Avant l'ouverture des séances, plpsie^rs évêques lui 
pcésentèrcHQt des requêies les uns contreiles autres. L'en^ereui; 
ut de tous ces libelles xin rouleau, qu'il brûla, quelques jours 
9près,' en présence des parties, assurant qu'il n'en avait lu 
aucun. //y<zu^, disait- il, sfi donner dé garde de révéler les fautes 
des numstnes du. Se/gneitr^^depeUr de scandaliser le peuple, et de 
lui pr^fer de quai. autoriser ses désordres* ( Y oy,' les* Gonc*) L'an 
^26, le^ cés^ Crispe, Qls aîné de Constantin , accusé par Fatisla^ 
sa marâtre, d'avoir attenté k son bdnneur et formé le projet 
^!une revente, est puni de mort, parordre de ce prince, à- Pôle,' 
çn I$trie,'dans le mois de juillet. L'infortuné père ', ayant depuis 
Reconnu son innocence, le f^ura amèrement ^ et ne trouva de 
consoiatio^i qu'en lui* faisant <éri^ à PoIennef^'^talUe d's^gent 
avec une. tète d'or, sur le front de' laquelle étaient gravés ces* 
mots : JUsMjustemeni cçndamné. Peti'de'princes'ont fait plus de 
cbâ^gen^eftts 4âns l'empire que CoiMtanHn. Mais voici le plus 
h^rdi vl^ pl^is étonnant ^ et celai qui eût les- plus grandes suites. 
]j',aa '^a^ , v^t un motif qui n'est pas" bien cionnu , il transfère 
le siège de l'empire à Bysance, viUé ruinée deThrace, située, 
à: l'extrépiité deTfiurope, sur le terrain de laquelle, et dan» 
Vne enceinte beaucoup plus, étendiie^ celle de Bysaqce ne ren- 
ferme aujourd'hui que le sérail du grand-^^seigiaettr'), il élèv» 
i|ne autre yille, qu'il nomma de son nom Coilsl^ntkiopi^. La 
construction de cette nouvelle Rome (c'esf encore le nom qii'oir 
lui donna ) fut .conduite avec tant de céléritéc^ que les fonder 
ments en ayant été posés le. 2&6 Novembre de cette iannée , lar 
dédicajçe ;s'en fit Je 1 1 mai suivant. Constantin ti'épdrgna rien 
pQur la., rendre semblable àvFanGienrie-Rome; Deai MUiimentar 
superbes » entre lesquels il faut compter plusieurs «églises , des 
places publiques-,.'de& fontaines 1^ un. ctr^ie , deux palais, un 
capitole , le 'toute enrichi des plus belles statues^ tirées dea 
autres v^les, fureat les principaux ornements dont ilJa décora. 
Il y cr^a un sénat ; mais il en restreignit l'autorité aux fonction^ 
de la. j^udicature ,. sans lui accorder aucuÂefnûaêBce dans te» 
afi^aires dç l'état. On voit, dit M. Lej^e^, par • les anciennes 
médailles de %^9iice , que le fcrèissant fut. toujours un symbole 
îft^àjixé à cetJieryiUè; U faut Pavône^i Çosistantin^ enilondaii^ 
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sa nouvelle capitale, consultai moins l?îtitérêt de IVfltpîm, qu* 
sa propre vanité. « Lorsque- Je siège de'i'cBtfpire, dit Montes— 
» quieu , fut établi en Qrierrt , Rome ^ presqu'entière , f 
» passa; les grands, y menèrent leurs esclaves, c'est- à - dire 
in presque, tout le pMeup^^ et 1-IlaUe fut privée dé ses hafbitants.» 



toujours occupé 

vrage , meurt , à Achyrpn , nrès de Nicomédie , le aa mai , 

dans de grands sentiments aç religion, après avoir reçu le* 

baptême des miains du fameux Eus^èbe , évéque de cette ville. IL 

fut enterré à* Constantinople dans la magnifique église qu'il. 

avait fait bâtir à ce dessein', disant ,. au rapport d'Eusèbe de 

Césarée dans sa Vie, q^il espérait avoir part, même après sa. 

mort , aux prières que les fidèles viendraient faire en ce lieq» 

Constantin avait vécu soîxanle-trois.ans, deux mois et vingt-:, 

cînq jours, et avait régné trente ans, neuf mois et vingt-sep^ 

jours. Ëutrope a dit de lui que les premières années de son^ 

règne furent les plusbellesf, et que les dernières n y répondirent, 

pas : Vir primo imperii tempore optimfs prinripibus, uîHmo fnediîs^ 

comparandus. Ce jugement est plus modéré qu€ celui d'Aureliur 

"Victor, auteur païen, comme Ëutrope, suivatit leqiiel Constan'-] 

ttn fut un héros dans les dtx premières athées , un ravisseur' 

dans les- douze suivantes, et un dissipateur dans les dix der-^ 

nières. Il est aisé de s'apercevoir qtie de ces deux reproches ^_ 

l'un porte sur les rîchfesses qu'enleva Constantin àl'îdoiâtrîe , et 

l'autre snr celles dont il combla l'église. M. l'abbé de MablL 

fait de Ccmstantin un portrait plus ressemblant , dont nous ne 

cuvons copier que tes principaux traits.. « Bravé , dit- il ,. à la« 

» tête Aè ses armées, faible dans sa cour, savant capitaine^ 

a> empereur médiocre, habile à prévoir et à prévenir Ifes its-^ 

yt seins de ses ennemis , crédule au milieu de ses tninistres dont 

» il était le jouet /it rendit l'empire lieureux au dehors et 

» malheureux au dedans..... Attentif aux affaires de l'empire^ 

» et toujours occupé de grands projets , son génie allait s at-' 

» tiédir dans les plus- petits détail*s. Généreux ,. libéral et po— . 

a» pulaire par principe de religion , il fbt dur, avare et altier 

» quand il était Hvré à son tempérament..... Constantin fiL 

3» disparaître les faibles restes de l'ancien génie romain, en 

» retirant ses légions des frontières pour les mettre en garni^oi^ 

3» dans les villes et dans lé' cœur des j^rbvinces. Le soldat y futr. 

» mauvais citoyen;- et quand on voulait le faire repasser sur- 

M les frontières I il était ef^miné» » Ce prince avait époosé^ 
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!• MlNEUVilŒ, qui le fit père de Crispe, dont on a parié cî— 
dessus Y créé césar* ie i^' mars Si 7, et trois fois consul ; 2% l'an 
3o7, Fausta, fiUe d'Herculeus, dont il eut Constantin , Cons- 
tance et Constant, ses successeurs, avec deux filles , Constan-' 
tîne, femme d'Hannibalien , rot de Pont, puis de Oonstantius' 
Gallus ; et Hélène, femme de JriieA. Fausta fut étouffée dans 
un bain , l'an 826 , par ordre de Constantin , peHir venger la 
mort de Crispe, qu'elle avait , comme on l'a dit, occasionnée 
par se9 calomnies. 

Constantin fit un grand nombres de constitutions que Von 
fiiit monter jusqu'à deux cents , et dont plusieurs sont en fa- 
veur de la religion chrétienne. Parmi celles qui concernent le 
civil ^ on doit distinguer son édit , du i3 mai 3iS , donné à 
Naisse, par lequel il ordonnait de |>rendre sur le trésor public » 
crû sur son domaine, de quoi nourrir les enfants dont les pères ne 
sciaient pas en état de les entretenir. De son tems il parut aussi 
deux corps de lois , appelés des noms de leurs rédacteurs, Tun 
Code Grégorien^ l'autre Code Hermogémen» 

Entre les réformes que ce prince fit dans Fétat politique de 
Tem pire,l'une des plus remarquables est celle de la charge depréfet 
du prétoire.Cet ofncier, de simple capitaine delà garde du prince , . 
tel qu'il avait été institué par Auguste, était parvenu à un'pon-^ 
voir absolu sur les troupes et avait acquis une égale îuridictîoii 
dans le gouvernement civil. Les édita du j^éfet avaient force de 
loi dans tout l'empire. Tous les tribunaux ressortissaient à lui ; 
et il recevait les appellations quVn interjetait de leurs inge-- 
;mcnts. Après l'abdication de Doclétien , les deux augustes et les 
deux césars qui lui succédèrent, eurent, chacun dans leur por- 
tion de l'empire, un préfet du prétoire. U n'y en avait plus que . 
deux lorsque Constantin réunit l'empire entier dans sa main. 
Mais l'autorité dont ils jouissaient faisant ombrage à la sicaane , 
il les abolit , et en créa quatre autres sur un niveau plan. U 
désarma ceux-ci, auxquels il substitua deux toaitres de la milice 
pour les troupes, et en fit des officiers purement civils , de fi- 
nance et de iudicature. La division de leurs départements fut à 
peu près celle qu'avaient faite entr^eux les quatre successeurs 
immédiats de Diomtiens. II y eut par conséquent un préfet 
pour l'Orient , un autre pour nilyrie , un 3' pour l'Italie , un 
4^ pour les Gaules. Chaque préfecture se divisait en diocèses 
qui avaient chacun à leur tête un vicaire du préfet ; et les dio- 
cèses se subdivisaient en provinces dont les plus ccmsidérables 
étaient gouvernées par un consulaire , celles du z^ rang par un 
correcteur, et celles* du d« rang par un président» De plus» 
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chaque province avait une principale yille qu'on nommait mé- 



deux, la Macédoine, sous le nomde laquelle ta Grèce était com-« 
prise, et la Dace. Ces deux préfectures formaient Tempire d^O-. 
rient. Celui d^Occident était composé des deux autres. Dans la 
préfecture d'Italieétaient contenus trois diocèses, Flialie propre 
riUyrie occidentale , et TAfrique. Les Gaules en avaient le 
même nombre , savoir la Gaule proprement dite , la Bretagne 
et PËspagne , à laquelle était jointe la Mauritanie tinfiitane. £n 
abolissant la charge de préfet du prétoire sur le pied qu'elle 
avait été instituée au commencement de Tempîre , Constantin 
cassa, comme on Va dit, les cohortes prétoriennes, et y substi- 
tua , pour la garde de la personne du prince , un nouveau corps 
de milice, dont les soldats qu'on y enrôlait étaient appelles- 
milites prœsentes , mHiies in prœsenti ^ milites prœsfntanei ^ milites 
prœsentiales. Cette milice , qui avait son chef particulier , s'ac- 
crut sous les règnes suivants , et devint semblable à ^eu près, 
T>our le nombre et la destination , à celles des janissaires dans 
l'empire Turc. On sait que celle-ci, originairement établie 




que l'autre, partagée en différentes troupes , est distribuée sur 
les frontières de l^mpire ottoman. 

Jusqu'à Constantin les dignités avaient toujours été des char- 
ges; « et cela était raisonnaole, dit M. de Condillac, parce que 
si les honneurs devraient toujours être joints aux services. >• Mais 
ce prince donna le premier des titres sans fonctions. Tels furent 
les patrices, qu'il faut bien distinguer des patriciens, et aux- 
quels , en les créant , il assigna le rang au-dessus des préfets , 
sans leur accorder aucun pouvoir sur eux, ni sur tout autre offi^ 
cier. Celte dignité oisive était orainairement à vie. Il faut néan- 
moins dire à la décharge de Constantin , qu'elle fut sous lui , 
et devait toujours être dans son intention , la récompense des 
services importants rendus à l'état. Il y avait avant lui des comtes, 
comités j ainsi nommés parce qu'ils formaient lé conseil du prince» 
et l'accompagnaient dans ses voyages. Ils étaient de deux sortes ; 
les|xomtesdos largesses impériales, comités sacrarumlargitionum^ 
et les comtes des affaires privées , comités privatarum ( rerum. ) 
Mais Constantin en créa une 3' espèce qui n'avait que le titre , 
à peu près comme ceux que la plupart des souverains de l'Europe 
faot de nos jours. 

Le titre de nobiiissime^ également vain, est encore de l'inven-* 
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tion de Constantio. Il en décoca ses frères pour les consoler dé 
rinutilité et de Tespèce d'exil où il les retenait. 

On regarde, avec raison ', comme une fable ce queracontent 
quelques légendaires de la lèpre de Constantin cjui , pat Icr con- 
seil, disent-ils, des magiciens, s'était déterminé à faire égor- 
ger un certain nombre d'enfants, pour se faire un bain de leur 
sang, comme un remède infaillible contre ce mal ; résolution , 
ajoutent-ils , que Dieu l'empêcha d'exécuter , en l'avertissant 
oans un songe qu'il guérirait en recevant le baptême. Mais nous 
avertissons que ce conte est plus ancien que ne pensent no» 
critiques,, puisqu'il se rencontre dans l'Histoire des Arménien* 
de Moysede Cnorène, écrivain du cinquième siècle (p. 2og)» 

LICINIUS. 

• 807. C. Flav. Valerianus Licinius ou Licinianus , ne. 
Fan 263 , d'une famille obscure , en Dace , fut fait auguste , à 
Carnunte , par Galère et Dioctétien ( sans passer par le rang 
intermédiaire de césar ), le 11 novembre 307. Après la mort 
de Galère, il s'empara de la partie de ses états située en 
Europe , tandis que Maximin se mettait en possession de celle 
qu'il avait en Asie. La même année, pour s'assurer la jouis- 
isànce paisible de ses domaines , il fait alliance avec Consta^itin » 
dont il épousa la sœur en 3i3, à Milan. Mais s'étant brouillés 
ensuite, ils en vinrent à une guerre ouverte* Licinius, battu 
par Constantin, le 8 octobre 3 14, près de Cibales^ en Pan- 
nonie, lui demanda la paix; et, pour l'obtenir, il lui céda 
l'illyrie et la Grèce. Le cœur, d'un côté ni de l'autre, n'eut, 
guère de part à cette réconciliation ; et il resta toujours, entre 
ces deux collègues, un levain de jalousie, qui les disposait à 
une nouvelle rupture. Ce fut de la part de Licinius qu'elle 
éclata. Ce prince, l'an 3 18, commence à persécuter les Chré- 
tiens en hame de Constantin , leur protecteur. ( Assem. ) Celle 
conduite équivalant une déclaration de guerre , les deux 
princes reprirent les armes; Liciniiis, ayant perdu plusieurs 
batailles en 323 , remit la pourpre à Constantin, qui le relégua 
à Thessalonique. Mais accusé, sans preuve légale, de cabaler 
pour remonter sur le trône , il fut étranglé dans cette ville l'an 
324, avant le 16 mai. Licinius était aussi ignorant que cruel. Il 
ne savait ni lire ni écrire. £nnemi déclaré des gens de lettres, 
il en fit mettre à mort plusieurs sous divers prétextes. Il 
avait épousé, en mars 3i3 , Constantia, sœur de Cons- 
tantin, morte, vers 33o, dans l'Arianisme. Cette princesse 
lui donna un fils, nommé comme lui, qu'il fit césar en Sijv 
et que Constantin fit mourir en SaG^ 
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CONSTANTIN II, mr le Jeune, CONSTANCE 

ET CONSTANT. 

beux ans avant sa mort, ran\33S, Constantin Iç Grand avaif 
partagé l'empire entre ses trois fils: disposition qu'il confirma pat 

1' 




iiyi 
crée césar eh septembre 3:15 et Hannibalien , son frère , mari 
de Constantine, étaient' aussi compris dans le partage qu'il avait 
fait, et devaient régner sur des provinces qu il avait distraites 
des lots de ses enfants ; mais les armées les rejetèrent , et ne 
voulurent point d'autres maîtres que les enfants de ce prince. Ea 
conséquence les trois frères furent proclamés seuls empereurs et 
augustes par le sénat. Ils ne prirent néanmoins ces titres que plu» 
de trois mois après, savoir le q septembre SSj. Les soldats, pour 
écarter tout ce qui pourrait îaire ombrage à ces princes, nrent 
main-bâsse, par l'ordre, dit-on, de Constance, sur preisque toute 
la famille impériale : Jules Constance , oncle paternel des trois 
empereurs, un autre frère du grand Constantin, cinq neveux du 
ibézne empereur , furent massacrés , avec- Delmace et' Hanniba- 




second 9 parce qu'u était enfant , et qu'on eut pitié de son 'âge« 
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Tyrans gui s'ékçènçiU souf Ifempire de Cof}sta(icÇrjet de CQnsiant^ 
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. 35o. Magne^ce, ne au:^deU.du Rhin, transporté dans les 
Gaules après avoir été fait captif , devenu , avec beaucoup de 
Vîtes et point dé vertus, lé favoW'de Constantin lé Grand,1fr^ 
t^itaioe des^gardes de l'exuller^ûr'CQn^tAilit, fut prpclaxpé s^u^ 
guste^ \ei$ janvier 3Sq, à Autun. Il envoie aussitôt un officier, 
xiommé Gaïson , pour.a3S$issiner .Constant. Ce prince s'échappç 
et se sauve à £lne^ dans les Pyrennées ; il y est atteint et m*is à 
^ort^ M^aence- nomme césars ses' deux frères, Decentius et 
ip^siderius. Con$^^nce marche contre Iç tyran ;,. ej. le défait près 
de.Murse, sur. la Drave, le aHsepH'mbre 3i>i, noi* par lui-mêmCii 
mais par ses généraux ; car dans le feu de l'action il s'était retiré 
dans^uné église. Battu une seconde fois près. du. moptSéleuquc, 
en Qauphiné ,jVlagnençe se téfugie à }:iYPat Oii , voyant ses af- 
faii^s. désespérées, il se doiitia la mort^le .147 où le ii^août 3S3- 
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CONSTANTIN U. 

337. Fl. Claudius CoNSTANTiKus 9 né il Arles, Pan3i6v 
le 7 août , selon les meilleurs chronologistes , proclamé auguste 
et empereur, l'an 387, après la mort du grand Constantin^ 
jouit à peine trois ans de cette dignité. Mécontent de son frère 
Constant , à cause du nouveau partage de Tempire d^Occident , 

Ïu'ils avaient fait depuis le massacre de Delmace etd'Hannibalieo^ 
fit une irruption sur les terres de ce prince. Cette entreprise 
lui coûta la ne. 11 périt , Tan 340 , avant le 9 avril, dans une 
embuscade que lui dressèrent les généraux de Constant , près 
d'Aquiléè. Son corps fut jeté dans la rivière d'Alsa, aujour^ 
dliui Ansa, d^où il tut retiré pour être porté à Constaiitinople. 
Constantin avait signalé sa valeur contre les Sarmates , les 
Goths et les Francs. U gouverna ses sujets avec douceur , et fut 
zélé pour la vraie religion. Mais son ambition , sa mauvaise foi , 
son imprudence , ont terni la gloire que ses hauts faits et ses 
belles qualités lui avaient acquise. 

CONSTANCE II. 

* 

337. Fl. Juuus Valeb. Constanhus , le second et le 
plus cél^>re des enfants de Constantin , né à Sirmich 9 le 7 
ou le i3 adût 817 , fait césar le 8 novembre 323 ^ prit, le 9 
septeioiibre 337 9 ^^ ^^^^ d^auguste et d'empereur. Plusieurs 
écrivains le &nt auteur du massacre des princes , ses oncles et 
ses cousins. S. Athanase le lui reproche ouvertement. L'an 353 ^ 
C o nstance ^ëertot-maître de tout l'empire par la dé&rte et la 
mort de Magnence. Vers la fin de Tannée suivante j il fit tran^ 
cher la tête du irésar Gallu^,. à* Flanorie, en Istrie, pour 
les forfaits quHl avait commis dans son gouvernement de 
8yrie. (Gallus , créé césar le i5 mars 35 1 , avait épousé Cons- 
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La courte durée' de son régne dévoila son avarice et sa eruaiué.' 
Decentius , ayant appris ta fin tragique de son frère , s'étrangla 
dans la ville de Sens le 18 du même. mois. Desiderius demanda 
grâce à Constance , et l'obtint. Justine , femme de Magnence ^ 
ae remaria depuis à Yalentinien qui fut dans la suite empereur* 
35o. YfiTRÀHioiy, né dans les pays incultes de la haute Mésie» 
devenu par sa YSllëur général dHnfanterie, fut proclamé empe- 
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tantine , veuve d'Hannibalieii) morte quelques mois avant lai.) 
Constance eut avec lesPerses de fréquebtes guerres, où il éprou- 
va les vicissitudes de laibrttine. L'an 36o, le i5 février , il fait 
dédier l'église de Sainte-.Sophie , qu'il avait fait bâtir ou plutôt 
achever à Constantinople. Ce prince , à la veille d'être détrôné 

Er le césar Julien , qui , s'étant fait proclamer empereur dans 
i Gaules j venait h lui à grandes journées, nïourut à Mopsu- 
crène , au pied du Mont*-Taurus , le 3 novembre 36i , dan la 
quarante-einquième année de son âge, la trente- huitième 
de son règne depuis qu'il eût été fait césar ; la vingt-cin- 
quième depuis qu'il avait pris le titre d'auguste , et la neu- 
vième dépuis qu'il était maître de tout l'empire. Flavia AtJ- 
KELlA ËUSEBIA , sa àeconde femme ( on ne connaît pasi la pre- 
mière ), qu'il épousa l'an 3,02 au plutdt , Suivant Tillemont , 
mourut l'an 369 , sans lui avoir donné d'enfants. Il donna sa 
main ensuite à FaustïNK , dont il eut Flaôia Maxima Cons- 
Utntia , mariée à l'empereur Gratien. Constance, parla faiblesse 
qu'il eut de donner aveuglément sa confiance à des ministres 
infidèles et à des prélats hypocrites , bouleversa l'église et l'état.^ 
On sait les persécutions qu il fit essuyer aux défenseurs du con- 
cile de î^icée. Fondés sur cette conduite , les .modernes n'hé- 
sitent pas à le donner pour un arien déterminé. Cependant 
'J%éodoret n^en pensait pas de même. « Quoique Constance , 
j» dit -il , n'ait pas aouIu admettre le terme de Consubstanttel y 
» néanmoins il en confessa toujours sincèrement le sens. » 
(^Hist Eccles, , lib. 3 ^ c. 3. ) Il dit même que vers la fin de ses 
jours il demanda pardon à Dieu , avec larmes , des fausses 4lé-*^ 
marches que les Ariens lui avaient fait faire. {Ibid^ c. i.) 
Saint Grégoire de Nanziatize était dans la même opinion , 
puisqu'il rapporte comme probable le bruit qui courut après la 
mort de Constance , qu'au passage de ^on cadavre par les gorges 
du Mont-Taurus , pour être porté à Constantinople , on en- 

y fut déterminé par Constantine, veuve d'Harinibalien et sœur 
de Constance , et que Constance lui-même approuva sa con- 
duite et lui envoya le diadème pour l'opposer à Magnence , et 
empêcher celui-ci de s'emparer de l'Illyne. La même chose est 
attestée par l'empereur Julien ( Orat. I) , par Théophane et 
par Zbnare. Ce qui est certain c'est que Magnence hii ayant 
envoyé des députés pouriui proposer une alliance , il la refusa, 
et préféra celle de Constance. Toutefois il he persévéra point 
dans cette disposition, et fit la paix avec Magnence. Instruit 
de ce changement , Constance vient surprendre, avec son ar- 
mée, Yétranion à 6ardique. Mais comme celui-ci était supérieur 
IV. 3i 
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tendit le* arrhes chanter. ( Orat, 2. , in JuL ,-toln. l*'* ^ p.i56. ) 
£t qu'on n'oojëcte pas qu'il reçut en mourant le baptême de» 
mains d'Kuzoius , évêque arien. Peut-être le connaissait-il 
encore moins que-ConslantiH^ son père, ne connut Ëusèbe^ qui 
lui administra, en de pareilles cirponstances, le même sacrement. 
C'était d'ailleurs un prince sans génie , faible y inconstant , 
soupçonneux , cruel , moins par caractère que par crédulité ; 
flottant toujours au milieu de la foule de ses courtisans qui , le 
pressant sans cesse , le poussaient en sens contraire ; avide de 
louanges sans penser à les m>sriter ; mettant la vanité à la place 
de la grandeur , et jugeant de la splendeur de sa cour par le 
nombre des oificiers , sans s'occuper du choix. On en comptait 
jusqu'à mille dans sa cuisine , autant de barbiers, beaucoup 
plus d'échailsons , et les eunuques ne se dénombraient pas, 
tant ils étaient multipliés. Les gages de tous ces domestiques 
allaient à des sopnmes immenses; ce qui à fait dire,- et l'on n'a 
pas exagéré , qu'il en coûtait plus pour l'entretien du palais que 
pour la subsistance des armées. 

CONSTANT. 

r 

337. Ft. JULIUS CoNSTANS , troisième fils du grand Cons- 
tantin , né Van 32o , déclaré césar le 2S décembre 333 , prit 
le titre d'auguste le 9 septembre 337. L'an 34o ,. il réunit à sa 
part de l'empire la portion de son frère Constantin aussitôt 
après sa mort, et devint ainsi maître unique de l'Occident» 
L'année suivante, il marcha contre les Francs, qui avaient passé 



en forces , il l'amuse par l'offre de le reconnaître pour son col- 
lègue, et cependant il réussit à lui débaucher les principaux of- 
ficiers de son armée. Vétranion se soumet alors à Constance et 
dépose la pourpre kses jpieds,le aS décembre delà même année 
?5o , à Naisse. Ayant obtenu grâce de l'empereur, il se retire 
à Pruse , en Bilhynie , où il vécut encore six ans dans les exer- 
cices de la piété, 

35o. PopiLius NÉPOTIANUS, petit-fils de Constance Chlore, 
ar Eutropia , sa mère , se revêtit de la pourpre près de Rome, 
e 3 juin 35o. Anicet , préfet du prétoire de Magnence , vint à 
sa rencontre. Népotien le battit et fit son entrée dans Kome^ 
u'il livra au pillage. 11 prit alors le nom de Constantin ; mais 
fut défait k son tour par Marcelin , grand maître. du palais 
de Magnence, et périt dans le combat, après un règne de vingt-, 
huit jours. Rome , après cette bataille , essuya un nouveau pil- 
lage , et la mère de Népotien fut une des victimes de la fureur 
des soldats. 
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\e Rhin pour entrer dans les Gaules , et s'en fit des alliés par le 
succès de ses armes. Appelé ensuite dans la Grande-Bretagne 
par les troubles qui s'y étaient élevés 9 il y rétablit la paix , et en 
assura la durée par de sages règlements. Pan 342 , il obtint de 
Constance i par ses menaces , le rappel de saint Athanase et des 
autres évéques orthodoxes, que les intrigues des Ariens avaient 
fait exiler. Ce prince avait pour la chasse une passion qui lui fit 
négliger les affaires de l'état. La sécurité où elle le Jeta lui dé- 
vint funeste. Magnence en profita , Tan 35o , pour prendre la 
pourpre. Constant, obligé de fuir en tirant vers l'Espagne , fut 
atteint dans £lne , au pied des Pyrénées par un omcier franc 
nomimé Gaïson,qui le mit à mort le 27 février de la même année^ 
dans la trentième de son âgé , la douzième de son règne , depuis 
qu'il avait pris le titre d'auguste , ou la treizième en comptant 
par les consulats et la dix-septième depuis qu'il fut créé césar. 
Olicmpiade, fille du préfet Ablave, qui lui avait été fiancée,' 
se maria , syivant Ammien Marcellin , avec Arsace , roi d'Ar- 
ménie. Tout jeune qu'était Constant , il était fort tourmenté 
de la goutte aux pieds et aux mains ; ce qui fut cause en partie de 
la négligence qu on lui reproche. 

Au cabinet du roi , l'on voit une médaille en or de Constant ,* 
avec des captifs à ses pieds , et cette légende , dictée par la flat- 
terie , au revers : YictOR omnium geotitjm, 

JULIEN L'APOSTAT. 

36 1. Fl. Julius Claud. Juuanus , fils de Jules Constance ^ 
frère du grand Constantin , et de Basiline , sa seconde femme , 
fille du préfet Julien, né à Constant inople, le 6 novembre 33 1 , 
n'avait reçu de la nature aucun avantage du côté du corps , mais 
il en avait beaucoup du côté de l'esprit , si la passion de régner^ 
jointe à une curiosité sacrilège , ne tes eût pas corrompus : Cujus 
egregiam indolem decepit, amure domincuidi^ sacnlega et detes^ 
tanda curiositas , dit saint Augustin. U fut élevé avec un soin 
particulier dans la religion chrétienne , dont il fit profession 

Ï rendant vingt ans ; il eut môme le degré de lecteur. En 354 , 
'impératrice Eu^ébie lui sauva la. vie après la mort de Galius, 
Son frère. Etant allé, l'année suivante, perfectionner ses études^ 
à Athènes , il y connut saint Basile et saint Grégoire de Na- 




sa tête branlante ^ ses épaules qu'il levait et remuait sans cesse ^ 
s^s regards effarés , sa démarche incertaine et chancelante. La 
Tçêuie 4nnée, Julien (ut déclaré césar ,. le 6 nq\eïabxe|.àMilan5, 
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et envoyé dans les Gaules pour repousser les Francs , les Aîle- 
TOânds et les Saxons qui, après avoir ruiné quarante-cinq ville» 
sur ic Rhin , s'étaient i^endus maîtres d'une grande étendue de 
pavs. Des victoires que le résar remporta sur la$ barbares , et la 
sagf'sse de son gouvernement rétablirent la sûreté dans le dépar- 
tement qui lui était confié. Mais Loin d^inspirerà Tempereur des 
sentiments de réconnaissance , ces succès ne servirent qu'à exci- 
ter sa jalousie. Les préparatifs qu'il (aisait contre les Perses furent 
un prétexte qu'il saisit pour enlever à Julien l'élite des troupes, 
Xi'armée, instruite de 1 ordre donné pour l'exécution de ce des- 
sein , se révolta , et proclama Julien augusjte , à Paris , où il 
avait fait bâtir un palais dont on voit encore les restes. Cet évé- 
nement est du mois de mars ou d^ avril S6o. En vain Coastaoce 
fit sommer Julien de quitter le titre qui venait de lui être dé- 
féré; en vain il engagea les Allemands à s'emparer des .gorges 
des Alpes pour lui en fermer le passage. Le nouvel auguste f 
$'étant mis en marche Tannée suivante , franchit les obstacles 
qu'oa l^i opposa ^ traversa IMtalie , l'IUyrie , la Macédoine et la 
Grèce au milieu des acclamations des peuples; et ayant appris 
sur sa route la mort de Constance , il nfc, le 1 1 décembre ."^bi ^ 
son entrée dans Constantinople , où il fut reconnu solennelle- 
ment empereur par le sénat. Revêtu de l'autorité souveraine , il 
remploya aussitôt à corriger les abu^ de toute espèce quis!étaient 
glisses dans le gouvernement. Pour donner l'exemple , il com- 
mença par sa cour, en réformant cette multitude prodigieuse 
de valets , non moins inutile au maître qu'onéreuse à l'état* 
Mais en méme-tems il se déclara hautement pour le Paganisme , 
et n'oublia rien pour le relever du discrédit et de l'opprobe où 
le Christianisme Tavait fait tomber. 11 rétablit les sacrifices, 
institua des pontifes et des prêtres auxquels il assigna des ap- 
pointements , fit revivi^ toutes les pratiques de l'Wolàtrie les 
plus superstitieuses , jusqu'à la magie , qu'il exerça lui-même ;. 
écivit contre la religion chrétienne , favorisa les sectes qui l'al- 
téraient en la professant , et persécuta , sous divers prétextes ^ 
plusieurs personnages distingués entre les Catholiques. Ses 
efforts ne se terminèrent point là : il entreprit de donner le 
démenti aux divines Ecritures. Dans cette vue, l'an 363 , il fit 
venir de tous cAtés les Juifs pour rebâtir le temple de Jéru-* 
salem , ruiné , depuis près de 3oo ans , par Tite. Pleins d'ardeur 
pour cette œuvre , les Juifs commencèrent par arracher les an- 
ciens fondements pour en creuser de nouveaux. Mais quatîd ils 
eurent 6té jusqu'à la dernière pierre , et par-là vérifié pleine- 
ment la prophétie de Jésus-Christ, il sortit du même endroit 
d'effroyables tourbillons de flammes , dont les élancements 
COnsumèroAt les owTiers.. Ce prodige 5e répéta toutes les foist 
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qu'on voulut, reprendre l'ouvrage , et força enfin cle l'abandon- 
ner. Ce ne sont pas seulement les auteurs chrétiens qui rap- 
portent cet événement';' c'est Axntnien Marcellin,. écrivain atta- 
ché au Paganisme et contemporain, qui l'atteste, sans autre vue 
que de raconter un phénomène extraordinaire, La même année, 
Julien, disant liagûerre aux Perses, reçut , en les poursuivant, 
un coup de dard qui lui perça le côté jusqu'au foie ; il mourut 
de cette blessure, un peu avant le milieu de la nuit du 26 au 
^7 juin de l'an 363 , dans la trente-deuxième année de son âge , 
après avoir régné sept ans et demi depuis qu'il' avait été fait 
césar , environ trois ans depuis qu'il avait pris le titre d'au^ 
guste , et seulement 20 mois , non achevés , depuis la mort de 
Constance. Ji^lia Kexena ^ fille de Contantin et de Fausta , 
qu'il avait épousée en 355 , mourut, l'an 36o , sans enfants. En 
ttii finit la maison de Constance Chlore , si florissante sous 
Constantin. Si Top en croit un moderne , ce prince ne Bt jamais 
mourir aucun chrétien. « Il ne les persécutait pas, dit-il; il 
» les laissait jouir de leurs biens comme empereur juste, et il 
» écrivait contre eux comme philosophe. » Cependant Eutrope 
avoue (liv. x), que Julien persécuta trop vivement la religion 
chrétienne. Ammien Marcellin blâme de même ( liv. xxv ) , 
l'injustice de ses lois contre les Chrétiens , et ses artifices pour 
fomenter la division entre eux. Le témoignage de ces deux païens 
est au-dessus de tout soupçon. Les actes publics de son tems 
nous font d'ailleurs connaître un grand nombre de martyrs , 




peut-être ne le ceda-t-U a aucun de ceux qui avaient occupe 
le trône des Césars avant lui. C'est le témoignage que le poêle 
Prudence lui rend par ces vers , qui expriment assez bien son 
caractère ; 

> Ductor fortissimus armîs , 

Consultor patrîse, sed non consulter habendse 
Religionis , amans tercentum inîllia Divûm, 
Periidus ille Deo, sed non et perûdus orbi. 

JOVIEN. 

363. FiiA.v. Clàud. Jovianus, né l'an 33 1 , primicier des 
gardes du corps à pied, primicerius domesticorum ^ dit Cassio- 
dore , fut élu empereur , après la mort de Julien , le 27 juin 
363 , par l'armée qui était en Perse. Il n^accepta l'empire qu'à 
condition que tous les soldats embrasseraient la religion chré-r 
tienne j ce qui lui a fait donner le titre de Confesseur par Ru-^ 
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fin: titre qnUl avait déjà mérité , par d^autres actions, soug 
Julien. Après avoir fait avec les Perses une paix de trente ans, 
telle que Vextrême nécessité où il se trouva l'obligeait de la 
faire , il revint avec les débris de Farmée , travailla à réparer 
les maux de Tétat, rendit la paix à l'église , et rappela saint 
Athanase avec les autres évêques exilés. La durée de ce règne 
heureux fut courte. Dieu se contenta de montrer ce prince aux 
hommes comme un éclair , pour leur faire voir quel bien il 
pouvait leur donner , mais en même tems qu^ils en étaient 
indignes. On trouva Jovien mort dans son lit la nuit du 16 au 
17 février 364 9 après un règne de sept mois et vingt jours. Ca- 
HITO, sa femme , fille du général Lucillien^ mourut en ve- 
nant au-^devant de lui. Il en eut un fils , nommé Varronien , à 
qui l'on fît crever un œil pour l'exclure du trône impérial, parce 
qu'un borgne ne pouvait pas être empereur. On ignore ce qi^'U 
devint dans la suite. 
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VALENTINIEN I. 

. 3G4. V ALEMINIEN I , fils de Gratien ^ comte d'Afrique ^ né 
li Cibales, en Pannonie l'an Sai , capitaine des gardes de Jo- 
vien , fut élu empereur à Nicée , le 'j,S février 364 j p^r l'ar- 
mée romaine. Il était pour lors à Ancyre ; et comme ce jour— 
là commençait le bissexte , jour que les romains jugeaient 
être malheureux à leur république , il se tint couché jusqu'au 
lendemain, ou même, selon quelques'-uns , jusqu'au sur-len- 
demain.- Valentinien était zélé pour la religion catholique , et 
l'avait confessée généreusement sous Julien, au péril de sa for- 
tune et de sa vie. Parvenu au trône ,• l'amour fraternel lui fait 
rendre un parti , dont la saine raison et l'amour du bien pu-^ 
lie aurait dû le détourner. Le 28 mars suivant, étant à 
Constantinople , il se donne pour collègue Valens , son frère ; 
et , au mois de juillet, s'étant rendu à Naisse, il partage l'em- 
pire avec lui , gardant l'Occident pour sa part, et laissant à 
Valens l'Orient. Valentinien fit d'excellentes lois , et fut sévère 
jusquà l'excès à les faire observer. Sa grande maxime , qu'il 
avait sans cesse à la bouche , était que la sévérité est rame de la 
justice ; tf/ que la justice doit être V âme -de la puissance sommer aine » 
11 ne choisissait pas, de dessein prémédité , des hommes in- 
humains pour gouverner les provinces ; mais lorsqu'il avait mis 
en place des hommes de ce caractère,- loin de les contenir, iï 
les animait par des louanges , il les encourageait par ses lettres 
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à punir rigoureusement les moindres fautes. Pour mettre le 
peuple à Tabri des vexations , il institua , Tan 3G5 j de concert 
avec son collègue, dans chaque ville , des. defenseuis tirés de 
l'ordre^les bourgeois notables. Cen!était pas une magistrature^ 
mais une fonction autorisée , telle , à peu près , qu^avait été , 
pour la ville de Rome, celle des tribuns dans leur première 
institution. (Le Beau.) Valentinien,- après avoir pacifié l'A-* 
frique révoltée , porta la guerre, l'an 3b8 , chez les Allemands 
et leurs voisins , ravagea les terres des Quades , et les obligea 
de lui envoyer des députés pour lui demander la paix. Mais 
le choix, qu'ils firent pour cette fonction , ne fut pas heureux, 
A la vue de ces députés , gens grossiers et mal vêtus , l'empe- 
reur, croyant qu'ils venaient l'insulter, entra dans une telle 
colère, qu'il se rompit une veine, et en mourut , le jour 
m^me, 17 novembre âyo, à Brégétio, dans la Pannonie. Il était 
dans la 55^ année de sbn âge , et la 12*^ de son règne. Ilavait 
épousé, i** Valeria Sevlra , qu'il répudia, l'an 367, pour 
son avarice , ou plutôt par fantaisie , après en avoir eu Gratien 
qui suit ; 2** , Tan 3G8 , Justine , veuve du tyran Magnence , 
fameuse arienne , morte en '6dS , dont il laissa Valentinien II 
et trois filles, Justa, Galla , femme du grand Théodose, et 
Grata. Valentinien eût été un prince accompli , s'il ne se fût 
pas laissé dominer par la colère , et tromper par ses ministres 
€t ses généraux. Mais il se fit un point d'honneur de dissimu-* 
1er les concussions d%?s uns et les trahisons des autres , pour ne 
point paraître avoir fait de mauvais choix. Il fit plus : il punit 
Cruellement leurs dénonciateurs. 11 peignait, dit-on, avec 
^râce , et fut l'inventeur de nouvelles machines de guerre, 
6ocrat« lui attribue une loi qui permettait aux habitants de 
l'empire romain d'avoir deux femmes légitimes en même tems. 
Mais c'est une fausseté réfutée par M. Bonamy. ( Mém. de l'A" 
c€tdémie des B. i. , t. XXX , -pp. 394-398. ) L'usage des selles 
à <;hevaux ne paraît pas remonter au delà du règne de ce 
prince. Auparavant on se contentait de couvrir d'une housse 
carrée le oos du cheval, comme on le voit dans la statue 
équestre d'Antotiin , qui est encore aujourd'hui auCapîtole, 
€t souvent même on le montait à cru. 

GRATIEN- 

376. Gratisk , fils de Talentinien et de Severa , né à Sir- 
tnich le i8 avril, ou le a3 mai 35q, élevé par le célèbre Au- 
sone , fait auguste , par son père , le 24 août 367 , sans avoir 
|)assé par la dignité de césar , lui succéda , à l'âge de seize ans 
et demi, le 17 novembre 37 5, JL4 première chose , qu'il fit sur 



le tronè, (dt de rappeler sa mère Severa de rëxiloù son époux 
ravait condamnée. 11 la rétablit dans les honneurs de son rang; 
et , comme elle avait beaucoup d^esprlt et de jugement , il se 
faisait un '.devoir de k consulter et de prendre ses avis. Mai&il 
ne.fîit pas toujours fidèle }à cette loi. Ce fut sans doute à Pinsa 
de cette princesse que le général Théodose, Phonneur et le 
soutien de Pétât , lut exéèuté à mort , Fan -^76 ^ par un ordro 
surpris à la religion deGratien , dans la capitale de TAfrique- 
qu'il venait de conserver à Témnire. L^an 'djSy Gratien signala 
sa valeur contre les AlléiBantis , nommés Lentiens-, dont le 
pajrs s'étendait vers la Rhétiel La bataille , qu'il gagna sur eux^* 
se/dcmna dans la plaidé d'Argentaria , aujourd'hui le village de 
Harbotvg, vist^à-^vis )de Colmar. Devenu, maître de TOrient ^' 
la même année par la most de Valéns, il donne une loi pour 
faire cesser la persécutiion^ des Ariens, fait venir d'Espagne 
Théodose le fils, qui js'y était retiré âprès^lamort de son père,* 
Cl l'associe à l'empire ,.. le «19 1 janvier ^79 ^ en lui donnant l'O- 
rient avec une partie. dé PiUvarie.. Gratien aimait' si ncèreinent 
la religion. L'an 882 , il fit éclater son zèle contre Je Paganisme^ 
énTàis'ânr^'atTréTâïïtëTde là Victoire "pTacee'dans la salfe Jii 
sénat; monument auquel la éiiperafkutimihayait attaché le sort 
de l'empire. ( Constance l'avai^-.-d^ détruit en SSj , mais Ju- 
lien l'avait rétabli. ) Gra|ién fit plus ; il supprima les . revenus 
et les privilèges des prêtres id^âtre^ et des vestales, et attribua 
les fonds dont ils joiàissaiëqi à Véparghe." Une grande famine \ 
dont Ronie fùtiftTigëé IVi^Uée Suivante , he manqua pas d'être 
regardée, parlés Païens V coînime' l'effet de la colère des dîeûx 
que rempèreur iiiéprisait. Les Chrétiens se distinguèrent, dans 
cette malheureuse cbhjontture , par la. charité qu'ils 'exer- 
tèrént ' envers les élifàtigéts', qu'en avait d'abord châsses delà 
viïté, • et qiii furent, ensuite râpbèlés sur les refnb^lfances du: 
préfet de Rome, la ^randç fapUité de 'Gratîeff fâ âVait'fait, 
accorder , ^ à (juantité^ ' de pifticùliers., des çf fyîlëges et , des 
iékemptîonav dôtrtétkîeùti écrasés ceux qui detnëù'raient âssu~- 
jettîs? aux charges pùbUq^^è'iiJ ' S'étant dî^puis ,aperçu de l'abus 
deà grâces , il les révoqua ; et , pour 'dôtiuet* l'exemple ', il se ré- 
duisit lui-ménie au droit c6mmtiti ; et, yôliltit que sa maison 
partageât lé fardeau dès contrlbuUom. Daris ia trsrinté d'être 
sur{>«^$, il d^ândit de fake e^i^tat a^cpa ord(e<;dia['i priiH^e 
qui pp.iserajit^ pas justifiç .q^\ 4p^^ lettresr-paten^ft^. .>lais ua, 
pi^tiptt çur lequel il ne jie. cQjçi^geay'pa$., ce furent, lés favSeurS) 
q^?iV pjrqdigu^it à des.-bî^^aiîef,,<,^;sur--t4;>at.àrdes alains,. qu'U! 
^)S^it a^ttirés 4 son $erviçt»^ Il leur dqpu^it des. et]B^jplois,di$tmri 
gaé| dac^ ses armées , et IçjS approchait ^jç s^.persbpn^. CeU^\ 
^conduite aliéna 4q lui ses sujets . et exci^ d« grands m«nmir-fi»c 
lY. 3a 
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dans I^empird. Maxime, qui commandait àâb& là OranJe^ 
Bretagne , profitant de ces dîspositiona j se fit proclamer es^pe- 
neur par Tarmée qui :étalt â ses.ordres^ et patoa aussitôt dans 
le& Qaules. Gratien marcha contre' luîy et lé joignit près de 
Paris. Hais* abandonné par sesjroupecfr aa momeat de livrer 
^taille. ^ il s^enfuit à Lyon , ioii il fut priis et mis à mort , pâur uift 
traître, au sortir d!un festin où i4 lavait in^vitë , le ^ août 
^S'6 f à Tège.de vingt^c^ualre ans accomplis. Uarait régné seize 
ans depuis qu^il pnt été fait, augute, et sept ans^ neuf moii» 
depuis la jxiori de .son père« Saint Arabiifise ,-qa'iI nomma pla^ 
aieurs fois pendant qu^ii recevait les coups moptals , v^sa des 
larmes sur -son tombeau, qu'il regardait comme oeluîr d'un 
martyr. Le saint prélat ^fait ^ en toute «itcasioa y l'éloge ^e sa 




fuaqp a 119 comparer 
Méron. Gratien avait épousé^ i^^^l'an iji^ v J^LrA:CofïiSXA»TfA, 

fille de l'empereur Constance ,. .moclè six^nMÎs. aivttit son- épouH; 

. • • • • [ • f . . «■ 

• ' • . . .' . ; >'? ; }'i:r."! ' : iwi. j( , . ■ ■ 

Tyrans qui s*éiâçènmt dans- J'empire \dèfAu'srkinné* Sft3 



lie èl dç r^n- 



jVTaxime, l'ay^pt fait suivrç ,. \(^ m aps^$^iaçi;,^an 

i5 août 383. R^csté n^attre; d<çs Gaules^, dje V£ipag 

clieterre ^ il oblige Thçpdos^ a ï^ rëco^iiijaiife çour^ ep^p^^eur^ 

y^n. 387, itjBqlrç é^^tt^lie, et enlèVç ceil^^pprUon d^l'^^ 

l( Vâlfiiitinïeii tç.'jpune, qu'il ccAijtcaiipît je sç relireç â,ijq^rès de 



Théodo^ avec sa mèr?. L'an 3S^;r.Xné9l?^^'Ç t âp^èsjâvw: reim- 
porté dpqx. YVçtoir<?s ^ur 9Iç»^ni.e 4i)Pf;çÀ4;4'a^,A(j^^^^ if 

A pfâit rpfncriP. MaYimP fîst mis À mnrf .À. trni« rnrllpc rlp^rptrp 




DES EMPERBITRS B^OCCIDÈlh*. sSt 

i*. Li^A, dont la faînilte est îrtcotirtuè: Végècre ( 1. i •, c. 20. ) 
dit qaêj'sdûs Oratien , l«sisbldâts,trbuvàlit leurs aritnes tro]^ 
pesantes;; obtinrent dé quitter leur cliirâsisè , et ensuile leur 
casqtfé-; de façon quVxposës aux coups sans défense, ils nesoit-î- 
gèrent plus qu'à fuir. * - 

Jusqu'à Gratien èircliiéîVën^itt , les empereurs ont reçu là 
robe pontificale , comme le prouve le i>aron de la Bastie. ( Mém\ 
éé t'Ac. des B: L. , t. XV, p. 4o. ) Ce prince la refusa lors-j- 
qu'€fllè lui ftit offerte, et depuis il n'en est plus fait ménftion. 
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«VALBNTINIIN IL 



o83« VÂ.t£kTiNi£N: Il , fils de Valentî^en I ,çt de Justine , 
né sur ia an de 3^1 v proclamé empereur. à Âçinque., en Pan^. 
ponie.,. le ^,2 noveo^bre ifj5.,^si\çciàà,^ Tân 383, à Gratien , 
sprv. &ére* Pépouillé de ses é^i^^ts/pdir.le tyran Maxime, il se 
réfMgia. J^ns ceux 4^ Thépdqs^^r.quî yiut en Ocjcidenir,, défit 
A)ao|ifpie f à, qui il fit. couper la 'tête | îe ^7 août 388 y r^t^it 
Valçar^nit^ t et entra tnp^pbant à Rome avec lui. Depuis c^ 
tf ms,;Sair>t Ambroise- devint, V P^re spirituel de ce jeuoe prince 
et ^niplus j^,4èïe conseil, L^ paiK qVll fit régner dans ses étatsj^ 
et la. modération. av^ l^q^ell^ il traita ses peuples , fiirent prin- 
sipalç^fat.diHf3.!av^x,s9ge$k, l^ç^s^de ce prétaU Mais il avait ^ 
a têt^ <jp 1^ piJicc ^n gé|iér£^l qui tirait avantage de son faa^- 
;^y^i^,,,4c 5es'ç;ryices«t,dç la (:;onfiance de^.iroupes pour le 
tpà{r.risf^C.Ç'é{a{[t Àrbogaste;^ £raqo d'oirigi^ ^âs de vivre sou^ 
sa.,d^pfrfif]aiiçet,:;yigientiiii«ii pi^t le parti,,4e;lui retirer le comr- 
4fïMAvexpçnt dA/ran^ée«. iLcbog^sDe , . furieux.de ,cét affront ^ 
^conçut )e diessein d^ s^en venger, et l'exécata parla plus noire 
trahisqn^\,^ faisant étrangler son maître à Vienne , da^s ie$; 
G^i^les , uç jtfmedi i^ mai de l'an 392. Yalenti^iien , alors âgé 
de vin^t ans et qaelque9. mois ., avait porté sei^e ans et près de 
«ixmçtô le titre d'auguste, quoiqu'il , n'ait régné que huit ax^ 
et pirès^de;bui^ moia depviis la mort de Gi-atien* Il n'était encore 
que cat qchuçnène;,.. et . attendit saint Ambroise qu'il avait 
mftipdé ppur lui: administrer le baptême. La 4^ie de. sa sépul- 
ture f$^ ^ipsi mafquée danssaiqt Ëpiphane (^Lià. de Ponden 
€i mens, ),fa,if0f:à dies gratjt^t^ Mgypiws m^nsù pachon ^n^ 
juxfa Grœc0^ verà,(^ Macedanummêustàwi uteates) Artemisîi 2,Z^ 
jux{a Momimfis 17 ealend. jumas^ Arho^^ste lui substitua It* 
t^rj^j;!^u^{e , qui fut 'défait p^if^ Tliéodose e^ mif à mort par 
im^5$î!^;ft"leb.septenal?rp.^, ... .. • , ,.. , » ■■_ 
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' 8^$. 'H'<>?tdRtt.fs, sèebnd fik de Théâdoief^ iriê te-9 seJiteiDtuk 
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384^ fait auguste le lo janvier, :ou. le ao nov^tiAtt igj^ ^jhtt 
déclaré enipereut d^Ôccident par. son père, le 17 du mç^îs de 
janvier SgS. Honoriug fut zélé pour la foi ; maïs du reste , il 
n'eut xien des grandes (jualités de Théodose , non plus que son 
frère Arcade. Ces deux princes ^ dit Mùratpri ^ étaiertt plutôt 
faits pour être gouvernés que pour gouverner. H onori us mourut 
d'hydro|>isie à Havetine., le i S. août 4^3 , âgé de trente-:neuf ans « 
après avoir régné vingt ^huit ans. et^enyirçn sept mois/ Il ne 
laissa point d'enfants de ses deux femmes* MA&{^,et ToEa- 
MANTifi : elles étaient toutes deux filles de Stilicon , vandale 
de naissance , ce miqbtrjr fiimeiix- it qui -flonorius fit trancher 
la tête k Bavenne popr ses perfidies réelles ou supposées par 
«es ennerfié »!e 'n'ô afoût 4ô8 , et dont^le fils Eucher et la femme 
Hérèrie, nièce du grand ; Tfc'éodosC , subirent ^ peu de tems 
«près , le même supplice.- Hônorius avdtt épousé , Fan 398 , la 
'première 4 décédée en 4o4'l) dônhd sa mâin^ Tan 4^^ f ^ la 
seconde ^niorte en ^iB. LVra^ire'd'Occidenl^ sous Hbilièrius^ 
tomba' dans l'opprobre et Iti' misère. Alarie , roi des Ooths, 



pour melfreEuchér,'son nJs,''sur lé tt-ône'ilnpèrtal.' Alors il 
marcha droit à Rome, dont il fit. li* siégc< s4i<* la nn de l'an 4o8- 
•Bientôt réduit à^rcxtrémité-feute de titrés';- lé |)éiiple romain 
lui fait une députation pour detpahder la paix à des conditions 
Ipaisbnnables', mtenaçant de sortir de ses murs -en cas de refus, 
et de lui Jîvifér bataille. Le bak-hare , instruit de l'étit des 
«ssiégés et de leurs dispositions, 'tit^ de la menace.,^ la bonne 
heure , dit-il ^^ jamais un pré ri est piùs \aîsé à faucher que^ quand 
Vherbe est âme. On lui demande ce qu 'oh peut dond espérer 
de lui ; la cîe^ répond-il. Il se radoucit héahiriOfins'^'ét- accepte 
l'offre qu'on loi fait de cinq mille livres dW, trente mille 
d'argent , quatre mille robes de soie et trois mille pièces teintes 
en écarlate. Rome, celte foi^V^é garantit par4à du pTllage« 
Pour accorder la paix ei faire même alliance avec l'empire, 
Alarîc ne demande, en se retirant', que "la charge de ihaître 
de la milice romaine;- et Hbnorius , tout incapable qu'il est 
de lui résister, est assei mal avisé pour la;irefusenPiqué?d6 cet 
affront ^ Alaric revient quelque tems après devant RrtAie, et 
en forme de nouveau le siège. La famine y devint sî affreuse ^ 
que le peuple , assemblé dans le cirque, s'éciîa , transporté de 
fureur : Qu *on mette en vente la chair humame , et qia'on'èA' itm 
le prix, Honorius se détermine ex^^n à traiter avec Alaric , 
malgré le serment qu^il avait fait , par une impression étrangère, 
de n'en jamais rien faire; Les deux princes s^abot^çi^çni è^tginê 



ligues <]e Rftvenne. Mais tandis ^u^on négocie^ Safus y eapitaîné 
goth ) qui avait quitté Alaric pour s'attacher aux Romains ^ 
«ort inopinément de, Ravenne av^c sa troupe , vient fondre 
dur un* quartier du camp d'^laric, et taille en pièces un grand 
nombre de ses gens. Cette perfidie rompit les conférences. 
Alaric ^ furieux , reprend la route de Rome qu'il assiège pour 
la troisième fois, et dont il. se rend maître le !i4 ^oût. Le 
feu , Pépée , les chaînes , partagèrent le sort de cette superbe 
maîtresse du monde , qui avait résisté à tant d'ennemis depuis 
onze cent soixante-deux ans qu'elle subsistait. Bien fit voir 
néanmoinsen cette pccasioh combien il est le maître des volontés 
des hommes , même les plus féroces. Alaric , prince arien , en 
permettant le pillage aux soldats, avait défendu de toucher aux 
églises;, et; ^i. quelques-unes .furent, la proie des flammes , ce fut 
|far la communication de celles. qui consumaient les maison^ 
voisines. Un grand nombre de ceux qui s'étaient réfugiés dans 
tes asiles mirent par-là en sûreté leur vie. Le respect d^Alarîc 
:pour . la. religion s^étendit même aux effets inobiliers nui lui 
étaient consacrés. Un officier goth étant entre chez une niaco-* 
nessé qui avait en dépôt ceux de l'église de Saint-Pierre ^ lui 
demande si elle a de l'or et de l'argent.. J'en ai beaucoup , répon-^ 
dit-ellé, et je Pais les exposera vos yeux^ £n méaïs-tema elle 
• * • . . . .■ 
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. Tyrans qw S* élevèrent dans Vempùre^ sous le règne d*Honortus» , 

4f»7* Cl» CoNSTAVnmJS f simple soldat, proclamé empe^ 
reur Tan 4^71 par Tarmée de la Grande Bretagne, puis reconnu 
dans, les Gaules , . d'où il passa ensuite en Espagne, et enfin , 
Pan 4^9 1 par Honbrius lui-même, fut pris, lan 411» ^Àns 

êrles avec Julien, son fils, par le général Constance, qui 
s envoya à Honorius, après les avoir tirés d'une église , où 
Constantin s^était fait ordonner prêtre. Ce prince les fit déca- 

Siter au mois de septembre de la même année, à douze Ueucs 
e Râvétiiie » contre la promesse aue Constance leur avait &ite 
de la vie sauve lorsau'ils se' renairént à lui. Honorius se crut 
moins obligé à tenir rengagement de son général , qu'à venger 
ses cousins Didyme et Vérinien, que ces dieux tyrans avaient fait 
mourir. Constantin avait un autre fils, nommé Constant, qu'il 




hattu.peu de tems après devant. Arles, dont il faisait le siège; 

Er Constance, général d'Honorius, fut réduit à f^ sayver, en 
pâgtie, ou ses propre soldats le tuèrent l'an 4t(t suivant 
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étala un ^'nd nombre de* vajes' précieux. Ce que Qousèoytti ail- 
elle , appartierti à l*apdtre s€dnt Piernt '; prmez'-le , si t*oti^ i-'esez^ 
mars pensez au compte t^ut Pôtis en rendrez à Dieu. Pùnr^ nioij*th 
serai décharfiée^ n'étant pas eh ét)àt,êè iH^s résister. Le ba^bdrtK 
n^osatit tCKvdher à ce dépôt , «ivoje demander au roi' des ordresi 
Alaric ordonne que ces vases «soient re^ortéd à la basilique de 
Saint-Pierre, et qu'on y conduire ^ sous uAe lative-ga^de , celle 
vierge si généreuse , avec too^ leewt qui pourraient ise joindre h 
elle» (Orose. ) M. de Tillettiont place la prise de hostie en 4i<^ 
Mais Pag! emploie di\^ri arguni/enii pour montrer que tètéx^^ 
nettient est d« '4<>9- H y â des aut'iiniés pour et eontrei Si d'urt 
eôté baint Isidore rapporte le sâc de Rome , par Alartt , h l'éré 
d'fispagne 44^? <l"i répond à'I'ab 4^ de Jésus-Christ, d^ 
Tautre , Prospéré Tiro et Cassiodére lé mettent &ous Ite consulat 
de Tertulle et de Yaranè^qui appartient à Vannée ^bîvantew 

» • • • ' ■ 

Orosc. Olympîbdore et Sbzoqiène disent qu'il se tua luï-mé^mè 
après avoir ^àr^ sa femme Nonriîquïë , Comme elle l'en avait 
prié. . ' 

•....> . » ••.-. • 

* 409. MÀxtMi;, . hooMBie de ba^se Mis^ance , officier clâfcia les 
troupes de la maison impériale, prit la pourpre en Espagne,' 
Fan 4^> ^ la 9 oUwita»ien de Géronee-^ ap rè s q ue celui * ci eut 
abandonné le parti de Constant, fils de Constantin. Ayant été 
chAUsé 'de>ee çîàyii, if'y wffttra Tan 4^9 , -tt s'y maintint Tespace 
d^environ trois ans, après quoi il fut pris et amené à Ravenne ^ 
eà il futmî^ àonortca 4^2 (Tillemdiit.:) M. Haidioii se trompe 
en disâiiit ^^on> le hiuaaL -vivre pftf pitié. . 

4<>9, oik'l^xô. pRiscus Attalus', préfet dé Bonàe ',, fut un 
fantôme d^empereur, qu^Alarici assiégeant Kbihe pour la deu- 
xième fois^ fit Gouronueir par les Romains. Après avoir été pen« 
dant quelques mois le, jouet de ce roi barbare , Attalus, suivit I9 




4ï%. JovïN, l'un des principaux seigneurs d'Auvergne t 
éVtà>it feit procldmer empereur à Mayence , vers le mois d^août 
411 , fit alliance avec Ataulphe , beau-frère d'Alaric , qu'il in-»- 
vifa h passer ^àt»* les Gaules ^ «ùil fondalé royaunfe' de» Tist-^ 
gdt^?. MlàTétfyanC associé depuis SébttS^ff,sbh fi^e^ £rfetopi^ 
K se BrouiHa , à'cWtë ôcca^on, avec Afatrtplfc , lequel ayant sur* 
pris Sébaslîcn 'dans S&rbonne, lurfll trén'ehei» la'têfé.* Ataùlphé 
p'oTTT^mvit'' -flhsttite JoVin > '^le forivi- Jènp'lai fiHcy de'Vdtence'^ 
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àif^^^jS^ ui>e chose élrange^^dU Muratpri^ cpue le (elois précis 
w d'uiie ûUorrible tragédie '^omeure mcore încertaîo. <» Âlaric 
$urvéc^|. trèsr-^eu de tf ma à. cette expédition. Une. apoplexie 
Vemporta.tap^lfs quMl fatisait Le siège de fteggio^^ea CaUbre^ Les 
(jbtns r<ei^terr^reni au sailieu d'uQfc iji^ièfe ^ fjrès de; Coâeoce, 
fA C^tal^t;^. Cons^ce|,^{)ér^} d'UoRoritttSj» èi^fiécba la ruine} 
totale de l'eimpîrc d'Occident, et le délivra de pl^sleur^ tyran» 
qui avaient pris le titre d'empereur. Pour récompense * de ses 
services , Honorius , qui l'avait déjàf fait soh beau-frère , l'éleva^ 
le S février 4^11^^ dignité d^auguste^ et ^dVnapereur;- mais il 
n'en jouit que jusqu'au 2 de septecnVe ^vivaç^t, époque de s^ 
mort, selon Muratori. On montre son tonpjaer^u, aiusi que ceux; 
à& pWiqi^rs princes et prince^es 'de s^ façn.ille;, da^ ,uçe vieille 
chapelle de l'abbaye de Saint-Vital à Ravçjnnç. Il avait épousé,^ 



■ • I ' - - ■ . . j : 

I ' '" ■ 



l'ei^voyaà t)vdanu6, préfet des Gaules, quj le dpcaplta de. sa 
pr^pr^n^ain, à Narbotine^ l'^n 4x3. . ', ;. . •; 




usurper la souveraineté. Ayatlt 
4i3', îîfit ëctatqrses vues ani,bitîéu5es'!,c!i decfar*àH»uteih€tttsa" 




uai^ ^aqu^fie' neraciien lu^ enueremenr, ^eiai,i. ue i;^uie sa 
ilo<ïb'^^îtV*'îtt )révint à Çartîiagti hue ïd àetlf Vaisséaii qiii le rame- 
na îV vaincu ^l couvert (fe fonte. Cfe rèbelle J^ eût presqu'aujssîtôt 
la. tête irénchée dans le téàiple dfe la' défeSsfe'MémMrê; oà il fut 




e:j4ftâu J^Mi'vîsecrétatrs âfHffiaorîuis ^ aippuyés^e Qastifli^. génér 
tA* de; la. milice *, . et. d'AëtJLua i^rm it; T^eoiunâta-ocieiDpdreur à 
Bbin«<î abrëff da mort de som «mdltnB;: ThéflKiû8)B:t2D«0i9: contre 
hti 'ArdaBure avec Aspac.fi >soo €\s. lAirdabgmt/eistj.pjris^siir meo 
et'oobdoît à.' Bâ venue i^où jQaii.a'.étaj^^^ti£éi..U^g^(gn6> \es offi-i 
Qier»idu' t'^ran!^ qui«lr'avail^^reçaia«e€'ifaMWtà.>y et<doftt it.ayait» 
feiiitv:)tmraiit OJrjrmpiadbre;;^. d'endB^aaserlç |i0niit^. âf^eUe son 
filo'Aspar^ qu'iL introduit dansi Kar^iine^ tu^iaisit di» Jfiàn^.et 
VeçtWye à' l'inif ératrice Hiiddie, qui loi fil. luanofaerla tête à 
Aquilè»^ Yfirs jut çaiptjuilkt 4^^ - - - - r - ' ' ' • > 
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malgré elle , le i". janvier 417 ^ Galla PlacidIa , sœuFd'Ho- 
norius et veuve d^Atattlphe , dont il eut Valenlinien qui suit et 
Justa Grata Honoria, qui fit venir les Hùns en Occident. 
Honorius fit, avec succès, un coup d'autorité que Constantin et 
Théodose le Grand avaient tenté sans pouvoir y réussir; il abolit 
les combats des gladiateurs par un édit de l'an 4o3, ou de l'att 
4o4 9 qui était une année séculaire de Rome. 

VALENTINIEN III. 

424. ValentïNIEN III , fils du général Constance et de 
I^acidia , fille du grand Théodose , né le 3 juillet 419 > déclaré 
césar, l'an 4^4 9 ^ Thessalonique , reçut les ornements impé- 
riaux à Ravenne le a3 octobre ^2,5 , après la défaite et la iriort 

é la 





général Âëtius qui causa la trahison de Boniface , contre le^ 

2uel il ne cessait d'aigrir-l'espritde Placîdia et celui de son. 
Is. La princesse recQ.anu.t son . erreur et Boniface son crime , 
lorsqu^il nVtait plus tems'de lés réparer. Aëtius devint alors ce. 
^lu^il voulait ^tre, un homme nécessaire à l'étal. On le connut 

en 

se$ 

arrêter 

.1 înême 

année» continua de justifiei:, par. de nouveaux exploits^ la 
haute id>éé qii^on avait de son habileté. L^un de^ derniers traits 
de sa valeui: fut le plu;s brillant;: il réussit, l'an 4'>* » à chasser 
Attila des Gaules^ Pk^cidîa, mère de Valentinîén^ Vêtait dIu^^ 
alors. Elle av^U terminé ses jours le ^7 novembre 4Ô6. Quoi- 



vçrs'sa raine , .sur-tout dépuis. la mort d'Aëtivs, Qué.' yàien^i-yj 
nien , a qui leunuque rleraciius l avait rendu suspect , poi- 
gnarda de sa projpre main , l'an 454* U sudcûmbftluiwmâné âûus 
lé fer de deux «assassins , le. 16' m^rs 4^ 9 dans la lilciiietlsixième 
annéc^de 'soa'âgev'iaprès'unTègiEe ^de vingt^neuf;bBS:icii;près.4ta 
cinq mois, à compter du .:&d octobre 4^5^ Ce 'nrÎMSi Àvailf 
épousé , le. :^9 octobre 43^ y Licinia ËciDOXiA ^ fille deThêo^ 
dose II , et fleur parvenir à ce mariage il avait cédéiàThéeldase , 
suivant Ç^ssiodore , cette partie > de l'IUvirie qui appartenait, à 
l'empire d'Ocoideni ^ ' €^est.'-à>-dire ieSr deujt Paur^ofties.' Son 
épouse lui idoonai âeiix fillps^'Eùdoxieet Pbtcidie , (put furent, 
«ramenées captives, avec leur mèx^y en Afi:i<{ue, par.Genséi'îc.. 



iClki^hMÂe èpousà Huneric, et PUcidte^ renvoyée avec sa mire à 
ConsUntlnople Tan 4624 fut mariée À 01yUriu9« depuia em-» 
|)ereut d'Occident. Le tombeau de Valentinien III e^t aved 
ceux d'Honorius^ de Constance et de st femme ^ dal^ Tégliaê 
<3e Saial-Vital.de Kavenne^ 

MAXIME. 

■ 

4SS^ Vtnmfits MAxmus^ né dans les Gaules l'an ÎqS^ 
èuleur de la mort de Valentinien Itl , prit la pourpre , et fui 
décbré auguste à Rome . le 27 mars 4^^^* H était illustre par la 
ôoblesse et les dignités de ses ancêtres , avait lui ^ méioie passé 




part quMi avait eue à la catastrophe qui 
veuve. La princesse , irritée de se voir entre les bras du meur-^ 
trier de son premier époux , fait venir d'Afrit|ue Genséric pout 
venger la moit de Valentinien. Au bruit de 1 arrivée du roi deê 
Vandales tout prend la fuite, et Maxime lui -même. Alors le 
}ieuplé et les soldats s'etant soulevés , Maxiine est arff^té et miff 
en pioces, le la juin 4^^f ^^<>^' mois moins cinq jours après 
«'être emparé de l*emnire.'On croit que son fils Palladius, qu'il 
avait fait césar et marié AVec Ëudoxie ^ fille de Yaleiitinten , pé->^ 

rit avec lui. 

ÀVITE. 

455. FlaV. CdfiCTUUS (ou MoEGiUTJs) AVitùs, auvergnat^ 
âe race sénatoriale, général des armées romaines, urodamé 




les, par l'armée romaine et les principaux seigneurs gaulois^ 
S'éta'nl rendu ensuite à Rome avec Sidoine Apollinaire, son gen- 
dre, il y fut reçu avec acclamation^ et unanimement reconnu 
par tous les ordres. Avant que de quitter certe vil e pour retour-» 
ner dans les Gaules, il créa général de ses armées Ricimer ou 




y ... - 

élus fourbe et le plus rusé. Ricimer soutint , oar quelques avan- 
tages qu'il remporta sur les flottes des Vandales » la réputatioa 
de valeur qu'il ^'était acquise* Il fit également connaître la mé- 
chanceté de son Caractère en cabalant contre Avite, avec lequel 
ïl s'était brouillé. Ce prince étant revenu en Ualie,^ fut arrêté à 
Plaisance par Ricimer, et dépouillé des marc||ues d*^ la dignité 



liripérlMè lé 6 ou le i6 octobre de Pan 456, aj)rès âtôir iéfitt 
P^mfhre environ quatbi*2e mois.« tbur Ôter j^ son ennemi tout 
ëhibrâgô , il se fît ordonner ëvé<^ue de ^aiâànce. Mais apprenant 
^na le ^értai ^ tfent tl s'ëtatt -feit haïr ( on ne sait pourquoi) , 
demandait sa mort , il s'enfuit en Auvergne ^ et mourut sur U 
toute. Son corps fut inhumé dans L'ëgllse de Saint- Julien de 
Briôude, où Ton vdit encore Une grande Urne de marbfe , danâ 
laquelle on prétend que ises çeodrea sont enfertnées* (TiUe-« 
• tnoht.) Depuis Va déposilion^ i empereur Marcîen, et Léon àprèi 
lui , ëi/reht le titre de souverains en Occidenù (Le Beau.) 
Ilugues dé Fleuri nous apprend qU'Avite laissa un fils ^ nojnmé 
Ëcdiciiîs, que iVnipereur Anlhèrae éleva aux grades.de con^it^ efc 
ife maître de la milice dans les Gaules , et c|ue juliùs Népos dé- 
cora d'u iitre de patricei il dommait souverainement en Aqui^ 
tainé, dont il est quali&é roi très^chrétîen ^ rex chrSstlanissimus f 
dans ^ancienne Yie de saint Sardot, évéque de Limoges ($ôu* 
quet, tom. lll pag. 382. n. ) Sidoine Apollinaire, qui, avant 
ion épiscopat, avait épousé sa sœur iPàpiani lia, fait un grana 
ëloge de ses Vertus, guerrières , politiques et chrétiennes (Uv« ill | 
ép. 3, ) 

. , MAJORiEîTy 

• 457. 3i3iXvè VAtERtus Majobiakcs, fait é^néràlife 28 fé-' 
trier 4^7 9 passa de ce titre à celui d'empereur d'Occident 4 qui 
lui fut donné, d'un consentement tlniversel^ à Ravenqe^le i*»"* 
août de cette année; ce qui fut confirmé par l'empereur Léon. 
fBeauvais. ) « ïl semblait, dit M. le Beau, que la prôvidefncc 
ft'l'eût réservé poui' releyer l*empîre^ pendiant vers sa ruine i 
i elle avait réuni dans sa personne les vertus de st& prédéces- 
•i'&eufs', sans mélange d^aucun de leurs vices». Il débuta sur lé 
fr^Yné paf dès lois très-Sages* pour réformer divers abus. II ré- 
tablit H iclmer^ avec lequel il- était lié d'amitié, dans la chargé 
de général, dont celui-ci ne tarda pas à. faire usagé contre le^ 
éhnemîsf de l^empire* L'an 4^3* Une flotte, chargée de Van- 
dales et dé maures, vint attaquer les côtes de Campanie. Qêê 
Vrôupcs, a'yaht débarqué entré le Lîris et le Vulturne, furétit 
battues par les Romains dans le territoire ^e Sinuessé, qu'elles? 
Commençaient à favaeeri Sérsaon, leur général, beau -frère dé 
Genséric, périt dans la taMée avec un grand nombre des siens ^ 
de qui obligea lé réété à regpigner promptement la mer- Lyon^ 
ifoulevë par Théorie H , roi dés visîgollis, refusait de recon- 
naître le nouvel empereur. Egidius, qui commandait pour les 
Bdmains dans les Gaules, ayant reçu de Màjorien un seCôUr» 
dprisidérable ; vient as*siéger celte ville qu'il force à lui ouvrir 
êk% pertes, Pout la punir dé sa révolté , i^l la priye de ses priver 
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lég^i et y établit une garnison qui mit le cQiqble^ an\ maiïÀ 
ou elle avait souirert$,peqdaqt le siège. Ma jqriei). était tpujoKii^ ai 
K^viSnne. Il en par| au mois de noveoibre., {rapçbit l^fv Alpe& 

Saleré l.es glaçe^ et les neiges qui les ço.i}vi^avQq.t , çt arme^danat 
s baillés où sa* présence était nécessaire pour contepif le^ Mrr» 
bares. Sidoine Apollinaire^ gendre d^A^ttus^ et par cette raisoa 
ennç0ii jusqu^alors de Majorîen, vient'le trouver, fait sa paix eî;. 
celle des Lyonnais avec lui , et peu après lui donne, i^n gage écla-i^ 
tapt de son retour, çi^ prononçant sop pan^oryrique ea vers, q\^t^ 
nous «levons encore. Ma^orien cependant rniéaitaitt ûpe. descente, 
en* Afrique , et dans cette vue rassemblait de tous les. ports Ije plus, 
de vaisseaux qu'il était possible., Pr.ocope (<;jf^ àelfo V(tndal.^\\\* i ^ 
(çhap. 7), raconte que, pour mieuiç côoaaîtrç les forces d^ se^ 
ènpemis, il se tenait sur les lieux, après s'être df^uisé, et alU> 
trouver G'èn^^ric , en qualité d'ambassadeur, go us prétexte de, 
l^ui proposer uii traité de paix. Lé. barbare, ajoute-t-il, le reçut; 
favôrablemjent « lui mPAtra son palais , son ^rsQnal,^çt 6t passer- 
en revue devant lui. son arn^ée. Mais cette aneicdptjp ^^ 4ootf nul 
autre ^écriyàiri anci'^n lie £lit nientiop., paraît fprt spspecl^, Quoi-^ 
qu'il en.§oit , l'an^ 4^<^ î Majorien j^ ayant rçuni sa,flQtt,e aa port^ 
de Carthag^n^ , se itiit en route au moi$ de mai pour aller en, 
prendre' Ig çon^mapdement et la conduire en Afrique. Mais les^. 
iVanflalea, avertis par des t^aitrçs, suivant Idace et Marins d'A- 
yénches', vinrent fondre ipopiq^iaentc sur ellç ,^ prirent le plu\. 
grand npiubrc de ses bâtîmepls qu'ils enuK^nèrepL en. Afrique y^ 
et disçipèrent le restç. Ce revers nt îa^quer rexpéjditÎQO de Nïa? 
jorien , et n^empêcba paf néapjmoins Gensériçd^ lui.epvoy^r des 
ambassadeurs pour traiter de la paix; ce qui prpp.ye la peur qu<^ 
Tarmement de Majoriep-lui savait causée. J^^ ijfai.t^ouncJa^Ma-: 
jorien quitta l'Espagne, et revint en Uali« par les Gaules» L'ap*- 
^lication qu'il continua de dopper aux affaires .<le Tétat, Vhajiilet^ 
avec laquelle il les maniait , et les Iqis sage^ qu'il publia, pour la< 
réfoi*matioa des abus, le f^isaijept regarder çômnif^li^ restaura^ 
tear de l'empire , et donnaient lieu d'espérer qu'it le rétabli-» 
- lait dans son ancienne sple«dcu^^ IVf^is réclat de l^ réputatioiv 
qu'il s'acquérait, blessa Tes yeux Jaloux de Ricimer. Ce perfidn- 
^anJL çop)uré sa perte, le surprit par ses foucheines,, le dépasv 
qe l'empire à Tortone, le aaoût;46i , et le fît tuer à VogW# 
cinq joufs^^près. Majorîep p'a»vait régime c^^ quaîre^ ^% «i.UBt 

SEVERE lit 

461 . liiBius. $EVEHUS, surnonmié Serpentin^îs , lucani*~en ^^ 
t)omme sans ri^putation c^omme sans pLérite,.fut élevé à Tem*^ 
ipçe çaç Siiçimeit a^rès la mwt, de Major.^ ^ ej. prpçlw<^ 
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4^7.PBOCOPfus AmBEiKiius, fils du patrîce Procope, gendr^ 
de Marcien , était général d'armée dans.lVmpîre d'Oiîrifit^ 
lorsqu'il (ùt choisi par le sénat, Tarmée et le peuple rorQaii^ 
pour empereur d'Occident. On fit une députation à Léon ^ 
successeur de Marcien , qui agréa ce choix Anthème partît tie 
Constantinople après avoir été déclaré césar par I^n , vint en 
Italie avec une grande armée , et fut proclamé auguste auprès 
de Rome , le 12 avril 4^7. Pour s'attacher Ricimer» ^ui se faisaîl 
lin jeu de donner des maîtres ii TempÎTe et de les faire périr, il 
lui donna sa fille en mariage. Mais cette alliance ne produis!^ 
pas Peffet qu'il en espérait. Ricimer s'étant retiré dé la cour» 
après s'être brouillé avec son beau-père ^ assembla une armée k 
Milan pour lui faire la guei're. Anthème^ de son côté, leva 
des troupes pour aller à sa rencontre. Saint £piphane 1, évêqué 
de Pavie, s'étant rendu médiateur, réussit à lour faire coa-* 
dure la paix avant qu'ils en vinssent aux mains« Mais cette ré- 
conciliation fut de courte duréeV I;^atTnée suivante, Ricimet 
s'étant révolté de nouveau, vint assiéger Rome; et Tayaal 
forcée, parla misère où il la réduisit, de lui ouvrir ses portes^ 
il fit assassiner Anthème ; après quoi il livra la ville au pîllaeç 
et i la fureur de ses soldats. Ainsi périt Anthème par Yi cruauté 
de son gendre qui ne lui sun't^cut que trois mois, le 1 1 juillet 
472 , après un règne d'environ cinq ans. De FiiAViA Euphehi a, 
$a femme y fille de l'empereur Marcien, il eut qualie enfants ^ 
Marcien , qui épousa Léontia , fille de l'empereur Léoo ; &a-^ 
mulus, Procope, et la femme de Ricimer^ 

OLTBRIUS. 

47 A. Aivicivs OiiTBRii78, retiréà Coiistantînople dépuis la 

frise de Rome par Gensérie. , et envoyé de U par l'empereur 
éou pour secourir Anthème contre Ricimer, fiit proclamé 



supplanté. Olybrius avait épousé,, l'^n 455, Placidie, fillp 
de Yalentinien III, dont il eut une fille nommée Julienne^ 

Ijui épousa le patrice Aréoltixidie s c?elui-cî refusa l'ciopire 
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d'Orient ({uele pisuplè de ConstanHnople, soulevé eoittre rèin^ 
penmr Afidslase , i^ou^uil lui déférer. 

GLYgcat. 



Tedr 

"plus. L empereur .««.wiay «u«.i.vui,^s««, u^^ vw ^^ .««««s.!. |^.«a«€. i^^me^ 
pre saft^saparticîpatioii , reconpui empereur d'Occiaent Népos^ 
parent de sa femme *^~^ — ^^- — — ''-"-^ — 1.^1:^ -- — ;-. 
Glycère dans le 

que d'en sortir, — , - j,..^, ^-. 

veux, et le fit ordonner évéque de Salone, en Dalmatie* Sidoine 
Apollinaire fait un grand éloge de Glycère dans une lettre 
écrite à Castalim Innocentius Audax , que ce prince avait bat 
préfet de Konoe. 

JULIUS NÉPOS. 

474* Juuus NÉPOS fut déclaré césar dans le mois de février 
au plus tard, A Ravenne , par Domitien, ofBcier de l'empereur 
Léon, et proclamé empereur, dans Bome, le 2^ juin 474- 
L'année stii vante, le patrice Oreste, qu'il avait envoyé avec une 
armée dans les Gaules pour l'y faire reconnaître , se révolte. A 
cette nouvelle. Népus va se renfermer dans Ravenne. Oreste 
vient aussitôt l'y assiéger. La place étant sur le point d'être 
forcée, Népos s'enfuit, le 28 août, en Dalmatie, son pays 
natal. 11 fut tué , le 9 mai 4^9 àii^s une terre qu'il avait près 
de Salone , par Viator et Ovide , qui étaient auprès de Itii en 
qualité de comtes. Quelques-uns ont attribué cet* assassinat aux 
sollicitations de Glycère qui ne pouvait , dit-on , lui pardonner 
sa déposition, Sidoine Apollinaire &it un grand éloge des talents 
militaires et des mœurs de Népos. 11 avait épousé une nièce de 
Vérine , femme de l'empereur Léon : et ce fut cette alliance , 
jointe à son mérite , qui détermina Léon à lui conférer l'em- 
pire d'Occident dont il se croyait en droit de disposer* 

AUGUSTULE, dernier empereur h'Occ^^ent, 

47S. RoMULUSy ou MoBiYLUS AuGUSTUS, appelle plus com-^ 
munément Augustvle , ou parce qu'il était fort jeune ou par 
dérision , fut reconnu solennellement empereur à Ravenne , le 
sS ou le 3i octobre 475, par le crédit' d^Oreste, son père, qui 

fiouvait tout "Jans l'empire après l'expulsion de Népos. Son règne 
ùt de peu de durée. L'an 476 ,Odoacre, roi des Hérules, l'ayant 
pris dans Rome vers le mois de septembre , l'obligea de rea^ 
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fes jours dans l'éta( de particulier, avec une pension de 6oap 
livres d'or. Ainsi fut éteint en Occident l'empire romain , après^ 
avoir duré cinq cent, six ans moins quefques jours , depuis la 
I>atàiUe d^Actium, et dou^ cent vingt-neuf commeiicés depuis. 
la fondation de Rome. Sa ehûte, dit M. d'ÂnviUe , ne fit aucun, 
bruit: elle ne pouvait causer de surprise. Ce fut le derniçD* 
ioupir d'un corps qu'une longue malpolie avût privé de tous 2^1^^ 
Ressorts. ( Foyei 0<)oacre. ) '■ 
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.VALENS* ' • ' 

ii64. V ALENS , né vers l'an 828 , fait auguste par Valent inien ; 
ton frère ^ le 28 niàrs 364 (1)9 ^^^i ^^ mois de juillet suivant |' 
l'Orient en partage. C^étaît un konime peu instruit , sans expé-« 
rlencfe dans la guerre^et un pi'otecteur déclaré des Ariens. Dès la 
aecopde année de son règne 1 il devint si odieux au'on le côm-« 

Sarait à Tibère« Procope , parent de Julien ^ profitant de cette 
ispositio^n des esprits ^ se fit reconnaître auguste àî Constantin 
nople 9 le 28 septembre 365 ^ pendant que Yalens était en Cap-» 
padocâ. Mais peu . digne de coqtimander ^ il fut trahi par ses 
généraux dans Une bataille (]Ue Yalens lui donna, le 27 mai 366^ 

|>rès de Nacolie « en Phrygie, pris et livré à ce prtnce qui , le 
endUmaia ^ lut fit trancher la téte« Au printems de Tanné sui-* 
yante , Yalens , pour se préparer à la guerre contre les Goths , 
reçoit le baptême de la main d Ëudoxe^ chef des Ariens. L'an 
370 9 au mois de janvier^ après avoir accordé la paix a,ux Goths, 
Sur lesquels il avdit remporté divers avantages , il marche en 
Orient contre les Perses. Les Catholiques de Constantinople lui 
députèrent quatrcrvingts ecclésiastiques , pour redemander 
Evajgre, leur.éyéquef qu'il avait exilé. Yalens, pour réponse» 
fait noyer ces. députés. £n passant à Césarée , it veut obliger 
saint fiasile de communiquer avec les Ariens; Le saint résiste, 
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et laisse l'émpéreur clans ^admiration de sa fermeté. L*art 376^' 
Valens permet aux Goths , chassés de leur pajrs par les HuoSf 
d'habiter la Thrace. Ulphilas , leur évêque rCn avait fait la de-^ 
mande; et^ pour Tobtenir, il avait èmbi^sé l^Ariafiijsiit^e. I>iei» 
• par un juste jugement, se servit de ces mêmes barbares pout 

Î>unir l'impiété et les cruautés de Valens. Bientôt ils ravagèrent 
e pays qù on leur avait donné pour retraite. Une famine , qui 
désola cette contrée , jointe aux i^apines des commandants im-^ 
périaux, Maxime et Lupicin, les y contraignit. Les Alains et leil 
Huns, qu^ils appelèrent à leur secours, mirent le comble à la 
désolation. Yalens , qui était pour lors à Antioche , se hâta de 
faire la paix,avQq la Pprse pojir vepir les réprimer. Il perd 
contre eux, le 9 août 378,* la ^fameuse Jbalâille d'Andrinople, 
où les deux tiers de son armée restèrent sur la place. Blessé 
lui-même et porté dans une cabane, il y fut brûlé vif, sans 
être connu , par les vainqueurs,, le pnême jour, à Tâge de cin« 
quante ans, après avoir régné quinze ans, quatre inois et quel- 
ques jours. Albia DoMimcA , qu'il avait épousée avant a'étre 
empereur, fut celle qui le pervertit et l'engagea dans l'erreur, 
après s'être montrée zélée catholique* Il laissa d'elle deux filles^ 
Carausie et Anastasie. 

' 379. l^oiooSE , À qui' ses grands exploits, et encore plus sa 
haute piété, son zèle pour ia foi^ son amour pour Péglise , ont 
inérité te stihiorti de GaakI), était fils du comte Théodose, lô 
plus habrié géitïénil'de sotl fems ^ c^i , succombant à l'envie des 
courtisans, fut exécuté à Garthage Pan ^76. Théodose, son 
fils , naquit en Espagne vers Fan '346 , et y fut élevév-41 suivit 
son père à la guerre ; et lorsqu'il l'eut perdu y il rettourna dans 
èa patrie. Après- la mort ' dé Talens, Gratien-, convaincu d(S 
l'injustice que lui-*même avait faite au père et du mérite dii 
fils, rappela celui-ci d'Espagne, le choisit pour son collègue, 
le ig janvier 879, et lui donna TOrient en partage. Thléodpse 
avait un grand zèle pour la religion catholique. Il en fit preuvet 
l'an 384) P^^ ^^ réécrit qu'il adressa, le jii janvier, à Cynège^ 
préfet du prétoire, pour chasser les Hérétiques de Constanti-' 
nople. Plus ennemi encore du Paganisme, il chargea le méoie 
préfet d'aller en Egypte et en Syrie fermer les temples dei 
idoles, et d'en adjuger les revenus aux églises catholiques. 
Quelque déafir qu^eut Théodose de venger la mort de Gratien ^ 
les cQQJpnçtures l'obligèrent à faire la paix, en 384, avec le 
tyran Maxime. U la fit sincèrement, quoiqu'en dise Zozime, 
qui lui reproche, ccmime une lâcheté , de l'avoir feite^y et V^IC'. 
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cftise, en m^me tems^ d*âvoir eu le dessein de la rompre à là 
première occasion. Maxlnté, à la yérité, lui en donna sujet par 
s6s nouvelles entreprises contre lé jeune Valentlnien. Théodosè 
cnprofitapour déclarer 4a guerre au tyran ;' qui fut pris , après 
plusieurs' défaites, dans Aqullée, et amené, à trois milles dé là> 
au vainqueur, dont les soldats lui tranchèrent la fêté le 27 
août 388. L'année 890 est fameuse par le cruelchâtimerit que 
Théodose, à la sollicitation de ses ministres, exerça sur là ville 
de Thessalonique, pour une sédition qui s'y était élevée : châti- 
timcnt dont les exécuteurs outrepassèrent ses ordres ; elle l^est 
encore plus par la manière édifiante dont il expia son crime , et 
par la conduite sage et prudente de saint ÀtûDroise , qui le sé- 
para de la communion des fidèles, et l'y rétablit solennelle- 
ment , le jour de Noël , après huit mois de pénitence. Théodosè 
étak alors à Milan. Il revit Thessalonique l'année suivante , eit 
traversant la Macédoine, vers la fin de juillet, et y donna de 
nouvelles marques de son repentir. La ville de Constàntlnopté^ 
où il rentra , le 10 novemojpe de la même ânhëe , après a^oir 
défait les barbare», $*aperçut que ses dispositions étaient meil- 
leures qu'auparavant. jLi'an 894, il remporta, le 6 de septènibre, 
SVLC le tyran Eugène, une victoire qui fut jugée miraculeuse, et 
<pii le rendit maître de l'Occident. Ce prince , couvert de gloire 
et {Hein de bonnes œnvres, mourut saintement à Milan , le 17 
janvier de l'an 895 , à Fâge de cinquante ans , après seize ans 
moins deux jours de règne. Il est le dernier empereur qui ait 
possédé l'empire romain en ei^ier. £n mourant , il le partagea 
entre' ses deux fils. Théodose publia des lois très-sévères contre 
les Idolâtres et les Hérétiques ; mais il eut la pr.udence de ne 
point en presser l'exécution. Elles servaient pour retenir les 
uns et les autres dans la crainte, et l'église quelquefois les 
employait effectivement pour arrêter leur ardeur. La mort de 
Théodose le Grand peut être regardée comme l'époque fatale 
de la décadence des deux empires d'Orient et d'Occident Ce 
prince avait épousé, i^ ^ëlia. Flaccilla, tillé, à ce qu'on 
croit , d'Antoine, préfet des Gaulés, morte, en odeur de sain- 
teté, le 14 septembre 385, après lut avoir donné Pulcherie ^ 
décédée peu de tems avant sa mère, et deux fils, Arcade et 
Honorius ; 2®. l'an 386, Galla , fille de Valentinieh ^'., morte 
en couches, Tan 394 9 dont il eut Placldie, feninie d'Ataulphe, 
roi des Yisigoths, puis dé Constance III, collègue d'^ono- 
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395. Arcade, né en Espagne, vers Pan 877, de' Théodose 
«tde Flaccilla, fait aue«sts leiG ou le 19 janvier .HS'S , sut- 

iv. 3.; 
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céda , le 17 janvier SgS, à son père, et eut l'Orient en partage. 
Il mourut , le premier mai 408 , âgé de trente et un ans , après 
avoir régné douze ans avec son père , et treize ans , trois mois , 
quatorze jours depuis la mort de Théodose. Ce prince était mal 
^it, d'une.iigure désagréable et d'une foible complexion. « Une 
'» humeur douce, tranquille et pacifique, était en lui l'effet 
» d'une stupidité naturelle qu'annonçaient un parler lent<» 
» des yeux morts et languissants; et les soins que Théodose 
3» avait pris de son éducation , en le confiant aux maîtres les 
» plus capables de le former, n'avaient pu lui procurer ce que 
» la nature lui avait absolument refusé. »> ( Hardion. ) Deux 
hommes, également méchants, s'emparèrent sncpessivement 
des affaires au commencement de son règne, Rufin et l'eunuque 
!Eutrope. Le premier , gaulois de naissance , originaire d'£ause, 
s'étant élevé, sous Théodose, par un mélanse de services im- 
portants et de fourberies adroites, en 366, à la préfecture 
d'Orient, en 390, à la charge de grand-maître des officiers; 
et , en 392 , au consulat, crut^ , après la inort de ce prince, 

Ï mouvoir aspirer à l'empire ; et , dans cette vue , il introduisit 
es Huns en Asie , et les Goths en Thcace : trahison que les 
soldats, excités par Stilicon, lui firent expier en le massacrant, 
le 27 novembre 395, à la vue de Tempereur, Le second , non 
moins insolent ni moins ambitieux que Bufin , après avoir été 
fait patrice en 398,- désigné consul pour l'an 3q9, fut dé- 
pouillé de tous ses emplois cette dernière année , à la sollicita- 
tion du général Gainas, et à la demande de Timpératrice, 
qu'il avait osé menacer de la f£re chasser du palais, banni en 
Chypre et décapité à Calcédoine. Gainas , ^ui avait également 
contribué à la perte de Aufin , voulut ensuite remplacer ceux 
qu'il avait détruits. Sa conduite les fit regretter. U débuta par 
exiger qu'on lui livrât trois des principaux ministres de l'em- 
pereur, qui se livrèrent d'eux-mêmes et furent exilés en Epire. 
Voulant ensuite se rendre maître de Constantinople , il y fit 
entrer secrètement un grand nombre de Goths, ses compa- 
triotes. Mais, voyant que le peuple se tenait sur ses gardes , il 
sortit de cette ville sous prétexte d'aller rétablir sa santé à la 
campagne. Pendant son absence, le peuple s'étant ému, fit 
main-basse sur les Goths qu'il avait laissés dans la ville , et en 
massacra un grand, nombre. Gainas fit de vains, efforts pour y 
rentrer. Après avoir, ravagé tout le pays, il pass^ dans la Cher- 
sonèse pour aller en Asie. Mais Fravita , goth comme lui , 
général de la flotte impériale , Tayant attaqué dans le trajet , 
nt périr, dans la mer, une grande partie de ses troupes. 
Gainas , étant retourné dans la Thrace , pa^a le Dabube , et 
to retira chez Uldip | che£ des ^unst Mais ce prince, redoutant 
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«n 1iAt« SI dangereux, lut fit couper la tête , qu'il envoya aus- 
sitôt à Constantinople , Van 4oo ou 4oi« L'impératrice ^lia. 
£UD0XIA , fille de Bauton , seigneur franc,* et femme d'Arcade, 
qui lui avait donné sa main le 27 avril SgS, gouvernait alors 
à son tour l'esorit de son foible époux. Mais , toute impérieuse 
qu'elle était, elle se laissait elle-même gouverner par une 
ioule de femmes et d'emiuques qui ne travaillsâent qu à s'en- 
richir aux dépens du peuple. Elle ne leur cédait point en ava- 
riée , et partageait , avec les officiers préposée aii recouvrement 
des deniers publics , le produit de leurs extorsions^ Egalement 
vindicative, elle ne pardonna point à saint Jean Chrisostôme 
les invectives qu'il faisait en chaire contre, le luxe et l'avidité 
des femn^res, s'imaginant qu'elle y était notée. Ce fut U pre- 
mière cause de la violente persécution qu'elle lui suscita, et 
dont elle ne vit pas la fin , étant morte le 6 octobre 4o4* ^^^^ 
laissa un fils qui suit, et quatre fiUes, Faccille, Pulcheriey 
Arcadie et Manne, ' > 

THEO DOSE LE Jeune. 

4o8. Théodosb II, fils d'Arcade et d'EudoxJç , né au moi$ 
de janvier ou d'avril 4oi y déclaré auguste dès 1^ 11 janvier io2i% 
succéda , le premier mai 4^8 , à son père , et mourut à Cons^ 
tantinople, d'une chute de cheval, le 28 |uillet '4^0, dans la 
cinquantième année de son âge , après avoir régné quaraate-« 
deux ans et près de trois mois depuis la mort de son père , et 
un peu plus de quarante-huit ans depuis qu'il eut reçu, le titre 
d'augùstè. Théodose avait tout ce qu il faut pour devenir saint 
dans une vie privée ; mais il manquât de plusieurs, qualitéis. 
essentielles pour le gouvernement. Tulcherie, sà^sœur ^ quoi- 
que âgée seulement de deux ans plu^ que liii,, fuJt d'un grand 
secours à ce prince, lui servit comm^ de tutrifce, et le corrigea 
de plusieurs défauts. L'an 4^ > 9 il fi.t preuve de son zèle pour lat 
religion en ouvrant un asile dans, l'empiré à des chrétiens de^ 
Perse, qui fuyaient la persécution. Le roi Vararane les avant 
redemandés 9 Théodose lui répoiidit que , pour traîner en Perse 
ceux dont il vôufait verser le sang, il faudrait qu*il oint les arro" 
cher d*entre ses bras. Sur cette réponse généreuse, la guerre fnh 
déclarée entre l'empire et la Perse.. Les généraux de Théodose la 




blia, par une loi du i5 janvier, son Code, qui est un recueil 
de toutes les constitutions que les empereurs légitimes avaient 
faites* C'est, à proprement parler, le premier corps de. lois, 
qu'ait eà l'empire romain. On. avait )^ à la; vérité^ déjà le Cod^ 



Hernioâ;cnien 6t le Code. Grégorien. Mais ils n^étaient muni^ ni 
Tun ni l'autre clu sceau de Tautorité souveraine, et xnanquaient 
par conséquent d^authenticité. Cet puvraee, dans, toutes Ic^ 
éditions, est daté du quinzième consulat de Théodose, qui se 
rapporte à Tan 4^5 de Jésus-Christ. Mais on y rencontre des loi» 
qui h^ont étç données que Tannée suivante; 'ce qui prouve 
qu'au lieu du quinzième consulat ^ il iaut lire le seizième , qui 
appartient ^ Pâui 4^^ àe Tère chétienne. Les première» aopée» 
du règne de. Théodose avaient été fort tranquUles; mai^ le» 
dernières furent troublées par les.. inondations des barbares. 
Attila, roi des Huns, après ravoir convaincu d'avoir voulu l6 
faire ^ss^ssinçrf le contraignit, en 449« de faire une paijL hon-^ 
teuse avec lui. L'avçugle confiance quHl eut en ses eunuques, 
le rendit sucoessiveiuent le protecteur des hérésiarques Nesto- 




crisie du second. Les écrivains grecs , qui ne reconnaissent 
d'autre talent remarquable erf lui que celui de bien écrire, 
c'est-à-dire , ^de bien tracer les caractères , Font surnommé 
CalHgraphe : titre plus convenable à un maître d'école qu'à ua 
chef de l'enipire. Il cultiva cepenclant Içs lettres; et il n'y eut 
|)refsque point de science dont il fi'^ût pris quelque teinture, 
tnaîs si légère ^ qu'il ne pouvait, raisonner sur aucune av«*ç Jus- 
tesse. Ce qu^il savait de la théôlogiei qu'il avait étudiée avec le 
plu& de soin 4 fait voir combien ses lumières étaient bornées en 
tout genre, et son jugement peu solide. Voici un exemple de 
sa capacité dans les matières ae religion. Un moine . nç pou- 
vant obtenir une 'grâce qu'il lui demandait, eut Tinsolence de 
lui dire qu'il'tie séparait de sa cqmmunion. Ce fut un coup d^ 
foudre pour le prince. Un évéque^ qui avait sa confiance, eut 
beau lui représenter que tout homme Q.^axajt pas le droit d'ex^ 
communier^ il ne fut rassuré qp^i lors(pie le moine lui eût 
donné l'absolution. Les affaires du gouvernement étaient ce qui 
l'occupait le moins. Il laissait faire, ses miniatres ; il approuvait 
sans exanfiinèr'; il signait sans lire. Pulcberie lui fit. sentir un 
jour le danger de cette inapplication, en lui gisant signer un 




sieurs édifices 'dont il l'e^ibellit. Mais s'il orna la capitale de 
l'empire , dit M. le Beau , il avilit l'empire tout entier par son 
incapacité. La majesté romaine , flétrie par Attila , perdit < 
tous son règne ^ cet écUt qui Favait jusqu'alors rendue res- 
pectable aux barbares. Théodore avilit épousé 9 le 7 juin 4^1 f 
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^LIA EuBOXiA , nommée d'abord Athénaïs^ fille du se-* 
pliiste Léonce, princesse, belle et savante, qui, se voyant 
dégradée, sur des soupçons, par son époux, se retira. Tan 444* 
à Jérusalem, où, revenue des erreurs d'Eutychès, qu'elle avait 
embrassées, elle consacra, à Tétude et aux nonnes œuvres, le 
reste de ses jours, qu'elle termina Iç 20 octobre 460, laissant 
de son mariafi;e une fille , Licina Ëudoxia , alliée à l'empereur 
Valentinîen lil. 

MARCI^N, 

45o. Marcien, né d^une famille médiocre en Thrace l'ait 

391, hopdme de guerre attaché au général Aspar« parvint à 

l'empire par son mariage avec Pulcherie , que son sexe ea 

excluait, ou du moins ne lui permettait pas de posséder en 

chef, quoique déclarée auguste aès le 4 juillet 4ï4* Cette prin-» 

cesse , en lui donnant sa main , exigea qu'il respecterait $a 

virginité : elle avait alors cinquante ^ deux ans et Marcien 

cinquante-huit. Ce fut le 24 ou le 2S août qu'il fut proclamé 

empereur. Ce prince ^ p«r 99 vertu et son application au travail^ 

se rendit, avec des talents médiocres, également utile à la 

religion et à l'état. Il sauva l'empire de sa ruine, et rendit I4 

paix à réalise. Attila lui ayant demandé le tribut que Théo- 

dose II jui payait : Je n*ai de tor^ répoodît-^il , ifue pour mes 

amis ; je garde le fer pour mes ennemis. Cette réponse imposa au 

bai*bare , qui d'ailleurs connaissait la valeur de Marcien et l'ha^ 

bileté de ses généraux. £n miontant sur le trône, ce prince 

trouva l'église d'Orient réduite à l'état le plus déplorable par 

le brigandage d'Ëphèse, où l'hérésie d'£utychès avait triom-* 

phé. Marcien fit triompher à son tour la foi catholique, eo 

assemblant le concile de Calcédoine, qu'il honora de sa pré-« 

sencé , et dont il munit les décrets qjli sceau de son autorité. Il 

se préparait à porter la guerre en Afrique, pour recouvrer 

cette partie de Vempire romain sur les Vandales, lorsqu'une 

maladie arrêta sçs desseins et le conduisit au tombeau. Le 

règne de Marcien ne fut que de six ans , cinq mois et quel^-p 

ques jours , ce prince étant mort dans les derniers jours de 

janvier de l'an 4^7^ ^g^ de soixante-six ans. Pulcberie avait fini 

ses jours quatre ans avant lui, suivant le cardinal Noris, ^ui 

place la mort de cette princesse au id février 4^^* Marcien 

avait perdu, avant de Fépouser, une première femme dont il 

eut une fille, Euphémie, mariée avec Anthéinius, depuis em-* 

pereur d'OccidenL 

LÉON I«'. 
457» Leoh I«% thrace de naissance , fut élevé à l'empire ^ 
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après U mort cle Marcien ^ par le crédit du patrîcè Aspar éï 
jà Ardabure , son fils , proclamé empereur par 1 armée , le 7 fé- 
vrier 4^7 9 et couronné par le patriarche Anatole. C'est le pre- 
mier souverain qui se trouve dans l'histoire avoir reçu la cou- 
ronne des mains d'un évéque. Léon fut zélé pour la foi catho- 
lique, et la maintint contre les Eutychiens. Il consacra les 
prémices de son autorité par une ordonnance qu'il publia pour 
confirmer le concile de Calcédoine. L'empire était toujours en 
état de fi;uerre avec les Goths. L'an 4^1 9 Léon fit la paix avec 
"Wélamir , leur général , qui envoya en otage à Constant! nople 
le jeune Théodoric, son neveu. ( C'est celui qui , dans la suite , 
devint roi d'Italie. ) Les cvêques excitaient toujours le zèle de 
Léon contre les Hérétiques. L'an 4^^9 par une loi du 3i juillet, 
il exclut des charges quiconque n'aura pas embrassé la religion 
catholique. La même année, une flotte, qu'il avait envoyé* 
contre les Vandales d'Afrique, est prise en partie, ou brûlée, 
par la trahison -de Basilisque , son beau-frère , qui la comman- 
dait. Léon punit le traître par l'exil. Aspar était un autre enne- 
mi domestique qu'il s'était fait, en refusant de créer césar Ar- 
dabure , son fils , comme il l'avait promis en recevant l'em- 
pire. Pour prévenir les effets de son ressentiment, que sa 
hauteur et ses menaces annonçaient , il lui opposa Zenon , 
l'un des chefs dés "Isauriens , nation accoutumée au pillage , 
auquel il donna une de ses filles en mariage, et qu'a éleva 
ensuite au consulat. La partie n'était pas égale entre ces deux 
rivaux. Aspar s'était acquis une grande estime par les services 
importants qu'il avait rendus à Tétat. Zenon n avait pour lui 
que la faveur, sans vertus et sans talents. Léon , voyant le pre- 
mier sur le point d'éclater» feint de se réconcilier avec lui , et 
tient enfin la parole quHl lui avait donnée. Mais , peu de tems 
après ( l'an 47 1 )^ il tait massacrer le père et le fils à ses yeux, 
sur la découverte on le soupçoi^ d'une conspiration qu'ils tra- 
maient contre lui. Ils étaient ariens l'un et l'autre. Les Goths, 
leurs compatriqtes , pour venger la mort de ces deux hommes 

3ui faisaient leur principal appui, ravagèrent , pendant près de 
eux ans, les environs de Constantinople, et firent ensuite la 
paix à des conditions avantageuses. L an 474 9 Léon meurt à 
Constantinople d'une dyssenterie , au mois^de janvier, après 
un règne d'environ dix>sept ans. Cette maladie, qui fut longue, 
l'avait atténué au point que, quand on mettait du feu devant 
•ou derrière lui, on voyait au travers de son corps. (Cédrénus. ) 
Le zèle de Léon pour la foi et la régularité de ses mœurs lui 
méritèrent des éloges; mais l'avarice obscurcit ces vertus. U 
accabla d'impôts les provinces , et prêta l'oreille aux délateurs, 
qui souvent l'engagèrent à punir cte$ innôcràts. U avait épousé 
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Alia Terina, dont il laissa deux filles, Ariadne, mariée à 
Zénôn; et Leontia, femme de Marcien, fik de Tehipereur An- 
themius. 

LÉON II , DIT LE Jeune , ZENON et BASILISQUË , 

Empereurs d'Orieih:. 

474* liéON II 9 dit le Jeune , fils de Zenon et d'Arîadne , 
fille de Léon I''. , né vers Tan 469 ( et non pas 4% 9 comme 
le fait entendre la^hronique d^ Alexandrie , fut déclaré césar , et 
peut-être même auguste , par son aïeul , sur la fin de 47^« 
Mais, à raison de son bas-âge, Zénbn , son père, fiit établi, 
après la mort de Léon V^^, , pour gouverner en son non. Zenon 
ne se contenta pas du titre de régent; il prit la pourpre avec le 
consentement ou sénat , et se fit déclarer empereur au mois c^e 
février 474* ^ jeune Léon étant mort au mois de novembre 
suivant , après un règne de dix mois , 2jénon demeura seul 
maître de Fempire. Sa vie déréglée le rendit si odieux , que 
Vérine, sa belle-mère, et Basilisque , frère de Vérine, tra- 
vaillèrent à le détrôner. Zenon , suivant Pagi , fut chassé , au 
mois de janvier 47^ 9 p^r Basilisque qi^i , s'étant emparé du 
trône , en fut renversé lui-même , au mois d^août 477 9 P*'^^ 
celui qu^il avait supplanté. Mais ces dates sont fort suspectes à 
Muratori , qui leur oppose trois lois publiées par Zenon , Fan 
476 ; la première , le i**" janvier ; la seconde , le 20 février; la 
troisième, le i5 décembre; ce qui lui donne lieu de croire que 
la chute et le rétablissement de Zenon appartiennent , Tune et 
l'autre y à l'an 475. Quoiqu'il en soit , Zenon , ayant fait arrêter 
Basilisque, qui s'était réfugié dans une église , 1 envoya prison- 
nier, avec'sa femme et ses enfants, dans une tour, où ils mou- 
rurent de faim. Pendant son règne momentané , Basilisque avait 
tâché d'abolir le concile de Calcédoine, par une lettre circulaire k 
laquelle souscrivirent plus de cinq cents évêques schisma tiques, 
Tnimothée £lure et Pierre le Foulon à leur tête. Mais l'oppo- 
sition du clergé de Constantinople et le soulèvement du peuple 
avaient ensuite obligé ce tyran à se rétracter. L'an 479 ^ ^o^* 
velle conjuration , formée par Marcien , petit-fils de l'empereur 
de ce nom et beau-frère de Zenon, pour le dépouiller de l'em- 
pire. Marcien assiège l'empereur dans le palais ; mais , aban- 
donné presque aussitôt de ses soldats , par les insinuations du 
Patrice Illus , il est pris et relégué au château de Papyre , ou 
la crainte l'obligea de se faire prêtre. 2^non , tout incapable 
qu'il était de gouverner l'état , se croyait fait pour gouverner 
l'église. En conséquence^ l'an ifis. , il publie son Hénoiigue , 
ou édit d'union , pour réunir les Catholiques et les Euty- 
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thiens : loi ' qui augmenta les troubles, loin de les.appaîser. 
Tous les évêques de l'empire y souscrivirent , à Texceptiqu d'un 
petit nombre qui abandonnèrent volontairement leurs sièges » 
ou qui en furent chassés. Cependant les papes , quoique bien 
éioifi;nés d'approuver VHénotiaue ^ ne l'ont point condamné for- 
mellement, et n'ont point fait un crime aux Grecs de l'avoir si- 
gné. Dans la crainte d'irriter l'empereur et de le porter à de 
nouveaux excès , ils ont cru devoir épargner tout ce qui portait 
son nom. « Mais cette condescendance , bien que prudente, dit 
» un judicieux moderne , autorisait les entreprises des empe- 
M reurs sur le sacerdoce ; et, entretenant la confusion de^ idées, 
M faisait que \^ plupart des Chrétiens ne savaient plus qui était 
fe> juge en matière de foi. » L'an 4^4 9 Serine , que Zenon avait 
exilée, fait proclamer empereur le patrice Léonce, à Tarse, en 
Cilicie , et meurt la même année. Le patrice Illus, dont Zenon, 
pour récompense de ses services, méclitait la perte , était entré 
dans cette conspiration. L'an 4^8, Léonce et Illus, bloqués de- 
puis trois ans dans le château de Pâpyre par le général Jean le 
Scythe, sont forcés de se rendre. Ils payent leur révolte de leurs 
tètes , qui sont' envoyées à Constantinople. Zenon croyait aux 
astrologues et aux devins. Les ayant consultés , l'an ^(jo , tou- 
chant son successeur , il fait mourir plusieurs personnes sur les 
indices que ces imposteui*s lui avaient donnés. Enfin il meurt 
lui-même d'épilepsie ^ le 9 avril de l'an 49^ ? %<é ^^ soixante- 
cinq ans , après un règne de dix-sept ans et environ trois mois , 
à compter du mois de février 474- Zonare assure q^'ARiADNE , 
sa femme, qui voulait faire régner Anastase ,* son amant, le fit 
enfermer dans un sépulcre , où il expira en appelant à son. se- 
cours et en dévorant ses bras. Il avait eu pour preitiii^re femme 
Arcadie , qui lui donna un fils ^ que ses débauches enlevèrent 
à la fleur de son âge. Zenon était un monstre par la figure et le 
caractère ; il était contrefait, couvert de poils depuis la tête jus- 
qu'aux pieds ; ce qui le rendait semblable à un satyre dont il 
avait la lubricité. Pour subvenir aux dépenses excessives où le 
jeta sa vie dissolue , il fit d'aussi grandes levées d'argent que 
s'il eât eu à soutenir la* guerre contre toutes les puissances de 
l'Asie et de l'Europe. Non moins cruel que voluptueux, il 
compta pour rien la vie des citoyens , dès qu'ils lui devinrent 
suspects OU qu'il crut en être offensé. D'ailleurs, lâche et ti- 
,4 miae , il ne se montra jamais à la tête de ses armées ; il avilit la 
majesté de l'empire en demandant humblement la paix aux 
barbares. 

ANASTASE I«^ 

491* A1SASTA3E Dicohe, natif d'Epidamne ou Duras, en 



M^né , {>t6tbuiié empereur, après la mort àh iénàt, par lé 
^nat et Tarmee, ^ut c6uronné, le ii avril ^ç^iy à l'âge d« 
ioixaAte anâ. Cette cérémonie soutfrit d^abord de la difficulté. 
Comme il était plus que suspect d'hérésie, lé patriarche £u^ 
{ihémiiks, pour lui imposer le diadème, Tôbligea de signet* un0 
profession de foi ortnadoxe , et d^y joindre une nromesse dd 
soutenir les décrets du cdncile de Calcédoine. On fut asse^ 
surplis^ de son élévation à Tempire. Ce fut Touvragc d^AaiADHE^ 
Venve de Zenon , qu'il épousa. Avant que de parvenir à celtà 
dignité suprême, il avait ét)é engagé dans le clei*gé de Constan-^ 

^.^ __A_. ^1 _ __ •_ _. j^ patriarche 

'£utychès et 
i% ce qui porta le pMriarche £uph 
k suite ^ k faire 



tinople^ et aivàit été même élu, mats non sacré ^ patr 
d^Ântiocbe. 11 avait embrassé dès^lors les énreurs d'Ëutyc 
dtt Manichéisme-; ce qui porta le pMriarche £uphémiùs, dans 
ki suité^ k faire abattre à Constantinople là chaire où il avait 
«nseigné. ( Villoison, Anecà. Grœcn , t. II, p. 3o. ) Anastase ^ 
^lacé sut le trône impérial > devint l'instrument de la justice 



livine, et emploj^a tout son pouvoir à protéger les Hérétiques 
qui l'avaient séduit. F<yurbe^ cruel et lâche, il dupa^le peuple 



q»i , »... 

par son hypocrisie^ persécuta les bons évéques par fanatisme ^ 
S^menta les séditions par politique , et ne vint à^ bout de ses 
ennemis que par des bassesses , bu par l'habileté cle ses géné« 
raux> Le mus dang^eux de ses ennenïis fiit Vital ien ^ maître 
de la milice et petit- 61$ du célèbre général Aspar. L'intérêt de 
la religion servit de prétexte à sa révolte. Ce ^ut alors qu'on 
vit pour la première mis l'orthodoxie armée pour sa défense»' 
Jusqu'alors les fidèles n'avaient opposé aux tyrans que la pa-*. 
lience et la fermeté immobile de leur foi dans les tourments. 
Anastase envoie Hypace, son neveu ^ contre le rebelle qui ap-^ 
|)rochait de Censtantinople avec une armée formidable t Hypace^ 

Sant été pris dans un combat, fut enfermé dans Une cage de 
r^ qu'on traînait sur un charriot à la suite du vainqueur* 
Enfin, après avoir ravagé la Scythie, la Mésie et lajhracè^^ 
Titalien obligea l'empereur d'entrer en négociation avec lui J 
Anastase promit de rappeler les évéques exiles ^ et dé iie plus 
inquiéter tes Catholiques. Ce fut à ces conditipns que Yitàlien 
congédia son armée. Yitàlien vécut tranquille à la cour avec le 
titre de général de la Thrace qu^il avait dévastée. Telle était la 
faiblesse d' Anastase : ce prince avait néahmoiifs quelques bonnes 
qualités naturelles; et il fit des actions qui lui attirèrent de 
grandes louanges > comme la suppression des spectacles, oii des 
nommes combattaient contre des oêtés; de la vépalité des charges^ 
de l'impôt honteux, nommé chrysargyre ^ qui subsistait depuis 
Vespasien. Pour défendre Constantinople contre les incursions 
des oarbares, il fit élever un mur d'environ dix-huit lieues^ 
fortifié de tours d^^pace en espace, ^ qui allait du Septentrioa 



ùu Midi y deptris Tune des deux mers*qui baignent cet té tîtle \ijt^ 

2u^à l'autre. Cet ouvrage , loué À cause de son, utilité , dit M. de 
londillaCf n^était dans le fond qu'iin monument de la faiblesse 
de Tempire* Ânafitasefit de plus construire des aqueducs dans U 
ville d'Hiéfâpolis ^ bâtit un port à Césarée^ et rétablit le phare 
d'Alexandrie; trois faits quoa ne connaît que par Torateue 
Procope. Ce prince mourut la nuit du 8 au 9 juillet Si 8 ^ âgé 
de quatre-^vingt-huit ans 9 après un règne de vingt-^sept ans, 
trois mois moins quelques jours. Sa nrort rendit la paix < à Vé^ 
(lise. ÀBIAd:n£^ sa femme, Tayait précédé de trois ans au 
tombeau» 

JtJSTiN 1, iJit ht Vieux. 

5 181 Jûs'PiK, né Pan 4S0 à Bédériane, en Thrace, fut râcOdfiu 
empereur le 9 juillet 5>8. (566 de l'ère d^Anlioche, suivant Eva- 
^e. ) Ce n'était pas lui qui devait être le successeur d'Ana»tase 
dans le^ vues du grand cbambellan ^ reunuque Àmantius. C^. 
thinistre, fort accrédité dans l'enipire, lui avait donné de grosses 
sommés , afin qu^il ' fît des partisans à Théocrite. Justin tra-» 
Veilla pour lui-même ^ et obtint la préférence sur telui qu'il était 
chargé de recommander. Fils d*un pauvre laboureur f et élevé, 
suivant sa condition ^ il était parvenu^par $a valeur 5 Àe simple 
soldât à là charge de capitaine des gardes du palais , dont il était. 




ori avait imaginé une tablette de bois ^ au travers de laquelle^ 
étaient percées à jour les (|^uatre premières .lettres de son nomi 




SétSf et accorda au peuple plusieurs. immuni tés. Bon catholiques 
'âilleuirs;, dès quHl fut sur le trône impérîâL il travailla à iairô 
cesser le schismÈi. Ayant obtenu pour tel effet ^ du pape Hor- 
misdâây un formulaire ^ il le fit adopter dans un concile tenu ^ 
l^an 519^ â CdUstantinopIey et rétablit ainsi Tunion entre cette 
église et celle de Komc« Mais le ièle avec lequel il. poursuivit^ 
les Ariens, irrita contre lui Théodoi^ic^ roi des Ostrogoths^ qui 
s'en vengea sur lés catholiques de ses états. CaVadès^ roi des Per-' 
ses , ayant rompu ^ l'an Sue , la paix qui subsistait entre les dent 
empires, Justin envoya contre lui le célèbre Bélisaire, qui pé-* 
nétra dans le cœur de la Perse. Justin ne vit pas la fin de cette 
guerre : il mourut, le i***.^ août 627 , âgé de soixante-dixr-.sept, 
aes , après un règne de neuf ans et vingt et un jours | sans laiss«i^ 
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d'en&nts de^sa femtâe morte aVanî lui. Nëe dans l%sehvage 
parmi ies^ barbares, eHe se nommait Lrupidne-; nom qoHl avait 
changé en celui d'igLU ËuviiigMi^, poijr déguiser la ba»se$«é 
de$0B origine^ 

JUSTINIEN h 

S^y.'JuSTiNiBN, neveu de Justiiv, par sa mire^ né ïe xt 
yiai 4^3, -à^Taurésium, tSevé par Théophile, qui en fit ui» 
homme savant, fut déclaré auguste par son oncle, et couronné 
avec THjkoDOBA , sa femme,, le i»^ avril SA7. U Succéda, le i^^« 
août suivant , à Justin. Dana le» commencements de son règne» 
Justinien si j;iiala son zèle pour la foi par des lois très-sévèces^contre 
les Hérétiques» 11* continua la guerre contre les Perses ^ sur les-* 

Juels Bélisaire , sein général , i:emporta troi& victoires célèbret 
ans les. années 628, 542 et 54^* ( f^oyez Cbosroès.) I^e^mémo* 
génér^d détruisit, Pan 5^4 , le royaume des Vandales, en Afri-« 
que , et emmeoa leur demies roi Gélimer à Constantineple ^ 

four déposer les ornements ^y«ux aux pieds, de Justinien. L'ai^ 
53, Narsès, autre généra) dé Justinien t. aehe^ d'éteindre Is^ 
domiiJiatioa des, Goths. en Italie,. Ces conquêtes rendirent à Fem-* 
pire romain une grande partie de sa première étendue. J^istinie» 
^ rendu ub. service essentiel à la jurisprudence par le Gode qui 

fort« son nom, publié d'abord en 529., ensuite eR>533 et en 
34« Cett< deionjère édition est celle que nous avons aujourd'hui, 
{je (;ode fut suivi du Dî^te, puhlîé le 3a décembre 533, et dea. 
ipstitut^s. Vinrent pluaieurs. annéea après les NoveUes; recueil 
C<^(Dposé de ceiM^ soixante-^trois. constitutions, et de treize édita, 
de Justinien* Tout cela., quoique défectueux à quelques. égards, 
a mérité^u&^ment à ce.prince le titre de restauratéur-de la^^u-» 
^prudence, U a^ peut-^étre égalemeat droitticeUii de restaur^*^ 
teur de* l'empire, par les soins, qu'il se donna pour lui redànnei^ 
yne nouvelle face^ Plusieurs villes, semieut demeurées enae^elie^ 
«PUS: leurs ruines., sao£^ les travaux qu'il eBlreprit pour les rele-« 
ver. llea^déeora d'autres de superbes, édifices. Xonslantinopl» 
iiit.Ie principal objet de son attenMoa* Entre les monuments, de^ 
sas magnificence qu'il y éfceya, le plus mémoraBle,, qui subsiste* 
encore de nps. jours ^ est l'église d^ Saintes-Sophie, dont il: fit I^ 
dédicace^ le 27 décembre 537,. et que le- Mahométisme-a coovei»-^. 
tie en mpsquée« Pour (ermeiî aux bariiares l'entrée de l'eqifNre ^ 
il en héi is^ Us frontièi*es de bonuea oilad^lles,; ensocte que, i^m* 
blable à une ville bien fQrtifié«>soaeaeeinte présentait d4tau^ 
les parts; ^ ouvrages propres à Le mettre à. 1 abri de^ toute sur^ 
pri$e« et à résister au?c attaques, de stsi ennemis^ Ua prince,, 
occupa de tant de soift& divers, ne devait guère trouver de tems: 
IpmiF kr^ôi-^i le ptiâ^r'-^Vu^iJu^tinlei) ne coaauiril nii-un-^ 



ni Tautre; 11 MvaiUait ^19S relâche v ne dormait preféque pbiBi;; 
mangeait |rès-peu, et ïie preoait mtme de la nourriture en Cat*- 
réme*que de deux jours 1 un» encore n'ëAait-ce que des herbes 
sauvages qu^il mangeait sans pain. JusquHci , nous avons mon-» 
tré Justinien pr le côté briUant Voici le revers. Peu scrupu^ 
leux sur les lois de la bienséance , il avait tiré du théâtre TbéOt* 
90ftâL pour eii faire sa femme. Noh moins artificieuse que belle 
et spirituelle , elle acquit sur Tesprit de ce prince un ascendant 
qui lui fit commettre beaucoup d'injustices. 1^ M»^ qti^il té-^ 
inoigila pour faire revivre et faciliter Tétude des lois, ne le ren-« 
dit pas plus attentif à les faire observer. Ses officiers les riotaieni 
impunément au gré de leur avarice; e| Trébonien^ le chef dest 
dix jurisconsultes quHl emploja pour la rédaction ae son code ^ 
et d autres c<Hbpilatiolis de lois ^ se permettait les gains les plua 
illicitea et les plus sordides. On regarde avec raison comme une 
i^iblesse dans Justinien , la passion quMl marqua pour les sjpec** 
tacles , et l'intérêt qu'il prit dans les querelles qu'ils occasion-* 
Daient. De tems immémorial réipaienl dans le cirque deut 
factionss y. nommées les Bleus et les Terta, i ntson. des couleurs 
que prenaient W cochers qui se disputaient le prix. Le peuple 
9e passionnait entre les uns et les autres , souvent jusau'à la ra-i 
reur. Justinien eut Timprudence de se déclarer pour tes Bleus^ 
et caujMi parJà une sédition qui coâta la vie à plus de trente milld 
hommes. Ce désastre arriva l'an 53%. (Le Beau« ) La fauftse éco- 
nomie de Justinien rendit iaûliles les précautions qu'il avait 
prises f pour mettre eâ sûreté les frontières de l'empire ^oittre 
les invasions des étrangers. S'imaginant aae^ ^uies de bonne» 
forteresses^ ellea n'exigeaient que peu de nras pour les défendre,; 
il supprima les troupes destinées à les garder. Le retfaocbe^ 
mept des gratifications , qu'ail faisait tous tes cinq ans à chaque 
aoldat y fut une autre plaie qu'il fit à la bonté du serrice. 'I^es vé^ 
térans se retirèreut ^ et ne furent point remplacés. Justinien i 
dans les beaux tems de son règne , avait six cent quarante mille 
bouunes armés ; et ^ dans ses deruières années , on n^en cemp-> 
tait que ceut cinquaqte mille. Onl reproche encore à ce prince 
d'être entré trop avant dans les querelles de religion Sa curio-« 
site et la démangeaison qu'il avait de dogmatiser , le tétèrent k 
la fin dans l'erreur des Incorruptible»^ qu'U voulut faire passer 
en dogme par voie d'autorité. Il mourut ^ sans l'avoir rétractée 
et sans laisser d'enfants, le i4 novembre 565 , à l'âge de quatre^ 
vingt-quatre ans , après un règne de trente-huit ans, sept mois et 
treize jours. Tueodorâ , sa femme , l'avait précédé au tombeau 
dans le mois de juin 54^. Bélisaire ^ son général , finU' hes jours 
environ huit mois avant lui. Depuis cinq ans , ce grand Homofie 
^l^it il40(3 U disgrâce, privé de ses di^nit^^ sur Vaccusaltoi^ 
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entré ^d9 une conspiration où llun de ses domesttqaes se 
trouvait, impliqué; mais U n^est pas vrai, conune Favance im 
^criv^n du onzième siècle, que Justinien lui avait fait crevep 
les yeux^ et l'avait réduit ^«squ*à demander Faumône. 
. Ju$tinien est le premier empelreur qui se soit attribué le droil 
de confirmer Télection des papes, 11 commença par celle de Pé-« 
lagC; I , à Timitation des rois Goths qui en avaient usé de la 
sorte , tandis qu'ils dominaient à Rome. Il est aussi le premieo 
fmpereuF qui «ait porté une couroan6 fermée, 

; JUSTIN n , Diir LE Jeune- 

565. Justin, le Jeune, curopalate, ou grand -maître da 

iialais , fils de Dulcissime et de Yigilantia , sœur de Jûstiuten , 
ut couronné empereur, par le patriarche Jean, le i4 novembre 

565. Au commencement de son règne , il donna des marques 
éclatantes d'équité, de modération et de générosité; mais la 
suite fit voir que ces vertus n'étaient point dans son caractère. 
Las de se contraindre « il ne tarda pas \ se montrer tel qu'il était* 
On ne vit dès^ors en lui qu'un prince faible , indolent y volu p« 
toeux, et moins porté à la douceur qu'à la cruauté. Vers l'an 

566, il fit assassiner , par jalousie, Justin , son cousin, qui avaîi 
rendu de grands services à l'état. S'étant fhit ensuite apporter sa 
tête, il eut la cruelle lâcheté de la fouler aux pieds. Les mau-^ 
vais succès de ses Généraux contre les Perses , qui , après s'élre 
rendus maîtres de Dàra , ravagèrent impunément la Syrie , lui 
causèrent uri chagrin , dont son indolence ne paraissait point 
susceptible. Son cerveau mâme en fut affecté; et, l'an 6741 étant 
tombé en frénésie, il créa césar, au mois de décembre , Tibère, 
son gendre , sur lequel il se déchargea ensuite d^une partie du 
gouvernement. Cette association fut salutaire â l'empttre. Le gé- 
néral Justinieify que Tibère envoya contre les Perses, effàçâ, par 
une victoire signalée , la honte des échecs qu'ils avaient fait es- 
suyer, aux Romains. L'an 5 78 , Jpsf in mourut , le 5 octobre , 
après un règrie de douze ans , dix mois et vihgt-déux jours. Il 
avait épousé en secondes noces SopûiE , nièce dé l'impératrice 
Théodora , dont il laissa une fiUe, nommée Arabie, oui épousa 
le curopalate Badicaire. Sophie eut le même caractère que sa 
tante , et prît sur l'esprit de son époux le même ascendant qu'a-* 
vait acquis Théodora sur celui de Justinien. L'une et l'autre ^ 
par-là , causèrent de grands maux â l'état. Justin avait eu d'un 

Îremier mariage Anastasie, femme de Tibère. &%. le comte di| 
iuat iQet la mort de Justin en ^77, 

TIBÈRE II, suRNoaiMii CONSTANTIN. 
678. TtfiÈu II I né en Thrace, d'une famille ignorée , maitt^ 
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d^écriture dans sa jeunesse , soldat ensuite et proBHi par degrét 
iux premiers honneurs delà milice, fait césar ^ au mois d» 
décembre 674 i à la soUicitatioii de- Timpératrice Sophie , ^t 
couronné empereur , le 26 septembie 878 , par ordre de Justin^ 
dix jours avant qu^il mourut. Tibère prit alors. Ile surnom -da 
CoNSTAîîTiN. Le règne de- ce prinee fut glorieux par les vie-» 
toi res quHl remporta sur les Perses. Il Peut été davantage, sî 
ce prince eût secouru FltaUe contre tes Lcmibards, et profité 
de Pespèce d'anarchie où ils se trouvaient , pour perdre ce beaa 
pays àTempire, Tibère i^ourut le 1 4 aoûVSÔ:^ , d'une maladie 
de langueur, ayant régné quatre ans moins deux mois depuis la 
mort de Justin. D'Aj^stasie , son épouse , fiUe de Justin , il 
laissa Consta^tine , mariée à-SQn^ successeur., et Cari^o.f femme 
dVn seigneur, pommé Ger^iain. Paul, diacre, dpnne jusqu'à sept 
;uinées de règne à Tibère , paçcé qu'il {|v*it été feit gé^^r tJCoi% 
wis avant U mort du J.u^tia, 

58:j. Maurice j né l'an SSg , à Arabisse, en. Cappadoce , fut 
déclaré césar, le 5 août 682 , par Tibère qui le fit couronner em-*- 
pereurle i3 du mênoie mois, oon élévçition futle prixj^deç.set'vices. 
qu'il avait rendus à Tempire, surtout d^ns I9 guerre .contre 
les Perses. Parmi de grandes, vertus , Maurice eut un Igrand 
défaut ; ce fut une fausse économie qui approchait de l'ava-n 
TÎce. Nous ne dirons pas cependant, avec quelques modcrnes,i, 
qu'elle futc^use delà perte de douze mille hommes prisoqnieiA 
romains, que le khan des Abajes fît égorger, l'aù 60Q, suç 
le refus qu'avait fait Maurice de payer une modique somme, 
qu'il exigeait pour leur rançon, C'étaient, des. soldats mutin* 
qui avaient irrité l'empereur par des sédilîops > et qu'il crut 
par ressentiment devoir abandonner à l'ennemi ,* n*^imaginant 
pas , à ce qu'on présume , qu'il se porterait à une si çrjuelle, 
exécution. Ce qui est certain, c'e^ que Maurice , l'ayant ap-» 




troupes 'hivernassent au-delà à\jL Da^nube , poiir les. feire vivre 
aux dépeps de l'ennemi, elles se mutirierep.t , et PhpcaS|, 
exarque des centurions , s'étant mis à leur tête , les amena 1^ 
dans Je mois de pQvemVe, à Consenti nople. Maurice fut ar- 
rêté , avec sa femme et ses eufaqts , par ce chef des rçUeUes qui 
l'avaient décoré du titre d'empereur. Après avoir vu le mas-^^ 
sacre de cinq de ses fils , peadant lequel il répétait souveal 
ces paroles, de David : Foms é(fis Juste y S&§new j, $t ^idtrejuf^ 



HffUÊU-êMi êqmHAk ; U fut égorgé lui-même le 27 norèmbre. 6oa# 
te Ainâi périt ce prince ^ a l'âge de «oixante-^trois ans ^ . grandi 
X» capitaine avant de régner , moi^arque médiocre ^ héros à la 
» mort x>. ( Le Beau. ) Co^SïhiSTii^i. , sa femme ^ fille de Ti-« 
bère , fut assassinée , Tan 6o5 , avec sts trois filles /par ordrd 
de Phocas 

On conserve dians les cabinets de» curieux (|iielques médailles 
d'or jfrappées à Vienne , à Arles et à Marseille, au coin de 
l'empereur Maurice. Ces villes, néanmoins ne relevaient en .au- 
cune manière de l'empire ; et d'ailleurs il est certain que les^ 




ne jouissaient ni les rois de Perse ni les autres rois barbares ^ 
comme l'atteste Procope ( de bàto Qoth:^ L 3 ). Que signifient 
donc le» pièces de monnaie dont nous venons Je parler P C'est 
surquoi Ton a proposé diverses conjectures dont aucune ne 
nous a paru satisfaisant e« Ne sciait -il pas {^us naturel de dire 

Îue la monnaie de Tempire ayant cours en Ffaticexomme celle 
e France dans l'empire^ on frappait indifféremment à Tun et 
à l'autre coina des espèces à Vienne, à Arles et à Marseille? sur-^ 
tout depuis que Justmien avait confirmé la cession faite vers 536 
de la Provence aux Français par les Ostrogoths» < - 
- Avant le règne de Maurice on ne trouve aucune tcafice d'é-* 
triers pour monter à cheval , ni dans les auteurs , ni dans les 
monu«ientSk il en est expressément parlé dans un Traité de Tac-* 
tique fait de son teras 9 où il est dit ! Kp9«** '^z^i^ <<^ '^*< rtMMi 
0it»xàç wihifiiç i\;0. On voit à la vérité des éiriers sur deux mé^* 
dailles « l'une d'Alexandre le Grande l'autre de Constantin s 
niais elles sont rejetées, comme dusses par les plus habiles anti-^ 
quaires* (• Le Beau. ) ' 

PHÔCA& 




, jLprès huit ans moins un mois et.quel<}uêd 
jours der^gne. AtUqué au-dehors parles Perses ()ui ravageaient 
VÇrientt etau-dedans' par les conjurations qui .se formaient 
contre lui ^ il fut accablé par celle d'Héraclius^ gôuvet*-" 
neur d'Afrique. Celui--ci ^ pressé par le sénat irrité, des cruâU'- 
tés et des . déba^uçhes de Ptiocas , envoya son fils Héraclius à 
Çpnstantinopte avec une flotte, et y arriva lui même le 4 octobre 
610. Le.lendemain, Phocas fut tiré de l'église, où il s'était réi- 
6]gié, et amené à Héracliu* le fib^ qui lui fit couper la main 
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droite, puis la tête \ son corps fut ensuite traîna pâY te^ t*6éf i 
et brûlé dan^ le marché aux oœufs. La figure de ce tyran répon^^ 
dait à ses UMBurs^ et tout en lui était horrible. De LEOidTrA, êoik 
épouse, il^ laissa une fille, nommé DomneiAîa, mariée au patri^ê 
Crispua. 

Pnocas estle premier empereur mil arbora la croix pour sceptres 
Depuis Justinien jusqu'à Phocas la justice se rendait eh langue 
latine à Constantinople , parce que te droit de Justirifen y était 
en vigueur. Mais depuis Phocas elle, se rendit en Grec , sans 
(qu'on cessât de suivre les lois de fustinien^ dont il y avait depuii 
long-tems une version en cette langue, (le Beau/) 

BERAÉLIUS* 

6io. HÉIiACi.iu$^ fils d'Héraclius, gouverneur d'Afrique^' 
tié vers l*an âyS, fut couronné empereur, par le patriarche 
Sergius, le 7 octobre 6to. Sous son règne , les Perses firent de 

Srandi ivitFiag^ dans r^nipirei. L'an 622, après avoir inutilement 
ejsiandé la paii( k Chosroès ^ Héraclius marcha contre lui , et 
le défit en Arménie. Il continua ses progrès dans les cîaq cam-«* 
pagnes suivantes, et couronna la dernière, vers la fin de 627 , 
par le gain d'uae grande bataille , qui dura onze heures. Dans 
cette action où les Perses furent taillés en pièces, les Ronsaina 
ne i^erdireni que soixante hommes* Héraclius triomphant con* 
dut. Tannée suivante, une pain glo^-ieuse avec Siroès, fils et suc-î 
cesseur de .Choaroès^ quiren^lit tous les Chrétiens captifis, avec le 
bois de. la vraie croix 9 quf son père avait enlevé de Jérusalem 
Tan 614. (^ojr- Chosroès 11 et Siroès.) Héraclius, après de aï 
beaux exploits, tomba dans une fausse sécurité, quv lui persuada 
qu'il n'avait plus d'ennemis à redouter. Mais les Musulmans ne 
tardèrent pas à le détromper. Malgré les çfforts qu'il fit pouf 
leur résiter, il ne put les empêcher de se rendre maîtres de la 
Syrie, de la Palestine et deTEgypte, (Voy. les caiifes Aboubecr 
et Omar. ) Héraclius ne survécut pas Jong-tems à ces pertes.* il 
mourut d'hydropisie le 11 février 641, après un règde de 
trente ans , quatre mois et six jour^. Il aVaiteu le malheur , dèi 
l'an 629, de se laisser séduire par Athanase, patriarche jacobi te 
de Syrie , qui l'engagea dans i erreur des Mohothélitës : erreur 
^'il«appuya, l'an 6^9, du famfux édit nommé Etthise^ qu 
exposition, qui causa tant de troubles dans les égli$e»de l'Ofiènt* 
A la vérité , il se rétracta lorsqu'il vit cette erreur condamnée 
par les pape»; mais les patriarches de Çôiistantinopie ayant con- 
tinué de la soutenir , il ne fut plus au pouvoir de IVmpereur 
d'en arrêter le progrès. Ce prince , dans ses dernières années ; 
parut avoir perau cette «agesise, c^tte activité, cette valeur qu'il 



èvait lail admirer dans ses guerres contre les ennemis de l^em^ 
|>4re y et surtout contre* les Perses. On ne vit plus dans le vain-^ 
queisr de Chosroès , surtoiit depuis qu'il se fut mêlé dans les 
querellés de religion , qu'un empereur timide ^ négligent ^ irré- 
solu ^ qui préférait aux soins qu'u devait à l'état, les occupatioiif 
d'un évêque et d'un controversiste , qui lui étaient étrangères». 
I>e Flavia £udoxia ^ sa première femme , décédée le i4 août 
612 , il eut Héraclius Constantin , son successeur, et Ëpipha-^ 
nie^ mariée au patrice Nicétas. Martine , sa seconde femme 
^t sa nièce , lui donna dix enfants , dont les principaux sont 
Hétacléonas et Tibère. 

HÉRACLIUS CONSTANTIN* 

B4i. HÉaACtiius CôNStANTiN, né , le 3 mai 6i:i, d^Héra-» 
tlius et d'Eudoxie, associé à l'empire le 2,2 janvier 61 3, fut 
touronné seul empereur après la mort de son père , -quoique le 
testament de ce prince , dicté par Martine , lui eût associé soa 
frère Héracléonas. H n'occupa le trône que cent-trois jours ^ 
étant mort le 2S mai 641. Ses manières affables et son caractère 
bienfaisant le firent extrêmement regretter. Le premier usage 
néanmoins qu'il fit de Vautorité souveraine ^ ne fit pas honneur 
au commencement de son règne. Ce fut de faire retirer du tom* 
beau de son père une couronne d'or , avec laquelle on l'avait 
enseveli. Il fit un autrje enlèvement non moins odieux, en 
contraignant le patriarche Pyrrhus à lui remettre un trésor 
qu'Héraclius avait déposé entre ses mains pour le donner à 
l'impératrice Martine , au cas que Constantin la chassât du pa-^ 
lais. On prétend que cette princesse , pour se venger^ de con- 
cert avec Pyrrhus^ accéléra la mort de Constantin par le poison* 
Mais il est certain qu^il porta sur le trône une santé fort chan-^ 
celante. De Grégohia, «a femme ^ il laissa Constant) depuit 
^empereur, et Théodose* 

HÈRACLÉONASv 

€4 1. HÉAAClEONAâf û\i d'Héraclius et de Martine^ né l'ad 
626 , succéda , le â5 mai 641 , à son frère aîné, sous la gou#i 
duîte de sa laère. Au mois de septembre suivant , on les con^ 
traignit d'associer à l'empire Tibère , fils d'Héraclius ^ qui l'avait 
f<ût césar en 640 , et Constant , fils d'Héraclins Constantin» 
Mais peu de tems après le sénat , mécontent de MaTïinèr et 
d' Héracléonas, fit couper la langue à la mère et le uez au fils,; 
tuiis Içs envoya eijL exil • où tk mouiMweiit 

IV. 36 ' 
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CONSTANT IL 

641. Constant II, fils d'Héraclîus Constantin et de Gr^ 
goria, né le 7 novembre 63o, reconnu empereur avant Texit 
d'Héracléonas , lui succéda au mois d^octobre 64 1. Les Mono— 
tliélites rayant séduit, Paul, patriarche de Constantinople , 
rengagea, Pan 648, à publier l'édit , nonimé Type , ou fbrmu-^ 
laire , pour imposer silence aux deux partis. Cette loi produisit 
de grands maux dans Téglise. Constant ^ s'étant rendu odieux à 
Constantinople par la persécution "qu'il fit aux Catholiques , 
par la lubricité de ses mœurs et par la férocité de son carac- 
tère , quitte cette ville en 661 , y laissant sa femme avec ses troi» 
fiU , Constantin , Tibère et Héraclius , arrive , le 5 juillet 663 ^ 
à Rome , en sort , le 1 7 du même mois , après en avoir enlevé 
ce qu'il y avait de plus précieux , et se retire à Syracuse, où il 
fut tué dans le bain par André , fils du patrice Troïle , sur la fiir 
de septembre 668 , dans la vingt-septième année de son règne et 
la trente-huitième de son âge. ( Pagi , Muratori. ) Les histo^ 
riens ne lui donnent aucune vertu , et lui attribuent presque 
tous les vices de Néron, lï se laissa enlever, par les Mosulmans , 
sans oser se mettre à la tête de ses armées , les îles de Chypre et 
de Rhodes , avec la plus grande partie de l'Afrique. ( Voyez le 
calife Othman. ) Il relégua Je- pape saint Martin dans la Cherso- 
nèse, après l'avoir accablé d'outrages à Constantinople ; il fit 
assassiner par jalousie, l'an 669, Théodose, son frère, aprèsr 
l'avoir obligé de se faire diacre ; il envahit les biens de^ plus 
riches citoyens, dépouilla les villes et les églises, et fit mourir 
9^ principaux officiers dans les touiments. 

CONSTANTIN III, dit Pogonat. 

• 
6G8. Constantin , surnommé Pogonat , ou le Barbu , fib 
'de Constant , avait été fait auguste au mois d'avril 054- Ayant 
appris à Constantinople la mort de son père , il passa en Si- 
cile avec une flotte, prit Mizizi , qu'on avait revêtu de la 
pourpre malgré lui , et retourna à Constantinople , où il fut 
reconnu empereur avec ses deux frères Tibère et Héraclius. 



se retirer , iis revinreni sept ans ae suite aevant cette vilie. VA 
fut durant ces guerres que Callinique , syrien de naissance ^ 
inventa le feu grégeois , avec lequel il brûlait les vaisseaux des 
infidèles ( Voyez-en la Description dans VHîst du Bas Empire ^ 
1. 61. ) Ce secret perdu à été retrouvé de nos jours, et replongé 
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aassîtôt dans l'oubli par la saee^se d^un monarque ami deThu- 
imanité. Constantin servit utilement la religion. Ayant fait , en 
678, une paix de trente ans avec le calife Moavie , il travailla 
à rétablir celle de Téglise divisée depuis le règne d'Héraqlius* 
Ce fur par ses soins /jue se tint, en 680, le 6*^ concile général , 
auquel il assista. Ce prince dégénéra sur la fin de son règne. 
Devenu soupçonneux et cruel., il fit couper le nez à ses frères , 
'et les fit ensuite mourir secrètement ^ dans la crainte d'en être 
supplanté. Constantin mourut au mois de septembre 685 ^ 
après avoir régné dix-sept ans et environ deux mois. 11 laissa 
' dr AïïASTASiE , sa femme , Justinien qui suit. 

Jusqu'à ConstantinJ^ogonat , les empereur^, depuis Justi— 
riien I., prenaient le consulat avec l'empire ; mais au mois de 

1*anvier suivant ils* commençaient un nouveau consulat avec 
es solennités accoutumées ; et c'est depuis ce dernier consulat 
qu'il faut conipter les années de leur post-consulat. Pogonat 
négligea le premier de se faire proclamer consul aux calendes 
de janvier qui suivirent son inauguration impériale: en quoi 
ses successeurs l'imitèrent. ( Mansi m Pagmm, ) 

JUSTINIEN II, BIT RmNOTMÈTE. 

€85. JusTraiEN II , fils de Constantin Pogonat et d'Anasta- 
sîe , né Tan 670 , fait auguste en 681 , succéda , l'an 685 , à 
son père. L'année suivante , il conclut une paix désavantageuse 
avec le calife Abdolmaleiç, par l'engagement qu'il pnt de 
s'opposer aux Mardaïtes , on Maronites , qui servaient de bar- 
rière à l'empire. L'an 688 , il fit une guerre heureuse contre 
les Esclavons , et les obligea de lui fournir trente mille hom- 
mes , qu'il incorpora dans ses troupes. L'an 695 , se voyant 
détesté pour ses débauches et ses exactions , il ordonne au gou- 
verneur de Constantinôple de faire de nuit un massacre géné- 
ral du peuple, en commençant par le patriarche ; mais cette 
même nuit il fut détrôné par le patrice Léonce» Le peuple 
voulait qu'on lui ôtât la vie ; niais Léonce se contenta de lui 
faire cquper le nez et les oreilles , après quoi il l'envoya en exil 
dans la Chersonèse. S'étant sauvé de-là , Justinien alfa se jeter 
entre les bras du xagan , ou chef des Turcs appelles Cha- 
zars , qui lui donna ThéodgÀa , sa fille , en mariage. Mais 
ne s'y trouvant pas en sûreté malgré cette alliance , il alla de- 
inander \ine retraite à Terbellis, roi des Bulgares, qui le reçut 
jionorablement , et lui promit de le rétablir, 

LÉONCE. 
' 6q5« LioKCB fut déckré«nipeceur aussitôt qu'il eutdépo}2iUi 
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Justiirien. Il avait fait h guerre en Orient avec be^coup de . 
succès , et venait d'être fait gouverneur de la Grèce , avec ordre 
de partir le m^me jour. Léonce envoya en Afrique le patrice 
Jean , grand capitaine , qui renrit Gairthage sur les Musul- 
mans l'an 697 ; mais ceux-ci , l'année suivante , y rentrèrent. 
Ainsi fut éteinte la domination des Romains en Afrique , dont 
ils avaient été maîtres depuis l'an G08 de Rome : époque de la 
prise de Carthage par Scipion. L'armée romaine , après cette 
perte , n'osant revenir vers Léonce , proclama eœ]»ereur Absi- 
mare , qu'on surnomma Tibère. 11 vint à Constantinople , prit 
Léonce, lui fit couper le nez , et le relégua dans le monastère 
de Saint-'Dalmace , après trois ans de règne. 

ABSIMAKË TIBERE. 

revenait 

sulmansy . ^ ^ , , ^ __ , , , 

de prendre la fuite au retour de Justi(«iea U. Pendant son règne, 

le général Héraclius , son frère , remporta de grands avantages 

«ur les Sarrasins, en Cappadoce et en Syrie. 

r 

JUSTINIEN II, rétabiL 

7o5. JusTiNiE^ II remonta sur le trône, par le secours de Ter- 
bellis , roi des Bulgares , vers la fin de yoS. S'étant fait ame- 
ïier dans le cirque au milieu du peuple , Léonce , qu'on avait 
tiré de son monastère, et Absimare, qui avait été arrêté dan$ 
sa fuite , il les foula aux pieds , et leur fit ensuite trancher la 
tête. Le général Héraclius et les principaux officiers de son 
armée furent pendus, et le patriarche Catlinicus eut les yeux 
crevés. Ces premiers actes de vengeance furent suivis du mas- 
sacre d'une mfinité de soldats et d'habitants, Noki moins ingrat 
envers ses bienfaiteurs que cruel envers $es ennemis , Justi-* 
ïiien fit U guerre , en 706 , aux Bulgares qui l'avaifent rétabli; 
mais il ne remporta que de la honte de cette expédition. L'an- 
née suivante , u donna ordre au patrice Théodore ^ qui com- 
mandait l'armée impériale en Sicile , de faire voile vers la ville 
de Ravenne , pour la punir de la joie qu'elle avait témoignée 
de sa déposition. Ayant ouvert ses portes sans résistance , elle 
fut saccagée et livrée aux flammes , après qu'on eut enlevé les 
principaux de ses habitants pour les transporter à Constantin 
nople , où ils finirent leurs jours par divers supplices. La ville 
de Chersone, dans la Crimée , était encore mus coupable aux 
yeux de Justiniea , pour avoir formé le complot de l'assa&ûaer 




#u deie livrer à Tibère. Résolu d'exterminer toute la^Crimée^ 
il y envoya une grande /flotte, commandée par le patrice 
£tienne , qui fit main-basse sur tout ce qui se rencontra dans 
la ville et la provind^* On ne réserva qu^un petit nombre des 
habitants les plus distingués , qui furent embarqués pour Cdns- 
tantinople. Justinien en fit un exemple affireux , en faisant 
brûler vifs les uns , et noyer les autres dans la mer. Etienne 
avait épargné les enfants de la Crimée* Le barharje empereur y 
envoie une nouvelle flotte pour continuer le massacre. Ceux des 
habitants qui s^étaient sauvés par la fuite, ayant appris cette 
résolution , s'enferment dans les places pour s'y défendre. 
Filépique , officier romain, relégué dans ce pays, se mit à 
leur tête : et , ayant débauché Tarmée impériale , il la ramena 
à Constantinople. Justinien , qui ne s'attendait pas à cette 
révolution , lui ayant été livré sur-le-champ , eut la tète tran*- 

peu de jours 
subit le 
avait oc- 
cupé le trône pendant la durée précise d'un siècle dans les per* 
sonnes de six empereurs. Justinien 11 , faisant un mélange 
monstrueux de barbarie et de dévotion , fut le premier empe-^ 
reur qui fit graver l'image de Jésus-Christ sur ses monnaies^ 
Ce prince , pour cacher , autant qu'il était possible , sa diffor'*» 
mité 9 s'était fait faire un nez et des oreilles d'or. 

FILÉPIQUE, di!^ commimévmriil PHILIPPIQUË. 

<7ii. FiLÉPiQVB) nommé, par les modernes, Pbilipfiqub,* 
et surnommé Bardanb^ arménien, d'une naissance illustre^ 
fut proclamé empereur , vers, la mi-décembre 711, par les 
troupes que Justinien avait envoyées pour faire main-basse 
sur tous les habitants de la Chersonèse, où Filépique était , 
tbmme on l'a dit , en exil. Ce prince était attaché au Mono- 
thélisme ; ce qui fut cause que les Romains ne voulurent point 
le reconnaître , ni recevoir - la monnaie iirappée à son coin. 
D'ailleurs plein de valeur et d'activité , avant qu'il montât 
sur le trône , il tomba , dès qu'il y fut assis , dans un état d'in« 
dolence , qui enhardit les Bulgares et les Sarrasins à, faire des 
courses fréquentes et funestes sur les terres de l'empire, dont 
ils envahirent plusieurs places en Pisidie. Il dormait après un 




eut les yeux crevés le 3 juin de l'an yiS. Après ce châtiment} 
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il fiit conduit dansuû lieu d'exil , où il mourut de misère au Wnt 
de quelques )Our.«, 

AN ASTASE II , ou ARTEMIUS. 

71 3. Anastâsb II , nommé auparavant Aetemius , fut pro- 
clamé empereur à Constantinople le 4 juin 718, le lendemaist 
de la déposition de Filépique , dont il était secrétaire. Son pre- 
mier soin fut de rétablir la paix dans l'église. L'an yiS , ayaqt 
appris que le calife Soliman se préparait à l'attaquer , il arma 
une flotte pour le préveùir. Mais les troupes , s'étant muti- 
nées à Khodes , tuèrent le diacre Jean , leur cl^ef , forcèrent 
Théodose , receveur des impôts à Adramite, en Natolie , de se 
mettre à leur tête , et le proclamèrent empereur. Anastase , 
au premier bruit de cette révolte, sortit de Constantinople , 
après y avoir laissé une forte garnison, et se rendit à Nicée, 
où il se mit en état de faire utie longue défense. Lesrebelles^ 
après six mois de siège , s^étant rendus maîtres de la ville im« 
périale, en firent conduire les principaux citoyens à Nicée. 
Anastase , jugeant alors qu'il ferait de vains efforts pour se 
maintenir sur le trône , fit son accord avec Théodose , à con- 
dition d'avoir la vie sauve. Il prit le. parti du cloître , et fu( 
relégué à Thessalonique après deux ans , sept mois et douze 
jours de règne. Cet état n'était pas fait pour lui* L'an 719, ce 
prince , las de la sollitude , implora le secours des Èulgares 
pour remonter sur le trône. Ils l'amenèrent jusqu'au portes 
de Constantinople ; mais apprenant qu'il n'était pas agréable 
aux Grecs , ils le livrèrent à Léon l'Isaurien ^ pour lors empe- 
reur j qui lui fit trancher la tête la même année. 

THEODOSE III. 

716. Théobose III fut proclamé empereur au mois de jan- 
vier , ou de février 716. Léon , général des troupes orientales , 
refusa de le reconnaître. Théodose , se sentant trop faible 
contre ce rival , lui céda l'empire , vers le mois de niai 717, 
après.un règne d'environ quatorze mois, W fut ordonné clerc 
avec son fils, et passa le reste de ses jours en paix dans un mo-^ 
nastère d'Ephèse, 

LÉON III, DIT 1,'ISAURIEN. 

717. Leok 111 , fils d'un cordonnier de Séleucie, en Isaurie ^ 
et petit mercier dans sa jeunesse , puis soldat j et ensuite gé- 
néral des armées d'Orient, fut reconnu empereur le a5 mar& 
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^t^. thirânt les neuf premières aimées de son rèenef Léon se 
fit estimer par son courage , par son habileté dans Part de 
la guerre y et par sa capacité pour le gouvernementé Mais 
toutes ces qualités commencèrent à disparaître lofsau'ii se fut 
déclaré contre les saintes Images, et eut enfanté Thérésie des. 
Iconoclastes. « On avait vu sur le trône , dit M.^le Beau , plu- 
» sieurs princes hérétiques; Léon fut le premier empereur hé- 
» résiarque. » Entêté de son erreur et déterminé à la faire pré* 
valoir , le fanatisme le rendit imprudent , fourbe et cruel. L^ad 
726 , avant le mois de septembre , il donna un édit pour sup-^ 
primer le culte des saintes Images et les détruire. Par ce nom 
d^lmages , il entendait des peintures et des figures plates ; car 
l'église firecque n^honora jamais et n'honore point encore au- 
jourd'hui de statues ni de figures en bosse. Le scandale qu'ex-* 
cita dans tout l'empire cette ordonnance fut extrême , et nt re- 
garder Léon comme un impie qui ne méritait pas de régner* 
Les peuples des Cyclades et de la Grèce en prirent occasion 
de se révolter ; et , ayant élu pour empereur un nommée 
Cosme , ils vinrent se présenter , le 18 octobre, devant Cons- 
tantihople avec une puissante Hotte. Mais elle fut défaite et 
consumée par les flammes au moyen du feu grégeois. Cosme^ 
ayant été pris , fut amené à l'empereur qui lui fit trancher la 
tête. {Tkeopkan. Chronogr.) Léon, après ce succès, croyant 
pouvoir tout oser, envoie des officiers pour abattre les Images 
dans les places publiques. Mais ils sont mis en pièces par le 
peuple , et Léon tire de cette sédition une vengeance affreuse. 
Four donner plus de relief à son parti , ce prince voulut y en- 
traîner les gens de lettres préposés à la bibliothèque publique. 
Me pouvant y réussir , il les fait enfermer dans ce oâtiment 
auquel il fait mettre ensuite le feu. Ils périrent dans cet in- 
cendie avec trente mille volumes , et un nombre très consi- 
dérable dé tableaux et de médailles qui furent réduits en cen- 
dres. L'édit de Léon ne fut pas mieux accueilli à Rome qu'à 
Constantinople. Le pape Grégoire II lui] écrivit , pour le faire 
revenir de son erreur , deux lettres très-pressantes , que Pagî 
rapporte à l'an 780 , et Muratori , avec plus de vraisemblance^ 
à Pan 729. Mais elles ne servirent qu'à l'irriter davantage. Depuis 
.ce tems , il ne cessa de tendre des embûches à ce pontife , et 
..de chercher l'occasion d'attenter à sa vie. Les Romains, instruits 
.de son dessein , veillèrent sur les jours de leur pasteur , et 
mirent en défaut les émissaires envoyés pour le mettre à mort. 
Le patriarche Germain ne s'opposa pas avec moins de fer- 
meté que Grégoire à l'impiété de l'empereur. La déposition 
et l'exil furent le prix de 'sa généreuse résistance. L'an 732 , 
Léon ^ apprenant que Grégoire 111 ^ successeur de Grégoire II , 



a tenu un concile à Rome , où Ton a prononcé andttièitlê 
contre tous ceux qui s^opposeront à la vénération <les Images 4 
fart équiper une flotte pour passer en Italie et 9e venger des 
Romains. Mais une tempête dissipe et submerge ses vaisseaux^ 
et fait manquer l'expédition. Autre malheur bien plus terrible. 
L'an 740 (et ijon pas 742» comme le marque un moderne), 
le 26 octobre , un grand tremblement de terre renverse les murs 
de Constantinople avec quantité d'édifices de cette ville , couvre 
de ruines la Thra'e, et culbute les villes de Nicée, de Pre- 
nète et de Nicomédie. Ce fléau se fit sentir à diverses reprises 
pendant le cours d'une année , et s'étendit dans l'Egypte et 
tout l'Orient , où plusieurs villes furent abîmées avec leurs ha- 
bitants. ( JV^r^^A. irw., p. 58, Cedren*^ p. 4^7-) L'empe- 
reur augmenta d'un douzième la capitation du peuple de 
Constantmople pour la réparation des murailles , et 1 impôt 
subsista toujours , lors même qu'elles furent réparées* Léon 
mourut ie 18 juin 741 « après avoir régné vingt-quatre ans ^ 
deux mois et vingt-cinq jours. Il eut de. Marie, sa femme ^ 
Constantin qui suit, et Anne , épouse d'Art abasde ou Arta«« 
yasde , ou même Artabase , gouverneur d' Ansiénie. 

CONSTANTIN lY, dit COPRONYME. 

741. CONSTANTIK IV, fils de Léon et de Marie, né en 719, 
surnommé Cophonïme, parce qu'il avait souillé les fonts sacrés à 
son baptême, qu'il reçut le ^5 octobre de la même année , fait 
«ugustele 3i mars "^20 , succéda, le 18 juin 741 9 à son pèfe. Jl 
marche presqu'aussitôt contre les Musulmans qui faisaient des 
courses en Asie. Pendant son absence, Artabasde, son beau-frère, 
se fait proclamer empereur à Constantinople, où l'on fit accroire 
au peuple que Constantin était mort en Phrygie. Constantin , 
élantrentré à Constantinople le 2. novembre 74-^, se saisit d' Arta- 
basde et de ses deux fils, Nicéphore et Nicétas, leur fit crever les 
yeux, et les envoya en exil. L'an 752 , il commença une nou- 
velle persécution contre les défenseurs des saintes Images , sur^ 
tout contre les Moines, qu'il détestait à cause de leur zèle pour 
la vérité. Il leur fit souïïrir divers tourments ; et lorsquM fit 
mettre l'abbé saint Etienne en prison , ce saint homme y trouva 
trois cent quarante-deux moines de divers pays , dont les uns 
avaient les mains coupées , d'autres le nez mutilé , d'autres les 
yeux crevés , pour avoii* refusé de souscrire aux édits contre les 
sa in Tes Images. Cette prison devint un monastère , où l'office 
se faisait régulièrement. Constantin eut avec les Bnlgares de 
fréquentes guerres, dont les succès furent variés.' Dails la der- 
nière expédition qu'il entreprit contre eux, se voyant attaqué 
d'uïi charbon pestilentiel , il s embarqua pour revenir à Con»^ 
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tanjLînople ; maïs dans la route il expira au pied du château de 
Strongyle, le 14 septembre de Tan 776, après avoir rigné 
trente- quatre ans deux moîs et vingt- hi|it jours depuis la mort 
de son père. « Les écrivains cont^pnporains p dit M, le Beau ^ 
» dépeignent Constantin Copronyme comme un .prince Jivré 
» aux plus sales voluptés , puni de ses débauches même pendant 
» sa vie par des intirmîtés honteuses , par des ulcères qui lui 
1» firent perdre plusieurs de ses membres ; troublé sans cesse de 
» terreurs qui lui ôtaient le sommeil ;.brutal k Pégard de ses. 
» domestiques , quHl faisait déchirer à coup de fouet , dégra— 
w dant la majesté impériale jusqu'à les frapper lui-même , in-* 
» humain autant qu^njuste , se faisant apporter les membres 
» sanglants des martyrs et se repaissant de leurs, supplices ;[ 
» cruel persécuteur , ennemi de Dieu et des hommes f digne 
» iTètre loué par ceux qui lui ressemblent. » 11 avait épousé ^ 
1^, , Tan 782 , IrÈiïe , qui Lui donna Lépn , son successeur ;; 
2». Marie , dont on ne sait que le nom ; 3^. ëudoxie , dont il 
eut quatre fils ^ Nicéphore , Christophe, Nicétas.et Éudoxe ^ 
avec une fille nommée Anthuse , que ses vertus éminentes , sur- 
tout sa grande charité envers les pauvres^ a fait mettre au rai^ 
des saints. 

LÉON' IV , siTHNOMMÉ CHAZARE. - 




mëe ) jusqu^à la mer Caspienne. Léon régna cinq ans seul , et 
mourut le 8 septembre 780. D'abord et assez long-tems il dissl-* 
ijDula son aversion pour les Lnages ; mais il la fit éclater la der-^i 
nière ^née de son , règne , et persécuta les Catholiques , à^ 
l'exemple de son père et de son aïeul. Sa mort fut regardée 
comme une punition divine* Une couronne, que l'empereur 
Maurice avait suspendue sur l'autel de Sainte-Sophie , l'éblouit 
par l'éclat des pierreries dont elle était ornée. 11 la fit enlever et 
ta mit sur sa tête. Il sortit aussitôt de son front des charbons 
pestilentiels , qui lui causèrent une fièvre ardente dont il mou- 
rut le même jour. ( Le Beau.) 11 avait épousé la fameuse Iaekb» 
dont U eut Constantin qui suit. 

CONSTANTIN V , et IRÈNE , sx mère. 

780. Constantin V, fils de Léon et d'Irène , né le 14. jan- 
vier 771 , associé à l'empire 1« 1 4 avril 776 , succéda ♦ le 8 sep- 
IV, 07 
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tembre 780 , à son père. Sa mère , h raison de sort bas-âge , prit 
le gouvernement de l'empire; et pour se l'assurer contre ses 
quatre beaux-frères , fil#de Copronyme , elle commença par le^ 
Miire ordonner prêtres. Celte précaution ne lui paraissant pas 
éncoTC suffisante , elle fit crever lés yeux à l'aîné » et couper la 
IftBgue aux trois autres ; puis les envoya en exil à Athènes , où 
dans la suite ils furent égorgés par ses ordres. Irène ne traita pas 
l'empereur , son fi^ls , avec moins de cruauté. Ce prince , 'ors- 
^tt'il se vît majeur, ^yant voulut reprendre de ses mains l'au- 
torité dont elle n'était que dépositaire , elle traita de conjura- 
tion cette entreprise, et le nt enfermer dans le palais après 
l'avoir fait fouetter. Délivré de cette prison l'an ygo , Constantin 
la rélégua elle-même dans un château ; mais deux ans api'ès , se- 
doit par ses caresses, il la rappelle. Cette mère, vindicative et 
dénaturée, cherché à perdre son fils. Dans ce dessein barbare, 
elle lui conseilla. Fan ygS-^ de répudier Marie, sa femme, 
pour épouser Théodote , l'une des suivantes de la jeune impé- 
ratrice. Ce mariage souleva , comme Irène , l'a^'ait prévu , tout 
le clergé contre lui. Irène se range du coté des mécontents , 
gagne les principaux officiers , et Tait mettre son fils dans une 
pnson t où , par ses ordre , on lui creva les yeux avec tant de 
violence , qu'il en mourut le 19 août 797 n dans la dix-septième 
année de son règne. Il laissa de Marie une fille., nommée Eu- 
phrqsyne , qui épousa Michel le Bègue. Irène régna seule en- 
viron cinq ans, jusqu'au trent«-un octobre 602 , qu'elle fut dé- 
posée par un soulèviement générai. { C'est ki première femme 
qui s wit en son noiai 8«r le trône des Césars. ) Elle ikiourut , 
le9aoùt8o.H, dans l'Ile de Leabos, 6ù l'empereur Nicéphore' 
l'avait exilée* Le pl«is |;naod mérite de cette princesse , est d'a- 
voir été zélée poisr la religion- catholique. Ce nit elle qui procura 
la tenue du septième concile général. Mais ce service , rendu a 
la religion , n'effaeera jamais , aux yeux de la postérité , les for- 
faits de cette femme abominable, qui , pour satisfaire son 
Maabitîgbii y fit périr ses beaux-firères et son 61s. 

NÎCÉPHORE. 

-' fio2« 'NicÉPHORC, patrice et grand-trésorier, fut proclamé- 
tmmikuairemAnt empereur , le 3i octobre 8oa, et couronné 
ie lendemain. Il était manichéen et iconoclaste. Ses mœurs , 
aussi corrompues que sa doctrine , le firent bientôt détester de 
aes sujets. l«'an 8o3, le patrice Bardane, surnommé le Turc, 
général de l'armée d'Asie , se vit contraint par ses troupes d'ac- 
cepter l'empire. Mais ayant horreur de faire verser le sang des 
Chrétiens f^our sa cause , il abdiqua presque aussitôt de lui* 



# 
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Tn^me , et prît Thabit monastique. Cette sauve-earde ne le ga- 
rantit pas du ressentiment de Nicéphore qui lui fit crever les 
yeux , contre le serment qu'il lui avait fait. Pour fixer les li-# 
• tnites de l'empire grec du côté de l'Occident , Nicéphore fit 
cette même année bo'6 , par ses ambassadeurs , un traité avec 
CharleiAagne qui le laissa ]ôuir dé la partie orientale de ce qu'on 




pour 
dans la personne du calife Haroun Raschild , qu'il était égale- 
ment de son intérêt de ménager. Au lieu de prendre ce parti ^ 
Nicéphore ose le braver en kii redemandant » dans uue lettre 
pleine de hauteur cft de menaces, Targent qu'il s'était &ît don- 
ner par rîjnpératrice Irène pour lui accorder la paix. Hapoun 
lui renvoie sa lettre avec cette apostille : Je vais moi-mime vous 
porter ma réponse. Il part en même tems ,- passe comme un éclair 
au travers de l'Asie , et s'avance jusqu'à Héraclée, en Bithynie^ 
Inettant tout à feu et à sang. Nicéphore , anssi prompt à prendre 
l'épouvante qu'Haroun à la donner , et plus fàiUe qu'lreue, se 
soumet , pour obtenir la paix , à payer un tribut annuel. Maifi; 
ne pouvant se résoudre à tenir cet engagement , il. obligea par 
ses infidélités le calife à revenir sur les terres de l'empive dans 
les trois années consécutives. Enfin poussé à bout , Kan 806 , il 
fait avec Haroun un traité par lequel il s'assujettit à un tribu dft 
trente-trois mille pièces d'or, ejt s'ensage déplus, à ne point 
rétablir les forteresses qu'Haroun avait détruUes. .Délivré du 
fléau de la guerre^ Nicéphore désola ses peuples par ses vexations 
pendant la paix. U établit des impôts sur tontes les 4enVées, sup 
tous les chefs, ^e famille, et taxa jusqu'au feu* L'argenterie des 
églises, les biens des hôpitaux, l'argent des négociants Êirent la 
proie de son avarice. Toutes ces voleries oocasumnèrent des ré-r 
voltes qu'il punit par des exécutions qui firent déserter la plu«T 

S art des villes. L'an 811 , il marche contre les Bulgares, qui., 
epuis quatre ans, ravageaient la.Thi;ace. Crumne, leur roi ^ 
demande la paix. N'ayant pu l'obtenir , il vient à bout d'enfermer 
l'armée des Grecs le a5 juillet , fond sur elle et la taille en 
pièces. Nicéphore fut du pç^hre des morts , après un règne de 
nuit ans et neuf mois. Ce prince laissa un fils qui lui succéda ^ 
et une fille , Procopia , femme de Michel Curopalate* 

C'est sous ce règne , dit M. de Beauvais , que lés médailles 
grecques, qui ont cessé depuis Galère Maximien , se retrouvent 
jusqu'à la nn de l'empire. • 

STAURACE. 

811. StaurâCE, fils de Nicéphore, fut du petit nombre île 
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ceux quî s'échappèrent du combat où péril son père ; maïs îl 
en rempoita une blessure mortelle qui ne^lui ôtapas néanmoins 
' la passion de régner. S'étant transporté à Andnnople , où les 
débris de Tarmée s'étaient rassemblés , il harangua les soldats ^ 
et porta l'indécence dans son discours jusqu*à invectiver contre 
la conduite de son père. Ce trait d'un mauvais naturel fut 
couvert par la haine qu'on portait à Nicéphore. On espéra qu'un 
fils, qui osait le condanlner publiquement, prendrait une route 
opposée à celle qu'il avait suivie; et, le 2.5 juillet 8ii , il fuf 
psoclàmé empereur. Mais sa blessure s'aigrissant de jour en jour, 
il fut contraint d'abdiquer le premier octobre suivant. S'étant 
retiré ensuite avecTHÈOPHANON, sa femme, nièce de l'impéra- 
trice Irène, dans le monastère de Baucense, il y mourut le 5 
ou le 6 janvier de l'an 812. Staurace avait une figure hideuse 
avec tous les vices de son père. 

MICHEL CÙROPALATE, surnommé RHANGABE. 

811. Michel Curopalate, beau- frère de Staurace, fat 
couronné empereur, le 2 octobre 811, après avoir évité les 
embûches que l'impératrice Théophanon lui avait dressées pour 
le perdre. Equitable, généreux, libéral, bon catholique, et 
zélé pour la religion , il réunissait dans sa personne toutes les 
qualités qui font l'excellent particulier ; mais il manquait des 
talents nécessaires pour le gouvernement. Sbn règne ne fut que 
de vingt et .un mois , penaaht lesquels il eut presque toujours 
les armes à la main contre les Bulgares, et toujours avec désa- 
vantage. ( Voyez Crumne , roi des Bulgares. ) Léon , gouverneur 
deNatolie, ayant été proclamé empereur le 10 juillet 8 13, 
Michel se réfugia dans une église avec PaocoPiA , sa femme , 
ses trois fils, Théophilacte, Staurace etNicétas, ( cejui-ci prit 
ensuite le nom d'Ignace, et devint patriarche de Constanti- 
nople), et ses deux filles, Gorgon et Théophanon. Là, ils se 
coupèrent chacun les cheveux , et prirent tous l'habit monas- 
tique. Léon épargna la vie à Michel , et lui assura une pension 
modique qui fut assez mal payée, pour subsister dans un mo- 
nastère d-une île delà Propontide,*où il se retira, et où il vécut 
encore trente-deux ans, sous le nom d'Àthanase. 

" • LEON V, DIT L'ARMÉNIEN. 

8i3. LÉON Y, fils de Bardas, originaire d'Arménie, ayant 
été proclamé empereur par lés soldats, fut couronné, le ii 
juillet 8 13, par le . patriarche Nicéphore. Ce prélat, en lui 
mettant la courotmie' éat la tête, crut avoir toiicné des épines, 
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tant son poîl était rude. Crumne, roi des Bulgares, remporta 
sur lui de grands avantages, et fit des conquêtes rapides dans la 
Thrace. La mort en délivra Léon , comme il se préparait à 
faire le siège de Constantinople. Ce prince fut plus heureux 
contre Doucom , successeur de Crumne. (.Voyez les Bulgares. ) 
Léon fut appelle Caméléon, h cause de ses mœurs changeantes 
.et de son hypocrisie. Il parut d^abord catholique ; mais la se- 
conde année de son règne , il se déclara contre les saintes 
Images, chassa le patriarche Nicéphore, persécuta les Catholi- 
ques, et sur -tout les Moines, a l'imitation de Copronyme. 
L'an 820, le 24 décembre, comme il assistait à matines, plu- 
sieurs conjurés Fattaquent ; Léon se sauve dans le sanctuaire , 
prend une croix pour parer les coups ; mais un des conjurés lui 
décharge un si grand coup de cimeterre , qu'il lui abat le bras 
avec l'épaule, et un autre lui coupe la tête. Telle fut la fin de 
Léon , après sept ans et demi de règne : prince mémorable et 
digne dé régner plus longtems, s'il nVût été persécuteur et 
cruel , lorsqu'il ne devait être que sévère. Ce fut le Jugement 
que porta le patriarche Nicéphore , apprenant dans son exil la 
mort de Léon : La religion est délivrée d'un grand ennemi , dit-il- 
en soupirant , mais l'état perd un prince utile. ( Le Beau. ) De 
Théobosia , son épouse ^ ce prince laissa quatre fils, que Mi- 
chel , son successeur, fit eunuques , après les avoir fait trans- 
porter, avec le cadavre coupé de leur père, dans l'île de 
Prote 

MICHEL LE BEGUE. 

• 820. Michel, successeur de Léon qui l'avait tiré de la plus 
basse condition, était en prison et .condamné à être brûlé, vif , 
pour avoir conjuré contre ce prince , lorsque Léon fut assassiné. 
A la nouvelle de cet événement, Michel sortit de prison; et 
ayant encore les fers aux pieds , il s'assit sur le trône , et fut 
salué empereur : il se rendit ensuite, vers le midi, daas la 
grande église , où il fut couronné par le patriarche. Michel rap- 
pela les exilés, quoiqu'il n'honorât pas les Images: mais bientôt 
après , il persécuta les Catholiques , et surtout les Moines. L'an 
821, Thomas, soldat de fortune, qui, par degrés, était par- 
venu au commandement de l'armée d'Orient , s'élève contre 
Michel , sous prétexte de venger la mort de Léon , son bienfai- 
teur; et après s'être fait couronner empereur dans Antioche, 
il amène, Van 822, son armée devant Constantinople, dont il 
entreprend le siège. Jl échoua dans un violent assaut , qu'il livra 
par terre et par mer ; ce qui lui fit prendre le parti de se re- 
tirer. L'année suivante au prititems, éiant venu assiéger de 
nouveau la ville impériale , il est battu d'abord par les Bul- 
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gares, que Tespoir du butin avait attirés au secours de Mîcliel i 
ensuite, après leur retraite , par Michel lui-mé/ne : double 
échec qui , l'ayant déconcerté , le réduisit à s'aller- renfermer 
dans Andrinople. U sV défendit pendant cinq mois , au bout 




promener en cet état morne syr un ane , après quoi 
laissa moucir, sans aucun soulagement , vers la mi-octobre 823. ' 
Le calme qui suivit fut très-court... L'an 8a4; les: Sarrasins d'Es- 
pagne enlevèrent aux Grecs l'île de Crète. Michel fit de g;rands , 
mais vains efforts pour les en chasser. Ils s'y fortifièrent , et bâ- 
tirent , dans un heu nommé Cand'ax,, la ville de Candie , dont 
toute l'île a prisle nom. Ceux d'Afrique, de leur côté, se rendirent 
maîtres , l'an 807, de l'a Sicile par la trahison du patrice £u- 
phémius, qui , s!étant fait proclamer empereur, fut tué, la même 
année y. devant Syracuse, qu'il' assiégeait. Michel mourut d'une 
colique néphrétique le premier octobre 829 , après un règne de 
huit ans et environ neuf mois. Ce prince , ait un moderne » 
eut tous les vices et commit tovs les- crimes. Son ignorance 
d?aiUeurs était si grande, qu'il ne savait ni lire ni écrire. De 
Tbjbclb, s,a première femme, il eut Théophile, qui suit, et 
Hélène , manée au patrice Théophobe , issu du sang royal de 
Perse. Éu^HEOSTNJÇ , sa seconde femme , ne lui donna point 
d'^nfaiitâ, 

THÉOPHïtE. 

82Q. Théophile, fris de Michel le Bègue, né, comime son pèire, 
dsuqMS. la. ville d'Aoïorium, en Phrygie, lui succéda le i^'. octobre. 
11 avait eu pouc précepteur Je^tn Lécanoman.te, (et non pas Léro<^' 
nbm^pte , comme nous l'avons marqué cirdessus aux patriarches 
de Consta.iatinople, n**; LTIII, d'après M. Fleuri ), ainsi sur- 
nommé ,. parce qu'adonné à I^ plus noire magie , il se piquait de 
deviner en se servant d'un bassin rempli d^eau. Ce méchant 
faûXUrne , qu'il plaça dans la suite sur Te siège de Constantînople ^ 
avait gâté l'esprit de son élève par son fanatisme hérétique , et 
continua de le tenir enchaîné par sfs impostures. Théophile^ 
montra cependant, au commencement de son règne, assez de zèle 
ppur U justice et d'amour pour ses peuples. U fit fleurir le 
commerce , favorisa les sjciences, embeljit s^ capitale de nou« 
veau^ édifices. Mais excité par Lécanomante^ il se déclara tout- 
à-coiip contre les saintes Inliages , persécuta (es Catholiques, et 
fit plusieurs martyrs. Son extravagance en ce point alla même 
si loin , qu'en 83^ , il chas3.a tous les peîntres de ses états^ 
Théophile. ipourut le ao janvifii: 842 , après un règQ|e de douze 
ans, trois mois et dix-huit joi^r^. U ayait entrepris jùsqu^à dii^ 
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liuit expéditions militaires , dont aucune ne lui procura des 
lauriers dignes de la majesté de l'empire. Xa perte de la ville 
d'Amorium, sa patrie, conquise et aétruiie par les Sarrasin;» 
en ^4' 5 mit le comble à ses chagrins. Résolu de ne point sur^ 
vivre à ce malheur, il s'abstint die toute nourrrture , et ne con- 
sentit à boire que de l'eaù de neige. Cette boisson lui causa 
tine dyssenterie qui l'emporta. £tqnt à rcxtrémhé, il fit mettre 
à mort Théophobe, son beau-frère, qui lui avait rendu de 
grands services, se fit apporter sa tête; et la prenant par les 
cheveux, il dit : Je ne serai plus Théopkîie; mais tu n es plus 
ThêopJiobe, Ce qui le porta à cette barbarie ^ c'est qu'on avait 
accusé Théophobe d'attendre s^ mort pour lui succéder. De 
ThÉodora, qu'il avait épousée Tan )53o, il eut Michel , qui 
suit, Constantin, mort avant son pèi'c, et quatre filles. Ce 
prince est le premier empereur qu'on sache , sur le rapport de 
Cédrénus , avoir buUé ou scellé en or. 

MICHEL m , BIT L'IVAodNE. 




que Théophile lui avait laissé. "ïbéodora consacra les pré- 
mites *de son gouvernement par le rétablissement des saintes 
Images. £lle s^ prit de manière que ^hérésie des Iconoclastes 
fiit entièrement éteinte en 84a , après avoir troublé les églises 
d'Orient et causé des maux infinis d^nsf eâ)f)p^ • pendant plus 
de cent vingt ans. Théodora sut également se faire respecter au- 
dehors et au-dedans. Bogoris , roi des Bulgares , étonné de la 



ayant pu y réussir 

par la voie de la persuasion , elle employa la contrainte, et fi^ 
mourir plus de cent mille de des hérétiques d^uis les suj^nlices. 
Les autres se réfugièrent sur les terres des Musulmans ^ clou ils 
firent des courses sur celles de l'empire , pour $e venger des 
cruautés qu'on avait exercées contre leur secte. L'an 887 ^ l'em- 
pereur Michel , par le conseil du césar Bardas , son oncle ^ Êiit 
renfermer sa mère dans un couvent avec ses filles. Alors il laisse 
le soin du gouvernement à Bardas, pour se livrer entièrement à 
ses passions. A la débauche , ce prince mêlait l'impiété , en con- 
t refaisant , avec les jeunes gens de sa cour, les cérémonies les 
plus augustes de la religion. Bardas , irrité contre le patriarche 
Ignace qui lut avait refusé la communion pour cause d'inceste , 
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commence iVxeicîce de son ministère par le chasser de son siége^ 
et mettre Photius à sa place. ( Voy. les Patriarches de Constan— 
tinople. ) L'an 866, sur l'accusation secrète de Symbace, gen- 
dre de Bardas et intendant des postes , homme violent et ambi- 
tieux , Michel persuadé que son oncle cherche à s'emparer du 
trône , le fait assassiner , le 2 1 avril , par les mains de Basile le 
Macédonien , qui l'avait porté à cette violence , et qu'il associa , 
le 26 mai suivant , à l'empire. L'an 867 , Basile , averti que Mi- 
chel veut attenter à sa vie , le prévient , et le fait poignarder le 
24 septembre , comme il était plongé dans l'ivresse. Michel 
avait régné vingt-cina ans, huit mois at quelques jout*s. Il n'eut 
point d'enfants de sa lemme Ëudogia. L'impératrice Théodora , 
sa mère , était morte peu de jours avant lui. Au milieu de ses dé- 
bauches et de ses divertissements sacrilèges, Michel fit cons- 
truire quelques églises , et enrichit de nouveaux ornements celle 
de Sainte-Sophie. Il crut faire preuve de sa haine contre l'héré- 
sie des Iconoclastes, par une action barbare, dont le récit fait 
horreur. L'an 865 , ayanCfait tirer de leurs tombeaux les cada- 
vres de Constantin Copronyme et du patriarche Jean Lécano- 
manld, il les fit apporter dans le cirque. Là ,. exposés aux. yeux 
du peuple assemblé pour les jeux , ils furent battus de verges , 
et ensuite jetés au feu. Après cet affreux spectacle , on scia le 
tombeau de Constantin, qui était du plus beau marbre verd, et 
l'on en forma le balustre d'une église que l'empereur faisait bâ- 
tir. (Le Beau.) 

BASILE LE MACEDONIEN^. 

867- Basile, né de parents très -pauvres dans un village de 
Macédoine, mais originaire d'Arménie, succéd^, le ^4 septem- 
bre 867 , à Michel. 11 avait d'abord été soldat ; et s'étant intro- 
duit à la cour de l'empereur Michel, il était parvenu par degrés 
à l'honneur suprême d'être associé au trône par ce prince. Ce 
n'était jioint , comme le prétendent les écrivains du tems, à une 
conduite irréprochable, à une probité soutenue, à une piété 
exemplaire qu'il était redevable dé son élévation. Les faits avoués, 
par ces mêmes écrivains, prouvent au contraire qu'il n'épargna 
ni les bassesses , ni les parjures, ni les meurtres, ni d autres 
forfaits pour son avancement. Donnons quelques exemples de sa 
prétendue probité. Nous avons dit qu'il avait été l'instigateur et 
l'exécuteur de l'assassinat de Bardas. Ajoutons que c'était lui qui 
avait porté Syrabace , gendre de ce prince , à le déférer à l'em- 
pereur comme ayant de mauvais desseins contre sa personne; 
ue pour calmer les craintes du césar, qui commençait à se défier 
e lui, il avait juré avec Fempereur dans un écrit dressé par 
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Ftr<HitiR «t «igiié avec une plume trempée dans le sâiig de J. G. ^. 
Kju -on n'avait aucune inteiàtion de lui nuire , et cela peu de jours 
iarvant que de le mettre à mort. Michel 9 sWnuyant àa com-^. 
Kaero^ quUl entretenait depuis loag-tems avec Eudecie Ingérine ^ 
aurait proposé y Tannée pi^cédente^ à Basile de la prendre pour 
«pouse. Celup^i^ peu ctélicat sur Le point d'honneur, y consen- 
tit, répudia en conséquence Maiie ^ sa femme , dont il avait uii' 
fils, nommé Constantin^ et livra en échange Thècle^ sa so^r ^ 
aussi azi^itieuse et jplus dissolue que son frère. Basile , devenu 
iieul po^sseur du trône par la mort de Michel , se montra di- . 
^ne de le remplin Dès qu'il ne lui en coûta plus rien pour être 
Vertueux^ il ne conserva que sei bonnes qualités. Peu de jourd 
après son rouf^onhesBent , il chas$a Photius de son siéee,» et 
rappela saint ignacci. Tout occupé du bien de Fempire, il ré-^ 
forma les abus qui s'étaient introduits dans la judicature et le» 
finances sous 1« règne pcéeédeqt, soulagea les peuples oppri-^, 
mes , et rétablit la discipline dans les armées» Mais le patriarche , 
Ignace étant mort Tan 877 , Photius , dont la retraite n'avait, 
pas amorti l'ambition ^ se. donna des mouvements pour re-^ 
monter sur le siège dont on Tavait fait descendre ; et il ne tra- 
vailla ^as en vairo^ L'cfiEupei^eur « flatté d^une généalogie que cet 
imposteur avait fkbriquée pour le faire descendre des Arsa^. 
cîdks^ lui donna, uo .asile dans le palais de Magnaure, Padmit 
dans ^es conseils , lui confia Téaucat^ou de ses fils , iS^Kii 
laissa repieadre.les fonctions épiscopales^ I^'an 880 , Basile ^'' 
après avoir vaincu les* Sarrasins en Orient et en Italie ^ ne peut 
les empêcher de dévaster le Péloponèse , et d'achever la con-. 
quête de la Sicile par la prise de Syracuse qui fut défendue par 
les habitants au milieu de toutes les horreurs qu'utie ville assié-^ 
gée |»eut éfvouver. Un accident^ arrivé à ce prince à la chasso 
et qu'cm raconte diversement ^ lui causa une fièvre qui Pem^ 
poita le I mars 886 , à la fin dVn règne de dix-^hutt ans , cin(| 
mois et six jours depuis la mort de Michel IIL De sa seconde 
femme il laissa trois fils , i.éon et Ale)candre ^ ses succès-^ 
seurs, et Etienne qui fut patriarche de Constantinople» A' 
l'exemple de Jus|:inien , Basile avait fait , Tan 877 , une çom-» 
pilation des lois en quarante livres. Son successeur y en ajouta 
vingt autres. Ces soixante livres , connus sous le nom de Ba-« 
silisques , ont servi de irègle à la jurisprudence de Tempire grec, 
jusqu^à sa destruction. On a de plus de ce prince un petit 
ouvrage qui subsiste encore , sous le titre àAm au prince 
Léon. 

LÉON TI ) BIT iiE Philosophe* 

â86; Lion YI , fils de £atiie et d^Ineérioé , né le pr«x&KB 
lY. 38 ' 
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septembre 868 ( )â ikâu ) ^ fait auguste Tan ^70^ lÊniecéiA^f 
le premier .iïiars'd86^ à son pare* Dès la première aanét de 
son règne, il chassa Pbotîus du siège dé Constantinoplo ^ et y 
plaça Etienne^ son frère. Lëon^ assez habile en politicjue ^ fut 
très-malheureux à la guerre. Les Musolmanay après avoir battu 
•es trou pies, lui enlevèrent VÛe de Samos«.Les ducs lom-^ 
liards s^emparèrent de presque^tout ce qui restait aux Grecs ea 
italië. Les Bulgares remportèrent sur Léon '^'attires avantages* 
Pour leur résister , il appela les Turcs qui défendirent avec 
succès Tempire , dont ili» devaient être un jour .les destnîc-^ 
teura. La crainte lui fit admettre d^autrei barbares dans l'em« 
pire. Deux nomades de scythes^ les Serriens et les Croate», étant 
Venus lui demander des terres, oblirirent de lai celles qui 

i>orteni aujourd'hui leurs rioms. Lédn eut les surnoms de Pbi- 
Dsophe et de Sage , non à cause de âes mœurs qui étaient cor- - 
rompues ^ mais par rapport à Sdn sanom* pour les lettres, il 
se. mêlait de composerWes sefmon^', au lieu de s'occuper dâ. 
la défense de Tempire. lie tems noqs a conservé tre|ite*-cinq 
tie ces pièces qui sentent plus le déciamateur que rorateui* 
chrétien. Son Traité de la Tactique sert à faire conniiître l'ordre 
des batailles de soti tems , et la lûanière de combattre non seu-* 
lement des Giiecs , itiais des barbai^â atfxqnels ils avaient af« 
faire. Ce prince mourut à quàniHte*cinc[ ans le 11 mat 911 ^ 
après vingt-cinq ans ^ deux mois et dix jdilrs de règne« Il eut 
successivement quatre femmes , TnâoPftANON , Zoà\^. Ev-» 
iràciË et ZoÉXAîiBôNor^Hifi , mèfiè de Gotistantin ^ dit Por-^ 
pfayrdgënète, non parce qu'il était né sous la pourj^re ^ mais 
parce qu'il était né déns le palais de Porphyre , où^ dans la 
suite, les impératrices firent ordinairement leurs couches. Ce 
dernier mariage , contraire aux lois civiles et canonique» des. 
Grecs ^ qu'il avait lui-^méme confirmées^ occasionna de grands 
troubles dans l'église et dans l'état» • 

AÏEX ANDRE. CONSTANTIN VI, dit Poa»HirHooÉKÈT«, 
IVOMAIN LECAPÈïiE , CHRISTOPHE , ETIENNE e* 
CONSTANTIN Vil , dit POAFHYoiixÈrs, ^ empmutê. 

91 1« AL£SA9Dlifi, né vers l'an 870, succéda, te 11 tnài 
gii, à Léon son frère^avec Constantin PotiPâYROOfiN]^T£,son 
neveu. Mais le 6 juin de l'année suivante ^ les débauche» , 
Auxquelles il était livré, le conduisirent au tbmbeailw Le jeune» 
Constantin ^ né au mois de septembre goS , commença ae cd 
jour à régner seuL Zoé ^ sa mère y é^aiH revenue de l'exil ^ où 
Alexandre l'avait envoyée ^ tie mit à la tête des affaires. Elle 
toutint pendant fépt ans ^ par la valeur d« général Léon ]tIio«aS| 



ta goeiipe contfQ ^m«Qa ^ roi dea Bttlgajpe^ii JL.'an 919,, Romaio: 
Lecapène , arménien de nitis^ance et dnipgaire, on gran^ 
. amiral de Pempire , s'ëtant emp^é de Tesprit de Constantin , 
l'engage â^ëpouser, te aSavcil^ Hfoàl^ ,/ia fitle. Bientôt après,, 
il persuade à ce prince de reléguer sa mère dans un couvenr, 
et enfiÀ i) vient à bout ife'se fafîre déclare^ t»r loirm^mi^. .ion< 
collëgtie» Romain reçut laxouroBiie impériale le 17 ou I0 itf4 
décembre de la même année 9 ¥9. Depuis ee tcma 9 il fut oh-sir^^ 

f;é du gouvernement, pendant que Constantin s*appli^«i^t;à 
*étude. L'an 920 , le 20 mai , Romaitt. associe à Tempire ^ark 
fis aîné CBAistorav.; et, Tan 928, aea deux: auti^s fik, 
FxiEfiiNii let Co]«TA»Tnv ç de eette sorte , il y eut alors «in^ 
empéreuirt à ta fôia. ClirtHophe mourut an mok d'août qSt « 
X^an'944> Romain fiit enlevé du palaia, >)e j^o décem^cf,^ 

{)ar ordre d^Eiienne , son fils , et conduit dans l'île de Prot^ \ 
l y mourut dans l^ëtai monastique le iS juillet 948. Ce prin«e^ 
avait de la valeur et de ta piétés L'an 997 , il avait obligé lr% 
Bulgares à lui detfiander ta pm ; et pour k cimenter , it avait 
'donné en mariage sa petite- iitle à Pierre ,*]ieur roi. L''aa94i %, 
il avait gagné contre le$ Russes , par aes-^énmittx , une grjtnde- 
bataille navale sur te ^ont-^Euxin. Il avait remporté de «eixtl- 
blables avantage^ sun tes Turcs ^i .étaient venua l'^Uetaoner 4 
deux reprises, et les avait forcés à laisser Terapire enVepoS) Il avait 
enrictïi les temples d^omemeats , et avak oit beaucoup de bien^ 
aux ecclésiastiques pour IçaaueU il avait ui^ grand respect. Do 
THiO)W)iiA , son épouse , décédée le ac^ février gaà , . Il eut ^ 
outre les enfants qu'on viet^t de nomnver ,. l1iéo{Miytaote ,, pa^ 
triarche de Constaniinople. L^an cf/^S.^ les deux fmpereun,^ 
firs de Romain , convaincu» d'avoiir eonapiré contre Porphyre^, 
génl'te , sont arrêtés le 37 janvier, et envoyés en extli* L'im- 

{)ératrice Hélèqe , de l'aveu de son époux, prit alanLeu^main!: 
es rênes de l'état. Cette princesse avare mit tout ^ prix d^ar^ 
gent , le sacré comme le profitne , et accabla lea peuples d'im-^ 
pdts. L^an 9^9, Constantin Porphyrogénète mourut i l'âge dd- 
einquante^quatre ans , le 9 ou le i5 novembre, du p^oÂsou qiî^ 
Romain $ son (ils, à l'instl^gation de ThéophaniPft,. sat^ femait, 
lui avait donné plusieurs mois auparavant. Il emporta, dana to- 
tombeau ta réputation d^un prince au^^dessous: m médincve ^ 
er d'un savant du premier ordre, On a de lui uno Hiatoire dl^ 
Basile le Macédonien, aoh â^ul , un gratté de l'Art de gpuvei^a 
Hier , adressé i Romain , son fils , et ouelques "luatreit^tmcigeîu 
* Avec son successeur , il laissa quatre fil w % dont Saluée i'VlnéqK 
dora, fut mariée à l'empereur Jean Simimuièa, . ^ «e 

Le père Pagi se trompe lorsqu'il dit que Ws. années, (ta jE)oné^ 
H^ntio: Porpbyrogénèté^ prennent- de- l'an g^tài BUieqiiCommiinai» 
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cent en 91 1 à la mort de son père , comme le {^rotire M uratonT 
( Annal. 4'Iiai^ , t. V. p. 274* ) 

ROMAIN II , DIT LE JEUIIX. 

9S9. Romain II, fils de Constantin Porpbyrogénèteetd^Hé^ 

• lène , né l^n 989 , associé au trdne , par son père , dès Tan 
-943, lui succéda le 9 où le 1 5' novembre 959. Son règne fut 

tel qu'on devait l'attendre d'un parricide. Romain vécut dans 
la débauche et l'oisiveté* Cependant il eut le boaheur d'avoir 
deux habiles généraux 9 Micéphore Phocas et Léon Phocas^ 
<|ui firent de grandes conquêtes, sur les Sarrasins et sur les 

• Russes. Ce prince mourut , d^épuisement , causé par ses dé^ 
t bauches , le i5 mars 963 , n'ayant régné que trois ans et cpiatre 

mois. Il avait épousé, 1^ , l'an 943, Rerthe, fille naturelle 
'tde Hugues , roi d'Italie , morte sans etnfanis ; 2^ THÉapai^lNON,, 
'£lle d'un cabaretier, dont il laissa deux fils en bas âge, Basile 

)«t Constantin , depuis empereurs; avec deux filles, Théopha^ 
^:nie, femme d'Ottftn II, empereur d'Allemagne , et Anne^ 
' smariée à Vladimir , due de Russie» Après la mort de Romain ^ 

7héophanon , sa veuve , fiit déclarée, eo mars gfiS,, régente de 

J'empire et tutrice de ses deux deuxfils* 

NICEPHORE PHOCAS. 

j 
963, NiGEFHOKii Phocas, grand capitaine^ célèbre par 

- plusieurs victoires qu'il avait remportées sur les MusuhsâBs et 

. sur les Russes , fut élevé à l'empire ^ par l'armée qu'il comman- 

' -dait , le a juillet 963 , à l'âge de cinquante et un ans ; et le iG 

août suivant , il fut couronné» par le natriarclie Polyeucte ^ à 

,Constantinople. L'impératrice Théopnanon , loin de s'oppo^ 

9er à son élévation , la favorisa secrètement ; et auel<}ue& jours 

après son couronnement^ elle .lui donna sa main. Nicéphore 

' était fils du patrice Bardas, qu'il déclara césar en montant sur 

' le trône. Voulant signaler le commencement de soga règne par 

quelque expédition militaire , il envoya une armée en Sicile 

pour en chasser les Musulmans. Mais elle y périt toute enltère' 

par la tméritéde Manuel, son général , fils naturel de Léon,, 

oncle de Nicéphore , jeune homme «ans expérience et sans ca- 

paeité* Jean Zimisquès , autre général de Nicéphore , soutenait 

cependant en Cilicie la gloire des armes romaines contre cesi 

-mêôoiës infidèles.', dont il fit dans une bataille un si grand car-< 

nage, que le lieu où. elle se donna fut appelé la Colline dâ sang, 

]Kioéphore vint en personne les attaqmer en 966 ; et , après les 

«voir chasuàa dc^ la Cilicie ^ U i:ecça^uit sur eux;VjLie ^ 



Chypre. Etant passé de là en Syrie , toutes les places de cette 
province lui ouvrirent leurs portes , à rexceptidn d'Antioche , 
dont les pluies Tempéchèrent de se rendre maître. Après son dé- 
part 9 le patricè Burzès , malgré Tordre (JuUl lui avait donné de 
rester sûr la défensive, entreprit la conquête de cette place ^ 
et y réussit sans avoir perdu un seul des siens. Ce succès ex-» 
cita la jalousie de Nicéphore , et occ^ionna la disgrâce du gé* 
néral qui fut révoqué. Celle de Zimisqiiès suivit de près. ' L aii 
^68 , Nicéphore, résolu de rendre à Tempire tout ce que les 
^Musulmians lui avaient enlevé en deçà du Tigre , se remet en 
marche le 22 juillet. Il pénétra jusqu^à Nisibe , quUl attaqua 
sans succès , ravagea la Mésopo^mie , et repassa rËuphrate ^ 
après avoir fait trembler le calife dans Bagdad. Ce prince n^a^ 
vait de passion que pour la euerre , sans aucun talent poiir gcrur 
verner les hommes. 11 accaola dHmpositions ses peuplés pour 
enrichir ses soldats, altéra les monnaies, dépouilla leségjusesy 
et exerça un monopole affreux sur les blés dans un tems de 
disette. D^ailleurs, insociable par caractère et d'une figure 
'presque hideuse, jil s'ati irait la naine de tous ceux qui llenvir- 
ronnaient. L'impératrice , sa femme , à laquelle il était de>r 
Tenu insupportaUe , s'étant 'concertée avec' Zimisquès, le fit 
assassiner par une troupe.de conjurés, à la tête' desquels étak 
ce général, la oiiif du 10 au 11 décembre 969. Le rè|;ne de 
'Micephore fut de six ans, trois mois et vingt-six jours ; il mou- 
Vut âgé de cinquante-sept ans. 

JEAN ZIMISQUES , BASILE II 
ET CONSTANTIN VUL 

"^ 069. Je Al? ZiMiSQUES, ainsi nommé de la petitesse de sa 
taiUe , mais d'une valeur éprouvée dans plusieurs batailles 
contre les Sarrasins , fut proclamé empereur le jour même 
qu'il assassina Nicéphore .Phoca^ , et couronné le jour de Noël 
suivant. Dans le même tems , il déclara qu'il associait à Tem- 
pire Basile et Constai^tin , fils de Romain IL Zimisquès 
eut continuellement les armes à la main contne les. ennemis 
de l'empire , les Russes, les Bulgares et lés Sarrasins. L'an 976, 
comme il se préparait à faire le siège de. Damas , il mourut , 
le 10 janvier , au poison , à ce qu'on prétend, que l'eunuque 
Basile:, son grand-chambellan, lui avait &it dominer , dans la 
crainte d^étre dépouillé des grands biens qu'il avait amassés» 
Ce prince avait épousé , i^ Marie , sœur du général Bardas 
Sclérus -, À^ THÉoboRA , fille de Constantin VIL: . < 
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BASILE II, CONSTANTIN YIII, fTàHJ^, 

r 976* BAâiu: U et Constantin YIII , nommé guelquefoit 
]Poii?Hlfli06£NÈr£ ^ su de i^oniain II ^ o\x le Jeune « succès 
dirent à Zimisi(|uuèi le 10 janvier.^gyG, Ce^ deux frères ont régaé 
environ c{jic|uante ans i^nisemble ;. maU Constantin abandonna 
le aoia du gouvernement à Basile pour se livrer entièrement à 
•es plaisirs^ Basile, pendant les on«e premières anaées de soi> 
i^gne, eut le^ armes Jk la maip contre Bardas Sclérus et Bardaa 
Phocaa , qui vpulaient lui enlever l'enapire et le partager entre 
eux. Yainqueur de cea deux rebelles , après onze années de 
combats, il attaqua les Sarrasins , 6t des conquêtes sur eux , et 
lea força à demander la paix., Use tourna ensuite contre lesBuU 
nres ^ • et remporta sur eux. de grandes victoires , qui lui mér^ 
vitèrent le surnom de Biilgaroctone. Mais^ Tan 1014 > 1^^ ayant 
défaits entièrement, le «9 juillet, il ternit la gloire de cette 
|oumée par la plus inatgne oarbarie. Sur cent des prisonniers 

3u'il avait frits , au nombre de quinze mille ». il fit crever lea 
cux^yeux à quatre-p-vingt-Hjix-neuf ^, et un seulement au cen^^ 
tième , puis les renvoya ainsi , chaque centaine étant con- 
duite par un borgne i leur roi Samuel, U continua la guerre 
contre ces peuples, et réussit enfin , l'an 1^019, à soumettre 
la Bulgarie à Tempire*. Ce prince mourut dans la soixante-* 
dixième année de son âge , au commencement de décembre' 
1025, peu regretté de ses peuples, dont il avait sacrifié (e^ 
repos il sa passion pour la guerre. On ignore sHl avait été ma-^ 
rie. Constantin, son frère , mourut au même âge le 14 na-* 
vembre 1 oa8 , laissant d'IlcxÈN^ , sa femme , trois filles , £u-« 
docie, qui se fit religieuse , Zoé et Théodora« Trois jours avant 
sa mort , il contraignit Romain Argtre de répudier sa femmfr 
pour épouser Zoé, qui lui apporta Tempire pour sa dpt« 

ROMAIN m , DIT ARGYRE, 

loaS. BoMâin A&4&YRB, d'une famille ancienne et illustrCi^ 
succéda , le ta novembre 1028 , à Const^aptin* U était âgé pou^r 
• lors de cinquaiftë*-cinq ans. Ayant porté la gvierre contre )e& 
Sarrasins, il fut défait le i3 avril 10^0 ; ce qui lui causa une 
mélancolie dont ses peuples ressentirent les tristes effçti. Mais^ 
dans la -suite, il répara cet échec par plusieurs victoires quHl 
remporta sur les infidèles, et par la conquête d^ plusieurs 
-villes qu'il leur enlevai Romain fit beaucoup .de bieipi pendant 
>on règne qui ne £ut que de cinq an' et environ six mois. ZoÈf 
sa femme , en abrégea la durée , pour élever sur le trône ua 
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tliaiigêureifâtix-jtnonnoyetirji.nomtné Michel, à qui elle s^é- 
tait abandonnée. Cette ptriiiteisse débauchée lit étouffer son 
époux dâiis le Wâ le -t i arril. io!34t ttprès lui avoii^ fait donner 
%m poHôn trop lent augré, de ies désirs» 

MICHEL IV , DjT PAPflLAGÔmÉîi; 

io34* MiciiEli PAiPttLAôomÊît , ce vîl changeur, frdultèfil 
lîe Zoé, fut marié avec elle > recorinu empereur, et couronné 
le II avril ,io34^ le jour même de la mort de Romaint Peu 
j^ropreau gouvernement /il en abandonna le soin à Teunuque 
Jeaai son frère , qui ne daigna poiclt Ici partager avec Zfoé» 
Cette princesse , trompée dans ses espérances, voulut se Venger^ 
et n'y réussit pas alors. Michel ne manquait pas de valeur. Il en'' 
donna des preuves, l'an. ^94i* '^^^^'^ ^^^ expédition qu'il fit 
fivtîc succès eh Bulgarie , quoique attaqué d'une hydropisie déjà 
fermée ^ piw réprimer iine i révolte qui »*y. létait élevée.. Tous 
1^ âdris , il se couchait en si mauvais état, qu'on pensait qu'il 
fie relèverait pas de son lit ; ,et le lendemain , on le voyait av^ 
point du jour A la tête de sonarmée< Cependant Michel etaijt 
agké 'par. des. remords qui ^ joints à seâ mfirmités^ }e firent 
tomber eh démence. U eut néanmoins de bons iiitervalles-| daiU 
lesquels il ât plusieurs choses édifiantes et utiles* A la nu | il 
prit le parti d'abdiquer , et se retira dans le monastère des Anar^ 
g^res, où il mouruidans l'était de moine 9 le 10 décembre 1041» 

MICHEL t , Dit CAL AFATE. 

io4i. MicttEt ^ fiU d^Etiénne , cal&teur de vaSsseaast, etds 
Marie ^ sœur de Michel Pâphlagonien , surnommé CAitAfATHi 
du métier de son père, succéda, par la faveur de Zoé, qui l'a^ 
vait adopté pour ^on ûlë^k Michel Pâphlagonien ^ ion oncle | 
et fut couronné le 14 décembre 1041 • Il avait promis à sa bren« 
faitricedela reconnaître toujours pour sa maîtresse «t sa mère» 
Mais ayant donné sa confiante à Constantin ^ son «ûnde ^ il 
relégua Zoé dans l'île du Prince. Le peuple , irrité de dette in- . 
gratitude ^ proclama impératrice Théodora, n'ayant point 2ué 
en son pouvoir* Micfiel, nors d'état de se soutenir ^ fut contraint 
de ie retirer dans le monastère de Studeàvee sontmcte. Le peu«> 
pie les en tira de force le sit avril io4â, et leur fit crever lea 
yeux. Constantin souffrit Ce supplice avec une fermeté dign^ 
d^une meilleure cause. Micliel, au contraire ^ montra salâdieté 
et sa faiblesse par des lamentations ^ des pleurs et des cris af« 
freux. ( Le Beau. ) L'oncle et le neveu furent ensuite reléguéa 
en deux monastères différents , qù ils achev^ent leur de^tinéa* 
Michel avait régné cinq mois et cinq jours. ( Pagi« ) ^ 
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ZOÉ EX THÉODOaA. 

io4a. Zoé, de retour à Constaiitmople , fut reconnue ipottr» 
4M>uveraine avec Thbodora , sa sœur, après Pexpulsion.dè Mt— 
chel Calafate. Elles régnèrent moins de deux mois ensemble f 
quoique les historiens erecs en comptent trois , parce que leul* 
règne commença dans le mois d'avril et finit dans le mois dtf 
juin.. Ce fut pour la première fois qu'on vît Pempire soiimb à 
deux fenunes. On leur obéit d'abora avec joie , par respect pour 
le sang de Basile. Mais bientôt le peuple , se dégoûtant du gou- 
Ternement dés deux sœurs , tout occupées d^ai^usemenâ fri-« 
voles, pressa Zoé de se remarier ; ce qu^elle fit, quoiqu'âgéé de 
.soixante- trois ans» . * 

CONSTANTIN IX, DIT JjtONOMAQUE. 

Ï042;. CoNSTANTiTC MoKOHAQUB , du rang dfes oobilis-' 
sîmes ^ exilé par Michel Papblàgonien , et rappelé après, la mort 
de ce prince , épousa, le ri juin 104^, l'impératrice Zoé , dont 
il avait été Patnant, et te lendemain , il reçut là couronne im** 
périale. Ce fut un prince voluptueux et indolent , • qui se laissa 
gouverner par Sçlérène, sa maîtresse. Cette femme, à l'instiga- 
tion de Româfin Sclérus, son frère, engagea l'empereur à des- 
tituer lé général Maniacès, distingué par plusieurs victoires 
sur les Sarrasins. Maniacès, outré de cetam-ont, se révolta, 
prit la pourpre , battit deux fois les troupes qu'on avait envoyées 
contre lui , et périt , sur la fin de 1042 , dans la seconde ba- 
taille, entre les. bras de là victoire^ L'an 10449. nouvelle révolte. 
Léon Tornicius , parent de Monomaque , se fait proclamer' 
empereur à sa place. 11 assiège Constantinople , et manque l^oc-. 
casioH d'y entrer* Ses troupes l'abandonnent; il est pris et à les 

Îeux crevés. L'an io5o, selon Banduri, 1054^ selon, Pagi et, 
L le Beau, Zoé meurt âgée de^soixante-douze ou soixante-^ 
seize ans. L'an io54f Monôm^que- étant tombé.malade, pense 
â se donner un successeur. Il jette les yeux sur Nicéphore 
Bryenne. Théodôra , sa belle^sceur, jen étant instruite , se fait 
reconnaître impératrice. Cette pôuvelle àcèable Monomaque ,. 
et avance Je moment de sa mort ^ que MM. Fleuri et Le Beau 
placent au 3o] novembre io54 , en lui donnant douze ans et près 
de six mois de règne. La négligence de ce prince , tourmenté 
de la goutte, depuis qu'il était sur le trône , donna lieu aux 
Turcs de faire de grands progrès en Syrie et en Asie, sous la 
tonduite de TogruY-Beg , nommé pai^ les Grecs Tragolipix. Ce. 
fut sous le règne de. Monomaque que se cçnsomma le schisme! 
de^ Grecs, 
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THÉODORA , IMPÉRATHICE. , 

io54« Théodora'^ sœur de Zoé, fut reconnue seule impé- 
ratrice après la mort dé Constantin Monomaque. Cette princesse , 
par le choix qu'elle sut faire de bons ministres et de bons géné- 
raux, rendit son gouvernement aimable au-ded'ans, et redou- 
table au'dehors. £Ue mourut à Tâge de soixante-seize ans , lé 
ia août io56, après dis-neuf mois de règne. 

MICHEL VI , DIT STRATIOTIQUE. *' 

io56. Michel , surnommé Stratiotique , succéda , le 
92 août io56, à Th'éodora, par le choix de cette impératrice. 
U était vieux , ne savait que la guerre, et n'entendait nullement 
les affaires du gouternement. Aussi s'éleva- t-il bientôt des ré- 
voltes contre lui. Isaac Comnène ^ s'étant mis à la tête dé la' 
dernière , l'obligea de lui céder la di^jnité impériale l9k 
3^^ août.ioSy, 

ISAAC COMNÈNE. ! . 

ioSt. Isaac Comnenb, d'une famille illustre, qu'on croit 



a VfODSianiinopie i par luiv^iici t^ui lui mun i ciu|jirc. Cl cou- 
ronné le i*<^. septenibre de la même année. 11 ne conserva cette 
dignité, selon Zonaras, que deux ans et trois mois, pendant 
lesquels il enchanta ses peuples par la sagesse de son gouverne- 
ment. Dégoûté des grandeurs humaines , à l'occasion d^une mat-^ 
ladie qu'il eut, il abdiqua l'emptre, en 10S9, en faveur de 
Constantin Ducas, au refus de Jean , son propre frère. Isaac se 
rendit ensuite au monastère de Stude , où il vécut encore un aa 
dans l'état religieux. Après sa mort , son cadavre se fondit en 

Eeu de jours , ensorte que son cercueil se trouva rempli d'eau*^ •« 
r'impératrice Catherine ,-. sa femme , .fille de Samuel, roi 
des Bulgares , s'était d'abord opposée k S9 retraite; mais ensuite 
elle prit le même parti avec Mane , sa fille. 

CONSTANTIN X , DUCAS. 



»' 



loSg. Constantin X, Ducas, né , l'an 1007, ^^ i'illûstre 
Tamîlle des Du< a^, au moins, par les femmes , couronné empe- 
reur le aS décembre 1069 , ne justifia pas le choix qu'Isaac Com* 
nène avait fait de lui pour le remplacer. Il avait, à là vérité , 
du gpût pour les lettces ; mais il manquait de» qvdfitésvca^isen- 
IV. 39 
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tielles pour le gouvernement. La reforme qujl fit dans ses 




ïhrace. Constantinople, pendant son règqe, f^it agitée violem- 
ment par des tremblements de terre, qui en renversèrent les 




î 



Imnccsse célèbre par 9ep talents ^^^s v^ftus et ses: ouvrages , il 
aissa trois fils, Michel, Andronic et Constantin, avec trois 
filles , Anne, Tbéodora et Zoéi dppt l^ (jL^uxièfo^e épousa Do- 
minique Silvio , qui fi)t doge de Venise^ 

Constantin étant au lit de la mort , fit proqieUre , p^r écrit , 
aux sénateurs, d(s ne point rcK^onnaUre apr^ lui d^autr^s sou-* 
veraios que ses fils, et 4 sa femme de pe point se remarier « 

ÈUDOCIE AVEC MICHEL VII , dit tARAPINACE, AN- 
DRONIC !«'. ET CONSTANTIN XI , se£ fils, et RO- 
MAIN IV , suJ&NOM uÉ DIOtiÈNE. • 

1067. EcDOCiB, après ïà mort de Pempereur Ducas, son 
époux, prit en main les rênes de Fempire avec ses trois fils^ 
MiCWii , Anpronic çt CoNSTAi«Tin. Romain pio^èms dont 
te père avait fini ses jours dans Texil pour ayoir usurpé la pour- 
re sous Romain Argyre, veut imiter son ambition , sanscrain- 
rele châtiment quelle lui avait attiré. Instruite de son des- 
sein , Eudocie s^assure de sa personne , et le condamne à mort. 
Mais avant 1-exécution., d:le ^t curieuse de le voir. La bonne 
mine. du coupable, et. Us. grandes qualités qu'elle aperçoit en 
Uiii charment l'impératrice, au point que, non contente de 
Uii accorder sa grâce, ell^ pense à 1 -épouser. Un seul obstacle 
Tarrétait ; c'était la promesse que Constantin 0u<tas tA mou- 
rant Payait obligée de signer. Pouf fai ret;irer clés luains du pa* 
triarçhe, et Tehga^r à la déclarer nulle , elle lui fait espérer 
^'elle choiaiiTA Bardas, son frère, ou son neveu ,. pour époui. 
Le prélat, séduit par cet appât, donne dans le piège. > I^ écrit 
rendu et annulé du consentement des sénateurs qu^il avait ga- 
gnés, l'impératriée fi^t aussitôt venir au palais Romain Dio- 
OENE , lui donne sa main et Tassoçie au trône. Ceci e9t du 
î*^« ian\îer 106^. Maî's Èudocje ne fit une dupe que ppur faire, 
un ingrat. Diogène n'eut pas plutôt Tautorité soi;vçrai!ie en 
main , q\A\ commença par exclure de l'administration des af- 
iaii^s 1 iiApé^ratrice et ses 'enfants. Eudocie profita du repos au- 
<|uel «on ^povm Savait candamnéè, pour mettre la aeroière 
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^malo i une espèce de dictionnaire qii^elle intitula : foma , Vio^ 
lan'um ; ouvraee grammatical , mythologique et historique ^ 
qu'elle eut la générosité de dédier à Romain Diogène lui-même^ 
«t que M. d'Ansse de Villoison a donné au puolic , avec d^s 
dissertations et des notes qui en lèvent toutes les difficultés et 
en font sentir tout le mérite. Romain Diogène fit .contre ks 
Turcs trois camjpagnes , dont les deux premières furent heu- 
reuses. I^ dernière l'eût également été, si» content d'avonr 
.chassé les Turcs hors des limites de Tempire , il ne les eût point 
poursuivis jusqu^en Perse ^ et ne leur eût livré bataille contre 
lavis de ses généraux. Il fut pris au mois d'août 1071 , et conr 
duit au sultan Asan, qui lui rendit, peu de tems après, sa li- 
jbefté« J^ais au moment qu'on eut appris à Constantinople sa 
captivité , le césar Jean Ducas , oncle des jeunes princes , fit 
reiéffuer Éqdocîe daiH un couvent , et déclarer seul empereur 
Michel, fila aîné de cette princesse- Diogène, revenant à Cons» 
itantinople^ fut arrêté sur la route par le eouverneur d'Ar^* 
ménie, ^i lui fit crever les yeux avec tant de violence , ou'il 
en mpurut au moi» d'octobre de la même année 1071 ^ oans 
■l'île du t^riàce^ où <m l'avait confiné. 'U laissa d'Sudocie, 
Ccmsiantîn , qui épousa Théodora Comnène , Nie^phore» qui 
'i^t (yrivé de la vue soui Adejtis Comnène pour catise de revote ; 
:privation malgré laquelle il devint un célèbre mathématicien ; 
jet Léon, qui périt dans tin combat contre le$ Sdythes. Komain 
,avait eu d'une première femme un fils, qiii piassa au service 
.<}es Turcs, et fut tué ei| doœbattànt sous leurs drapeaux. A 
l'égard de l'impératrice Ëudoeîe^ elle vécAt éa-deli dePan io^6* 

MiciGU. VII , fila tle Constantin Ducas et d^Eu^ecie , sur- 

.nommé Parapina^e, peree uu'il usait de. fourberie pour gagner 

•sur le bief fut un prince lâctie et sans génie, dont l'innaplica- 

.tion et l'incapacité furent très-*funestes à l'empire. Les Turcs. 

•elSgioucides d'un côté» le» Solaveset les Scytes de l'autre^ 

firent de grands progrès en^ Asie et en Thraee sous son rèfi;ne. 

L'an 1070, le penple de Onstanliinople ^ puta'gé entre deux 

concurrents qpi s'étaient élevés dcmtre lui, Tobligea de desceq-^ 

dre dn trône le 3i mars. îi se retira au monastère de Stude^ 

d'où il fut tiré danalasnitc pour élre £nt archevêque d'Ëphèse. 

Mais il n'alla qu'une seule fois dans son église , d'où , étant 

-revenu aussitôt , il acheva s» vie dans son monastère , travail*- 

lant de ses propres mains. Michel avait régné six ans et environ 

six mois« Il eut de Marie , son épouse , un fils , nommé Coosr 

tantin , qui .mourut , sous le règne d'Alexis Comnène , avec lé 

titre d'auguste. 

Michel , au commencement de son règne ^ aivait envoyé deuac 
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moines à Rome avec des lettres , où il'témoîgnah son fcspèêt 
<toour le Pâpe 9 et son attachement à l'église romaine. Grégoirfc 
Vil profita de cette ouverture pour travailler à la réunion ddis 
deux églises. Il chargea , l'an 1078 , Dominique , patrijirchfe de 
Venise , d'aller négocier cette importante ai&ire à Constantino- 
ple; et Tafnnée suivante il adressa à tous les fidèles , une lettre 
datée du i*'. mars , pour les engager à réunir leurs forces contre 
les Turcs en faveur des Grecs. On peut regarder cette lettre , dît 
M. le Beau , comme le premier son de trompette qui réveilfer 
l'Occident , et commença d'allumer dans les cœurs le feu des 

croisades. 

•~ , ■ . * . . 

NICÉPHORE BOTONIATE ET NICÉPHORE BRYENNE. 

. . ' ' ' « 

1078. NICÉPHORE BOTOKlATE et NfGÉPHORE BRYEIïirK 

^rent déclarés tous deux empereurs l'an 1077 ; le premier en 
Orient , le 10 octobre , par t^armée qu'il commandait ; le «econd 
en Occident, aussi par ses troupes, le '6 du même mois. Bo^ 
'loniate , appuyé des Turcs , marche à ConstAntinople , où fl 
•fit son entré le 26 mars 1078. Il y fut couronné , le 3 avHl sui- 
•'vànt; par le patriarche Cosme, et non par EmUien ,' patriar- 
che d' A mioche , comme le prétendent des modernes. Maître de 
-la capitale^ il fit la guerre à Bryenne qui, ayant été fait prison- 
itier par "Alexis Ck)mnëne, fiit amené à Constantinople, et eut 
les yeux crevés. Alexis délivra ensuite Botoniate d'un autre rival, 
•^nommé Basilace, qui avait pris la pourpre à Thessalonique. 
•Mais s'étant depuis brouillé avec Botoniate , il se révolta lui- 
même , et se fit proclamer empereur dans la Thrace au mois de 
inars 1081. Il s achemine* aussitôt vers ^ Constant inople qu'il 
"prend le l«^ avril suivant. Le faible Botoniate ,- se voyant aban- 
donné, s'enfiiit dans un monastère, où* il mourut peu de tems 
après. Il avait épousé, 1^. Verdiwe ; ^^ Marie, femme de 
Parapînace , du vivant de ce prince. Il paraît qu'il ne laissa 
point d'enfants. A l'égard de Nicéphore Bryenne , il eut un fils , 
nommé comme lui , qui devint l'épôiix d'Anne , fille d'Alexis 
Comnène , et composa l^histoire grecque de son tems. 

ALEXIS 1•^,C0MNENE. 

1081. Alexis I":, Comnene,^^ de Jean Comnène,né 
l'an io4^? proclamé empereur au. mois de mars 1081 , fut 
couronné le ^«^ avril suivant. Le 18 octobre de. la même année , 
il fut battu , près de Duras , en Dalmàtie , avec une armée de 
cent soixante-dix mille hommes, par Robert Guîscard ,'duc de 
Calabr^ , qui n'en avait que quinze mille. H le fut encore deux 
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Ibis , l'art 1 o83 ^ par Boémond , '- fils de Guiseard ^ qui mit 
«nsuhe le siège devant Larisse , en Tbessalie< Mais Alexis , avec 
le secours des Turcs , l'obligea de se retirer avec perte. L'an 
10849 1^5 Yénitiens, s'étant alliés avec «Alexis , remportèrent 
deux victoires sur Guiscard 9' qui eut sa revanche dans un troi- 
sième combat. Les Turcs cependant poussaient leurs conquête 
en Asie. L'an 1092, Alexis, pressé de toutes parts, envoya 
demander du secours en Occident. Le pape Urbain II lui pro- 
mit trois cent mille hommes. La croisade, publiée en 1096, 
tripla ce nombre et au-^elà. L'an 1096, Alexis vit arriver une 
partie de la* première division des croisés , conduite par Gau- 
tier , dit Sans-Àooîr^ lieutenant de l'ermite Pierre , auteur de 
la croisade , qui le suivait dé près avec l'autre. Le tout n'était 



ennemis non moins dangereux que les Turcs. Pour s'en déli- 
'vrer', il se hâta de Ic^ut faire passer le Bosphore. La deuxième 
division , qui parut ensuite, ne lui inspira pas plus de coniiance. 
EHe était, à la vérité , mieux discriplinée; mais ll'y voyait, 
" f»ntre les chefs , Boémond , son ennemi capital. Alexis fit néan- 
moins un traité avec eux ; après quoi ils passèrent en Asie , et 
commencèrent leurs conquêtes par la prise de Nîcée. Depuis ce 
tems 4 si l'on en croil^ les'histonens latins , Alexis n'oublia rien 
pour faire périr les croisés en Asie. On cite même une' lettre 
des chefs de la croisade au p^pe Urbain, où ils disent que l'em- 
' pereur grec leur fit tout le mal qui fut en son pouvoir. Ce qui 
eSt certain , c'est que, de part et d'autre, on se manqua de 
parole. Alexis avait promis un corps de troupes aux croisés , et 
'ne le fournit pas. Les croisés , par représailles, manquèrent à la 
■ promesse qu'ils lui avaient faite de restituer à l'empire les con- 
quêtes qu'ils feraient sur les Turcs. Delà vint la mésintelligence 
■qui régna perpétuellement entre les croisés et les Grecs. Alexis 
mourut le 10 aoât n*i8 , âgé d'environ soixante-dix an^, 
après un règne' de trente-sept ans,^ quatre mois et demi. Oh nff 
ptnit refuser à ce prince de la* valeur, de l'équité envers ses 
sujets, du «avoir et du :^le pour la conversion des Hérétiques! 
11 paraît qu'il fut toujours en communion avec l'église romaine, 
H laissa d Irène Ducas, son'éprruse, qui lui survécut et finit 
ses jours dans un monastère , Jean , son successeur ; Isaac 
Comnène , tige des empereurs de Trébisonde ; Anne, mariée 
à Nicéphore Bryenne , le fils» et auteur d'une vie de son père 
en quinze livres; Thé'odora', femme de Constantin l'An'ge, 
souche des l'Ange, qui parvinrent à l'empiie, etc. L'emnereiir 
Alexis Comnène tut surnommé Bàtnbacorax , parce qu'il était 
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i)ëg;ue et tfo^il avait la voix ratique : défaut dont Ann« , ik i3!é^ 
convient. (Liv. i, p. 19.) 

JEAN COMNÉNE. 

II 18. J£A17 CoMKÈi9{: I né I^ah 1088, déclaré aii^ste pair 
Vempereiir Alexis j son père ^ a Tâge de quatre aps, lui succéda 
le 1 5 août II 18. On a donné à ce prince deux sqrn<Hns qui sem^ 
se contredire. Les uns Tont surnommé le MAUas , â cause de; 
la couleur de ses cheveux et de sa peau : carne et capUlo niger^ 
dit Guillaume de Tyr ; les autres ront appelle Calojba^,, ou 
le Beaujean , à cause de ses talents et de ses vertus ; et c^est la 
dénomination sous laquelle il est le plus connu. Irène, sa mère, 
et Anne , sa ^sœur, après la niort a'Alexis, firent leurs efforts 

Sour faire tomber Tempire à Ricépbore Bryenne , époux de la 
erniére, et mirent un graiid nombre d^omciejrs du palais dans 
leur parti; mais la prudence de Jean dissipa cette conjuration. 
Anne, dans Timpuissançe de sa tureori se plaignit de a^étre pas 
homme pour avoir la force de tuer son frère. Xes Turcs seld- 
gioucides ayant rompu la paix qu^ils avaient faîte avec Alexis , 
Jean marcha contre eux l'an 1 1 20 « et reprit . plusieurs places 
qu^ils avaient enlevées è rempire.^es armes ne furent pas moiqs 
lieureusesen Thrace contreles Turcs patzinaces^ qui avaient passé 
le Danube. Il vainquit aussi les Tribal les, appelles dès-lors Ser- 
vieitf. L'an 114^, s'étant fait une blessure à la chasse avec une 
flèche empoisonnée , il en meurt, en Cilici.e, le 8 avril, à Tâge 
de cinquante-cinq ans, après un rèsne de vingt-quatre ans, sept 
mois et vingt-ouatre jours. (V. Raimund, prince d'Antioche.) 



Ce 
prince , héritier, dit M* le Beau , du courage, de (a prudence 
» et des autres grandes qualités de son père, le surpassa enpore 
» par une vertu sans mélange d'aucun vice. II éât été digne ae 
, M naître dans les beaux j|ours de Tempire Romain; c'est le Marc- 
M Aurète de Constantinople m. Son corps fut rapporté dans cettA 
ville et inhumé dans la grande église. 

MANUEL COMNÈNE. 

1 14^. Manuel Com^iï^E , né Fan 1120 , désigné empereur^ 

au préjudice d'Isaac , son aîné , par Jean Comnènê , son père , 

au lit de la mort , fut reconnu , par tous les ordres de la villi^ 

. impériale^ le même jour qu'on y apprit la mort de son père. Ce 

fut à b duigence et à la dextérité au grand domestique Axuch f 



qui était parti de Cîlîeie au moi^it^ntcfue f^emperèur Jean expî-^ 
iait, qu'il fut redevable de la réunion des suffrages en sa 6veur. 
Manuel ne tarda pas à le suivre , et fut couronne par le nouveau 
patriarche Michel Curcuas. Le premier usage, qu'il fit de son au- 
torité , fut de remettre en liberté les deux lsaac\» son oncle et 
son frère aîné, qu^Axuch avait &ît enferitîer pour prévenir une 
sédition. Manuel, dans la mène année, marcha contre Màsoud , 
sultan d'iconium, qu'il réduisit, après plusieurs victoires rem- 
portées sur lui , 4 demander la paix. L'année suivante , il fit la 
guerre avec le même succès, par nés généraux, à Raimond , 
prince d'Antioche. (F. l'art, de ce dernier.) L'an iï47 ♦ l'^rri- 
yfée d'une nouvelle armée de croisés , marchant en deux di- 
visions sous les ordres, Tune de l*enipereur Conrad, l'autre du 
roi Louis le Jeune, donna l'alarme à Manuel et aux Grecs. Ma-^ 
Buel ne consulta que ses craintes et ses défiances dans le traite - 
fldeot qu'il leur nt. Il n'y aifaîi medice ^ dit Nicétas , historien 
grec t gue ce prince ne fit aux croisés^ et n'ordonnât de leur fiûre^ 
pour serQÎr d'exemple à leurs descendants ^ et ies détourner de ve^ 
nir sur les terres de l'empire grec* 11 faut cependant avouer , avec 
OdoQ de Deuil 9 que la conduite brutale des Allemands, sur la 
route, avait donné liçu à de grandes plaintes. On prétend que 
Manuel s'entendit avec le sultan Masgud pour les faire périr^ 
Du moins est-il cerfaip que la perfidie des guides , qu'il leur 
donna pour travef^er l'Asie^ fut cause d^ leur perte. Ëgo^éspar 
ces traîtres dans des lieux impraticables , il n'en échappa pas la 
dixième partie à la misère et ai| fer des ennemis^ Louis fe Jeune, 
dont les troupes se comportèrent avec plus de modération y fut 
reçu avec de grands honneurs à Cpnstantinople. Roger 11^ roi 
de Sicite , àvàit &it y Wn iilfi\ une descente dans la. Grèce ,, 




durant cinq ans. (^oy. les rois de Çicile; i^oy* aussi Kilidge Ars- 
lan II, sultan d'Iconiumy pour les guerre^ qu 'il eujt a^ec Manuel, ) 
L'an 1180, Manuel finit ses jours le 9^^ septembre, âgé de 
soixante ans , après avoir régné treiite-sept ans , cinq mois et 
seize jours. En mourant , il dehiahda pardon d'avoir ajouté foi 
aux astrologues qui lui avaient promis epcpre quatorze ans de 
règne. Ce prince» de même que son père et son aïeul 9 se 
montra bien intentionné pour Ta réunion des deux églises. Mais 
il prétendait,, à'I'eii^mple de la plupart de ses prédécesseurs ; 
être l'arbitre né des controverses théologiques, .même des plus 
frivoles; et malheur à quiconquenese rendait pas à son sentiment, 
la déposition, du Fexîl était la peine de spn opposition. Les Grecs 
ei les Latins se sont accordés i décrier 1 empereur Manuel; 
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ceux-là, parce qu'il les avait- accablés d'impôts; ceux-ci , parce 
quUl en avait .mal usé envers les croisés. Mais les besoins de 

I état justifiaient ses exactions, et la conduite des croisés à son 
éçard semblait Tautoriscr à les -traiter en ennemis. Une faute , 
plus réelle et plus grave en politique, qu'on lui reproche, c^est 
d'avoir aboli la marine, parce qu'elle coûtait ftrop à entretenir. * 

II avait épousé , i^. , l'an 1 144 9 Berthe , dite Iaèi?£ par les 
Grecs , sœur de Gertrude , femme de Tempereur Conrad, dont 
il laissaMarie Comnène, femme de Rainier, marquis de Mont- 
ferrât; 2^, l'an 1161, Marie, (illçde Raimond, prince d'An- 
fioche, dont il «ut Alexis, qui suit. Manuel eutencore d'un corn-* 
merce scandaleux avec Théodora, sa nièce, femme hautaine et 
arrogante, un fils, nommé aussi Alexis, à qui Andronîc fit 
crever les yeux en 11 85, et qu'on ne doit pas confondre avec 
Alexis, i^eveu de ce même empereur. (J^. les rois de Hongrie, 
Geisa II et Etienne II , pour les guerres que Manuel eut avec* 
eux. ) 

ALEXIS II , COMNENE. « 

1180. Alexis II, Comnène, fils dé Manuel et de Marie, 
iié le 10 septembre 1167, parvint à l'empire le 24 sep- 
tembre II 80, sous là tutèle de sa mère. Cette princesse fit 
part de la régencîe au sébastoçratof Alexis, neveu de Ma- 
nuel. Ce choix ne fut pas heureux. L'abus que le sébastocrator 
fit de son autorité, souleva la plupart des ^ands contre lui. Ils 
appelèrent à leur secours Anaronic , cousin du défunt .empe*- 
reur , qui l'avait envoyé en exil. Aridronic , s'étant rendu maître 
de Constantinople au mois d'avril 1 182, fit crever les yeux au 
sébastocrator , et s'empara de la régence , A peine en fut-il re- 
vêtu , qu'il fit massacrer tous les latins établis à Constantinople , 
sans épargner ni sexe, ni âge, ni condition. Le 16 mai de la mê- 
me année 1 182 , il fit couronner le jeune Alexis avec Agnès , 
fille de Louis le Jeune , roi de France, qui lui était fiancée de- 
puis le 2 mars 1180. La mort de l'impératrice Marie suivit de 
pr^s cette cérémonie. Andronic la fit étrangler, après en avoir 
tait signer l'ordre par l'empereur. L'an .1 î83 , Andronic se fait 
associer à l'empire dans le mois de septembre. Au mois d'Oc- 
tobre suivant, il fait étrangler Alexis avec la corde d'un arc. Le 
cadavre de ce mialbeureux prince lui ayant 'été apporté, il le 
poussa du pied en disant que sa mère aQaît été une impudique , 
son père un parjure^ et lui unimbécille. Alexis avait régné trois 
ans el quelques jours. Ce prince était né sans esprit et avec des 
penchants vicieux, que l'éducation n'avait pu réformier. 
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ANDRONÎC, l, CQMNENE, ïjit w V^eux. 

r 

XI 83. ÀNBECmic I, petit-fils de Tempereur Alexis I, par 
Isaac son père , fut reconnu seul empereur au mois d'octoDce 
II 83, après la mort du jeune Alexis. Les seules villes de Prus^ 
et de Nicée lui refusèrent Tobéissance. Andrpnic , les avant ré- 




partir une flotte ayec uneforte armée de terre. Sesgénéraux, après 
avoir pris Duras le ^4 juin , Tbessalonique le 29 août. suivant, 
marchent droit à Constantinople. Andronic envoyé contré eux ua 
corps de troupes, gui fut mis en fuite au premier choc. Furieux de 
ce revers , il s*en prit à plusieurs seigneurs de Constantinople ^ 
qu'il soupçonnait raussement d'intelligence.avec Tennelnr. 11 en JSt 
mourir la plupart. Du nombre de ces innocentes victimes devait 
être Isaac l'Ange , qui lui était d'ailleurs odieux, parce qua le 

f peuple l'aimait. Isaac se sauve dans l'église de Sainte-$Qphic, odt 
e peuple , s'étant attroupé , le proclame empereur. Andronic , 
à cette nouvelle, veut s'enfuir par mer. 11 est pris,' chargé de 
chaînes, et ramené aux pieds d'Isaac , 4]ui l'abandonne à la po?* 
pulace. Il n'y eut sorte de tourments et d'oatrages qu'on n^ lui 
tît subir durant plusieurs jours. U les soutint avec une grande « 
fermeté , ne disant autre cnose que Kyrie eleison. Enfin , après 
avoir été promené par la ville , inonté sur un chameaâa « il fut 
mené au tnéâtre où on le pendit par les pieds. Andronic expira 
de cette sorte le lâ septembre ii85.jr avait épousé en troi<- 
sièmes noces Kojfts DE Feancb , fiancée à son devancier. An- 
dronic , s'il eût su. modérer la fougue de son caractère emporté 
et violent, était capable de .régner avec gloire. Il aimait la 




et composait avec &cilité. 

ISAAC L'ANGE, 

ii85f ISA^AÇ l'Ange, nommé .CumaATH par les Latins, issu 
d'Alexis Cooinène par les femmes , succéda , le la septembre 
1 185 , au vieux Andronic , 4u vivant duquel il avait .été xou'^ 
ronné. Ce fut pn prince £aiib)e<. indolent et voluptueux, qui 
abandonna le soin oes affaires, à d^^nistres indignée de sa con- 
fiance, tient cependant le bQnliewr,'au'eooni|enceméQtde son 
règne , de battre ks Siciliens., ^jt 4e reooimer suc Jttoi^la Tbts* 

* IV. '40 
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salie , par la valeur du général Uranus. Celui-ci s^étaAt révolté 
depuis, perdit la vie devant Constantinople qu^l assiégeait. L'an 




ver les yeux. Il avait régné neuf ans , si^ moîa et ving;t-six 
jours. Ce prince eut, d'une première femme^ Alexis, depuis em- 

Îereur, et Irène, mariée, i». à Roger ^ roi de Sicile; »*. h 
hîUppe de'Suabe. Marguerite, ûl\e de Béîa , roi de Hon- 
^e ^' sa seconde femme , lui donna '9|àniièl j a qui Boniface , 
marquis de Montferrat, fit prendre vainement le tUre d'empe- 
reur , après avoir épousé sa mère. 

ALEXIS ni , L'ANGE, dit CÔMNÉKE; 

fig^î. Alexis l*Ano£ succéda, le 8 avrt) ii^S^à^on 
frère Isaac-, et prit le nom de CoMiffi^iiS. Alexis le Jeune, 
fib d'isaac , s'étant évadé , se sauva d'abord eh Italie , vint à 
Komè porter «es plaintes au pitpci, et pas<;a ensuite en Aile* 
x&agne, où il fut Ibien reçu par rhiUppe de Suahe , alors empe- 
reur, «on beau4rère. De 'là, étant venu dans les états de ve-^ 
mse, il ^'adressa aux croisés qtriVy trouvaiertt, pour en obte- 
nir jèa secours contre son oncle. H fit un traité avec eux ; après 
. quoi leur an&ée ayant mis k la voile , ai^riva . le ;;3 juin 1206 , à 
la vue de Constantinople^ La ville fut 2|ttàqu'ée aussitôt et em- 
portée d'^assaut le 18 jutllet suivant. L'emperedr Ale^^îs , détesté 
de ae» sujets, prit la fuite, â]^rès fiûjt ans, trbi^ ÎDpiois et dix jours 
de règne. Ce prince, devenu fèèltif , courut diverses aventures, 
et fut arrêté par le marmiis dé- Montferrat : s^étant échappé dé 
ses mains, il se réfugia^U'^n Tâo4 ^ che^ le sultan (Plcomum, 
et tomba , l'année suivante-, entre les mains dfe ll^héodore Las- 
caris , son- gendre : ^'était son ennemi dét^laré.' (^istscaris le fit 
enfermer dans un^monastère, où il finit ses jours. Alexis TAnge 
lï^vdit ni'^oiiragci ni setitiiiàient d-bodneur. Pour se livrer à la 
débauche , il avait abandonné les rênes du . gouvernement à sa 
femme £uphrosynb DucÈne , qui les mania au gré de son ava- 
rice et de son orgueiL^S^étant -laissé battre par les Turcs et les 
Bulgares , il n'avait terminé cette guerre honteuse, qu'en ache- 
ia&îbasMÎdeiit lapais à'force'd-argent. Deso6 xnamgé il lais^ 
tooisÂU^, Irène, feoime^* Alexis Paléologue r'Anne, mariée en 
Bocmiènrs noces !à isaiacriCâliànènei , et en sécdndeis à Théodore 
J^sc9rie;iii)idfDcie; qui »é[Mnffi» sûêéessiv&irtt^nr £t^îénne', roi de 
Si^vie^,Ak9ii|S|fMui«t9^1aVe«ripéreur, et i/éèn, qui -se rendît 
^nîtredeiloriiithe apirès^rfo ^leu^ième prisè^^ètihistan^niôple. ' 

C7«sti: Ai«8i9 r^VofeofU^x^ U d4£îii4é de^ dbé^otf; ,, et qui fait 



s. 
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4onna le premier ran^ après Tempereur , aju-dessus de TaugusU 
et du césar. Les despotes étaient ordiDairement les ^Is ou les 
gendresdes empereurs. Le priocede ViJachie,et quelques autres 
petits souveraios tributaires du turc , prennent encore ce titre* 
On appella despotats les apanages qu^ls eurent. De-là le nom 
de despo tat qv-^a toujours conservé depuis laLivadie, qui est Fanir 
cienne Etolîè. ^ 

fSAAC rANGÉ rétabli^ ALEXIS iV, le jeune, sq» fils, 
NICOLA&CANABÉ, ALEXIS DUC AS, mi MURZUPHLE. 

i2o3. IsAAC L^ Ange fut tiré de prUon le iSjuillcït laf^S, et 
remis sur le trône. Aussitôt il ratifia le traité fait entre 1^ croi- 
sés et Alexis y son fils , qui fiit couronné le ppemier août de la 
même année. Le jeune Alexis, maître des affaires* se fitf énéra- 
lement haïr par la dureté avec laqpelljs il tirait de ses sujets 
Targent qu^il avait promis aux croisés. Ceilx-^ci, de.leur^ôié , 
tandis qu^ils attendaient leur paiemepot et la saisoki pi^opre à s'em* 
barquer, achevaient de pousser à bon t les Grecs : par leur liceiice» 
Alexis Oucas, surnommé M urzupfale, de l'épaisseur de ses sour- 
cils , profita de ce mécontentement pouf exciter une sédition. 
Elle éclata tout à coup le :*5 janvier istfyJii,'Le peuple^ s*étant 
assemblé tumultuairement, demanda un autre^mpléreur* NïcO"- 
JjAS ÇaîïÂBÉ, fiit élu sur champs et sacré au bout âe trois joursb 
j^aai: TAveugle était à Tagooie , et mourut d&ns ijes entreiaites; 
Mnrzuphle , s'étant saisi du jeune Alexis^ le dépouilla des ha- 
bits impériaux, dont il se revêtit, et le jeta dans une affreuse 
prison. Il y mit aussi Canabé. Ayant ensuite essayé d'empoison- 
ner Alexis sans pouvoir y réussir, i! r^i^aiïgta lé 8 février 1204. 
Alexis n'avait régné que six mois et huit jours. Les croisés alors 
se crurent en droit de conquérir J'empire grec. La chose fut 
ainsi décidée par les évéques. Les Français et les Vénitiens, 
ayant fait entre eux un traité pour le. partage de la conquête, at-^ 
taqutnt Constantioople, et la prennent p^ escalade le lundi 1 1 
avril de Tao; iao4 de J. C, 671a de Vèa-e des» Grecs, ou de 
Constantinople , indiction Yii , selon Nicétâs et Ducas. La nuit 
suivante ^ Muniuphle s'eafuit , après avoir régné deux lObïs et 
demi. Le le]»4kmain,.on permit le pillagr, mais «rec défense 
de toischef aux choses sacrées^ ^de mettre â mort les habitants ^ 
d'attenter à l'honneur des femmes, et avec ordre, sous peii»e de 
la vie , de porter tout le butin dans trots églises désignées, pour 
être ensuite distribué à chacun dans une proportion équitable* 
Ces sages précautions des che^ furent, àla^vérité^ mal oDservée» 
Mais il s'en £iut bien que les désordres , auxquels se livrèrent 
le$, vainqueurs , aient approché dç la description horriUe qu'en 
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tont fiîtc les historiens grecs. « Les prêtres et lès tnoînéé , qttt 
« se trouvaient en grand nombre entre les croisés, travaillèrent 
» avec tant de zèle k calmer la fureur de la victoire , qu'il n^ 
» eut dans la ville que deux mille hommes de tués , encore le 
» furent-ils presque tous par des Latins ou' Alexis avait chassé* 
» de Constantinople ». (Le Beau.) Les reliques furent le butin 
que les Latins se crurent le plus permis. Il y en avait une quan- 
tité prodigieuse à Constantinople. Elles se répandirent depuis 
dans les églises d'Occident , " et sur-tout en France. Apres U 
prise de Constantinople ^ les croisés nommé rehtclouze électeurs 
pour choisir un empereur, six.Traaçais et six vénitiens* L'élec- 
tfoBvsVtant faite le 2' dimanche après Pâques (qm^u), tdniba 
sur Bautdouin , comte de Flandre. Mais avant que de procéder 
à cette opération , les chefs de la croisade avaient eu soin de se 
réserver dans la conquête des lots qui restreignirent beaucoup le 
nouvel empire, et le réduisirent presque à la Thrace et àla Mésie. 
Xes Véiiitiens se donnèrent les îles vers- le Péloponnèse, et 
quelques villes des côtes de Phrygie, qui n'avaient point subi le 

Î'ouff des TurcsT ; Boniface , marquis de Montferrat , prit çouf 
;uiïes provinces situées au-delà du Bosphore ; le lot de Ville- 
hardouin ^ maréchal de Champagne , fut l'Achaïe , ou la Grèce 
proprement dite; et Jacques cr A vernies du 'Haînaut. eut l'île 
Jîiubée , ou le Négrepont pour son partage. L'empereur latitf 
n'avait m^me la souveraineté que dans un quart de la vifle de 
Constantinople 4 dont les trois autres quarts étaient partage 
entre les Français et les Vénitiens. 

EMPEREURS FRANÇAIS. 

BAUDOUIN î. 

1204. Baubouitï I, comte de Flandre , fut couronné entpe'-' 
reur, le 16 mai 12049 dans l'église de Sainte * Sophie. Cette 
cérémonie -faite , les croisées procédèrent à un nouveau par-' 
ta^. Le. marquis de Montferrat, aii lieu des provinces d'au- 
delà du Bosphore^^aima mieux la Thessalie, qui le raprochait des 
états du ro« de Hongrie, son beau-frère, et on l'érigea eit 
royaume ; le comte de Blois eut la Bithynie avec le titre de 
duché. Un gentilhomme de Bourgogne, nommé la Roche, 
obtint. Athènes; déjà vinrent les sires de Thèbes et les ducs 
d'Athènes» Guillaume de Champlitte « seigneur franc-comtois^ 
eut TAchaïe ^ ou la Grèce proprement dite. On créa diverses 
autres principautés pour récompenser les différents chels de l'ar- 
mée } mais lei^ micox partagés furent les Vénitiens* ( F* Henri 



Dàndolo , doge de Venise.) La fuite de Murzuphk ne le déroba 
pas à la venceanre deis croisés* 31 fut arrêté près du Bosphore 
par Thîerri de Loos , suivant Villehardouin ^ et amené au nou- 
vel empereur qui , par jugement de son conseil, le condamna à 
être précipité du haut d'une colonne très-élevée , qui était au 
milieu de la ville; ce qui fut exécuté. Et oyez y dit cet écrivain^ 
Une grant merveille , que en celé columne 9 dont il choit a0al , aooi^ 
images de maintes manières ooréâs et marbre. Et entre celés images 
si en aooil une quiert laborée en forme d*empcfeur ^ et celé st chaii 
outre val. Car de hng-iems ert proféticie qui auroit un empereur en 
Constantinoplè ; qui dê^oit estre gitez aval de la columne. Et ensifut 
cele semblànce et ceh proféticie avérée. L'année suivante, Baudouin 
fut défait^ le'i5 avril, près d'Andrinople , et fiait prisonnier par 
Joannice,' roi des Bulgares, que les i&recs avaient appelé à leur 
secours. Ce roi barbare , ^près avoir retenu Baudouin près d'un 
ah 'dans les fers \; lui fi£ coupef^ lès bras et les jambes , et jeta le 
tronc dans un-précrprèe , où il fut la proîe des oiseaux, et mou- 
rut au bobt de trois jours. Tel est le récit que Nicétas Choniate 
fait de la mort de Baudouin. Les autres historiens ^e convien- 
nent pas de ces circonstances. Meyer et Kaynaldi laissent ^n 
dbute s'il fût tué sur le champ de bataille, ou fait seuleinent 
prisonnier. Mats la réponse que le roi des Bulgares fit au pape 
InnoCjent II! , qui lui avait écrit pôut* detnânder l'élargissement 
de l'ethpereur , lève toute difficulté. Joannice marqua au pape 
qu'il ne pouvait lui donner cette satisfaction , parce qiiè Bau— 
oouin était mort dans ^ prison r quia iebitum carras exst^erài f 
cumin carcere-fenèretur. ( Gesta Infiocentii Itlj pag,^ 117^* V Bau- 
douin est fort Ibùé, même par les' Gt-écs , pour sa chanté , sa 
justice et sa chasteté/ (To/ez BaudouitiiX, coinie de Flandre.^ 

. HEKRI l. ' 

t2o6. Henri Ï , frère de BatKlotiivi ^ fté ai Taleftcîenne^ Faw 
î 1 74 » élu régent de- l'empire après fa bataille d'Ândhrindple , 
fut élevé sur»le trôheimpériâl lorsqu'on se crut assuré de la morf 
de Baudoiiin. Son couronnement' se fit à Sarnte-Sophie, le ^cr 
août 1206. Henri corït'inua la guerre contre le» Bulgares, quf 
forent à la fin' réduits 4 demanaier la' paiif. il tourna ensuite seaF 
armes ' contre Théodore Lascàri» , son^ rival , • avec lequel il eut 
ju ne guerre opiniâtre et cruelle. Le* "îiostîlkés finirent par une" 
irève, durant laquelle Henri mourut ^ le 11 juin- 1216, dans Isr 
quarante-troi^ème: année dé son âge , et la dixième de son rè-^ 
gne. 11 avait épousé, i®. Agi9È$, fiUedu marquis de Montferraf v 
2'*. Nr fille de Joannice^ roi des Bulg.ires, laquelle , dit-o» ^ 
Tempoisonna* 
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7 . PIERRE B|E CÔURt£?îAl/ 

i2ié. PiERBE DE CopiiT^Al^ comte d'Àuxcire, petit-fils dç 



t 



OUÏS 



Is le Gros, roi Je France, par Pierre de France « son père, 
epoui^ dMsabelle de Courtenai ^ fut élu par les barons de Cons- 
tantinople, au refus d^André, roi de Hongrie, pour succéder 
à Peirôereur Henri, Étanjt parti d'Auxerre à cette nouvelle , 
avec "YOLANDE» sa seconde Teinme ^ il vint. à Rome pour s'y 
faire couronner par lé pape Honorius 11,1, Le.poiàtife lui refusa^ 
J*abord cette faveur. poUr deux raisons; la première, pour ne 
pas donner atteinte aux droits du patriarche de Constantinople;^ 
ta seconde , parce ^u^l ne convenait pas , selon lui , de cou-* 
ronner en Occident im. éniper^ur d^Orient. Mais à la fin y, 
viaincu par les instances de t^ierre et de sa femm^t i^ ,& ^^ ^"^ 
rémonie le 9 avril 121 7,. nom dans. Féglisé dq.Sai^-Piexre, mab 
dans celle de Saînt-Xaur^nt:, hors des murs ,' afin que Pierr<^ 
ne pût s-'en prévaloir,.pour étendre ses prétentions sur l'empire 
d'Occiâéht. Pierre s^eaibarc|ua ensuite à Brindf^ ^ sur des vais-* 
seaux de la républicjue.de Vei^ise , ^^i^g^a.» maiS) inutilement , 
Duras, qu'elle revendiquait s.ur Théodore 1 Ange Comnène,» 
qui s^en était rendu maître ; ei , s'avançant de là par terri* vers 




«rprè^,,la. petite armée de Piejçre, e^ fit mourir,, au mois de; 
jarivier 1318, ati plu^ 'té^ ,, Siefxe !{ui-.ç^ènie ^prison. Yof^ 
lande, qui était. arriVéQ p^r mer à Cpv^^antijiopie ^ gouverna 
fort sagement pendant la prison de son mari , et mourut au 
mois d'août 1219. Cette pipifxsvcr,. soeur des empereurs Bau- 
douin et Henri , eut de son époux , Pierre , destiné h Pétat 
Qcçl|ési||^M^Ç Hii^Pfls ) i9l^fïi)Mii>$^de'N«iâUr , Robert , qui sait, 
Ht^^Â, Xifiarqois.dje Naii^r^^p^^s Philippe, Banftdomii., succès-» 
seur dei&obert , Yplande, deoaûème femme d'A^ndré il , roi dé 
Hongrie Marie-^i^îi^^ ^^ 1 2119, à Théodore Laseapis 1^% empe^ 
reur c^es Grecs, If arguepit^^-,. Dominée Sibylle. par Albéric (feins 
sa Chrpx^ique , ipa^iée ,. n^efi j'an. ia^ip ; à Raoul HI, seigneur 
d'Iss<niciun ; puis., ea.i 4*179 .^ Henri, comte de Vtanden an 
duché de Luxembourg; Elisabeth, dite aussi Sibylle, femme y 
I' de Gaucher, fils de Milon IV, comte de Bar-sur-rSeine ; :i*^ 
d'Eudes de Bour^ognc^, seigneur de -Monlaigu; ^Ëléooorey 
femme de Geôfiirai de yiUehardomn JI du oom, prince d'A- 
cbaïe; Constance et Sibylle, mortes à Fc^tevrault:. (iT. Agnès ^ 
êomUsse de Nevtrs , première femme de Pierre de Courtenai. ) 



ROBERT DE COURTBN AL 

IA3X. Robert, second fils de Pierre et d'Yoiânde, succéda 
dans Feoipire à sou peu» , iW «219, .au refiis de son aîné Mit* 
lippe, comte d^ jlN^mur. Çtant parti dd î'Fatice sur la flh de 
i2âo, il fvit . Goufr^finé à SaîMe-Sophte deConstatiûnopte, lé 
25 niars 1221. Peitt^lant rioterrègne il y avait eu deux t^gents 
d^ suite , Con<in de Béthuoft , tiénécjial de Roitianie , ' qui 
mourut peu de fUoh après avoir été nommé ^ar les barons, et 
Marin Mich^ 9:4ui remit À Robert le gouv^rneoient après son 
sacre. Robert, indolent, voluptueux, donna lieu, par sa ne- 



;ligence , à rétablissement de deux nouveaux empires , outre 
'empire de Nicée; ^ savoir., celui dé ïrébisôiide, et celui de 




par ses conquêtes 1 empire 
tantinople , obligea, Robert ^ lui demander la p;^x , et ne la lui 
accorda qu'à d^s conditions humiliante^ p^ Robert mourut, eti 
1228, du chagrin que lui causa Toutragie- quVn avait fait à une 
demoiselle d'Artois ^ qu'il youlait épou^,^ 

BAUDOUIN n ET JEAN PE BRÏENNE. 

1228. BAupouiN II, fils de Pierre de Çp^^tequi et d'Yolande ^ 
né à Constantinople,, succéda, l'an 1228, à Robert, son frère vî 
n'ayant tout au plus que onze ans. JEAîi ]>E i^UENNE , çi-dev4nt 



fut appelle, lan 1223, par les parons., ^vec la permission du 
pontife , pour gouverner pendant la minorité de Baudouin : il 
gouverna effectivement . avec titre d'empereur k vie depuis Van 
i23i, époque de son arrivée, jusquW lâSy, et mourut le 
23 nîars de cette année, à l'âge d^ quatre-yin^t- neuf ans. C'était 
un vieillard vénérable çt vigoureux, qui joignait à une taille 
avantageuse et bien proportionnée , beaucoup de probité , de 
prudence et de valeur. Baudouin, à la mqr(. die son tuteur^ 
était en Flandre , où il sollicitait du i^çours contre les Grecs. 
De retour, il remporta dés avantages considérables sur euir ,, 
l'an 1 240 : mais ne se trouvant plus en forces les années sui- 
vantes, il vint en ItaUti, surla un de I2t449 pour implorer de 
nouveaux secours. Ceux qu'il obtint ne détournèrent point le 
malheur qui le menaçait^ L'an 1261 , le césar Alexis Stratégo- 
pule» envoyé par «renipereor Michel Paléologue contre Michel, 
despote d^Jbpire, &'em{jaia:4}e<lôîMtantinopic, sans dessein pré-i 
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médité, la nuit d» 2S juillet. Baudouin, réduit alors à se 
sauver dans une barque, passe dans l'île de Négrepont, et de 
là en Italie, où il mourut sur la En de isyS. Ainsi finit la 
domination des Francs à Constantinople , dont ils avaient été 
maîtres Tespace de cinquante-sept ans. Baudouin laissa de 
Maaie 4 sa femme, fille de Jean de Çrienne, quUl avait épousée 
l'an 12^34» un fils nommé Philippe , qui mourut, Tan 1274 ^ 
avec le vain titre dVmpereiir de Constantinople. Cest empereur^ 
dit le Miroir Historial , en parlant de Baudouin, e^mt jeune de 
sens et de simpk gouf^em/emeni. Il despendit ie sien folkment ; par 
quoy ses chevaliers le laissèrent. ( Voyez Baudouin 11 , comte de 
Namur. ) - 

EMPEREURS GRECS. 

THEODORE lASCARlS I. 

t 

i2o4* Théodore Lascabis I , époux d^Anne , fille d'Alexis 
l'Ange, passa en Natolie après la prise de Constantinople, et s'y 
fit reconnaître en qualité de despote. Deux ans après (l'an 1 206) , 
il se fit proclamer empereur à Nicée. IL étendit sa domination 
dans l'Asie jusqu'au Méandre, tandis qu'un autre grec, nonmié 
Maurozume , occupait ce qui est de Vautre côté de ce fleuve. 
Deux princes de la maison des Comnène , David et Alexis , qui 
étaient frères, s'emparèrent dans le m^me tèms, le premier de 
la Paphlaeonie , le second de Trébisonde et de la Colchide , ap- 
pelée Lazique dans% bas-einpire. Théodore Lascaris fut le plus 
grand homme de guerre , et le meilleur politique de son tems. 
Il établit une sage police dans ses états. Placé entre les Latins et 
les Turcs , il soutint avec valeur les efforts obstinés qu'ils firent 
de part et d'autre pour le dépouiller. Théodore mourut l'an 
1222 , après avoir régné dix-huit ans depuis la prise de Constan- 
tinople par les Latins, ir avait épousé, i**. comme on l'a dit, 
Annb Comnène, dont il eut Hélène, mariée à Jean Vatace , qui 
suit; Marie, femme de Bêla IV, roi de Hongrie, et Ëudoxie; 
2®. Philippine , fille de Rupin, prince d'Arménie, qu'ils répu- 
dia après en avoir eu un fils mort avant lui ; 3^. l'an 121 9 , Ma- 
iiiE , fille de l'empereur Pierre de Courtenai , morte peu de teros 
après son époux, 

JEAN DUCAS YATACE. ' 

1222. Jj&AN Duc AS Vatace succéda , l'an 1222 , à Théodore 
Lascaris, son beau-père.' Il se trouva pour lors quatre princes qui 
prenaient le titre d'empereur de Coiistantiaople ; sayoir^ Rol^ert 



â(6 GourteiMi^ qui était en possession de la tille ;' Jean Dvcat 
Vatace , à Nicée ; David^Comnène , à Trébisonde ; et Théodo^ 
VAnge Comnène, à Thessalonique^Yatace fit de rapides conquête» 
s^r les Français , et ; resserra leur empire jusques dans le terril- 
toire de Constantioople» L^an 1240 , Pempereur Baudouin II 
VoUiffea de lever le siège de Constantinople , quHl faisait pour 
la troisième fois. Ayant fait ensuite la paix avec les Latins, Va** 
tace tourne ses annes contre les Bulgares , et leur enlève plu- 
sieurs places. Il soumit aussi par la force plusieurs villes grec— 
Wes , qui ne voulaient point le reconnaître. Yatace , couvert 



épousé^ , __ , ^^^ 

suit ; 2^. AiTHE , fille naturelle de Frédéric II , empereur d'Al^ 
lemagne. 

THEODORE L ASCARIS II, 

. laSS. Théobore Lascaris II, fils de Jean Vatace, lui suc« 
céda, Pan 12^8, à Tâge de trente-trois ans, et fut couronné le 
four de Noël de la même année. ( Marisi. ) L'an 1^57, il fut 
attaqué par Michel , roi des Bulgares , qui reprit plusieurs dès 
>^lLes que Yatace lui avait enlevées. Mais Tannée suivante^] 
Théodore eut l'avantage à son tour, et obligea Michel à de«« 
juander la paix, qu'il lui accorda. Ce prince était brave , savant 
tt ami de ses sujets; mais d'un caractère impétueux, qui le 
porta quelquefois à des cruautés. Il ne régna que trois ans et 
environ huit mois, étant mort au mois d'août liSq. D'Hélène^ 
sa femme 4 fille de Jean Azan, roi de Bulgarie, il laissa Jean J 
«qui suit , et trois filles ,- qui épousèrent trois seigneurs francs. 

JE,AN LASCARIS et MICHEL PALEOLOGUE. 

x^Bq. Jeaiï Lascaris , fils de Théodore , lui Succéda ^ danfc 
le mois d'août 1259, à Tâge de six ans. Son père avait, donné 
par son testament la régence de Tempire à Georges Muzalon ; 
mais les grands s'élevèrent contre Muzalon , qui fut assassiné 
neuf jours après la înort de Théodore. On mit à sa place Michel 
IPAléolooue, qui fut proclamé empereur, le premier décembre^ 
à Magnésie, çt ensuite couronné, l'an 1260, à Nicée. L'an 
^261 , U ville de Constantinople ayant été reprise la nuit da 
aS juillet par le césar Alexis Stratégopule , Michel, qui était 
en Asie , partit en diligence pour &^y rendre , et y fit son entrée 
le 14 août ^261. La même année, il fit aveugler Jean .Lascaris^' 
le jour de Noël , margré les serments qu'il lui avait faits- 
Michel Paléologue travailla beaucoup pendant son règne i 



ïéumrles 'deux églises. Il signa Pacte d'union au mois d'àviii 
2277, et envoya au pape la foritiule de*l$a profession de foi et d& 
son serment d'obéissance ; ce (qui souleva les Grecs schismati-^ 
't|ues contre lui, et occasionna dès révoltes. D'iin'aiitre C0té, lé 
pape, Martin iV^ était si per^àdé du peu. dé Sincérité de là 
soumission de Michel, qu'il Teicéolifinûniâ ^ çominé faiiteur du 
echisme et de l'hélré«ie des GretS', le 18 novembre 1281. Mi- 
chel mourut le îi détembire 1*28^^^ après vin^t-trbis ans dt 
règne, selon Pachymète. DfeTHÉODORA DtCÈi^E^ sàfelnme^ 
petite-Nièce de Vatace, inorte le 16 février 1284 i il eut An- 
dronic^ son sufcx^esseur; Irène f feinttie de Jeâh Asâtn III, roi 
des Bulgares; .Ëtidoxie^^ itiàHéeà Jean Comiiène, empereur dt 
Trébisonde; Anne, fetnme de Michel Crotulas, fils de Michel 
l'Ange , empereur de Thessaloniquéi 

ANDRONIC II PALËOLOGtJÈ , i>iT LE VIEUX. 

1282. AiïDROiviC II PALEôLOiïtTE, né Tan 1288, couronné 
empereur le- 8 .novembre 1273 , succéda, le 11 décembre 1282^ 
^ Michel Pâléo^ogue, son; père. C'était un prince crédule v 
îkimide , irrésolu. Séduit par les Schismatiques , il commença 
' i^oa règne par rompre l'union avec les LiadinS , et persécuta ceux 
qui demeuraient attachés à l'église romaine^ Aiidronîe, se 
jsentant incapable de, résister aujc ennemis de l'empire^ acheta 
.^'eux la paix 9 et accabla son peuple d'impôts pour les satîs^ 
.jfaii;e< Il altéra les monnaies^ e^ pac là fit tomber le commerce 
avec l'étranger. Voici un.exen»ple éclatant de sa crédulités L^ait 
X2i^o, il ^i mettre ) sur quelques «&ux rapports^ Constantin^ 
bon frère 4 «daps une cage de fer, <où jce pnnce mourut au bout 
Vie seize ans. L'empereur, dans la suite ^ reçut la juste peine de 
celte inhumanité. L'an iS^S^ Andronic , Son petit-ms, qu'il 
avait fait couronner empereur, trois ans auparavant ^ »'étant 
rendu maître de Coiistantinople , le 24 mai , s empara de toute 
i^autoritéf laissant setileitietit â sda . aïeul les orheiûénts im« 
périaux , avec un appartement dans le palais , d'où il lui dé- 
fendit de Sortir. Réotiit en cet état , le vieil empereur prend 
l'habit mouasti^ue^ sons le nom 'd'Antoine. 11 véôut ainsi trpii 
ans et neuf mois, et inourut, le i'â février i332^ â l'âge dé 
soixante-ciuatotze ans^ après un irègne de cinquante ans, S 
trompter aepuis 1-282 jusqu'à sa mort. Il avait épousé, i**. Annb, 
fille d'Ëdenne Y, roi de Hotigrie^ dont il eût Michel , couronna 
empereur Je 2t mai 1294» fetmorten t32o; et Constantin^ 
»•. liiè»£, fille de Guillaume le Grand, marquis de Mônferrat| 
)gui iiri doviuà trois fils et\ine filte» ' 



AMMIONIC III PALÉOLOGUE , Dît LE JlEtïNE: * 




dépossédé quatse ans auparavant. £o montant sur le trône , il> 
trouva lea affaires, dans un état d^plocabie. £Iles. ne fireift^ 
qu'empirer sous son règne , malgré ks efforts quM fit pour le$i 
rétablir. L'an 4 333. , .les. .Turcs lui enlevèient Nicée*^ dont ils.* 
firent leur capitale. Les. yémtieos iiioyant que le&. Ëo«qùét8a.i 
de ce9 ii^èles s'étendaient sui; leurs terres y forment , pour lear 
xepousser^ une ligue, dans laquelle ils. firent entrer le pape' 
JLean Xi^IIfi Ten^pereur Andronic, ks rois de France, w\ 
Kaples ^ de Chypre et le grand-qc^attre de Rhodes. Mais tout 1q> 
fruit du ^9p4 arioeinent que firent ces confédérés ^ se borna àl. 
li^e victoire s^ériJe qit'ils remportèrent suit les côte&de.Grèce«' 
JJan i33g,, A^dronîc enyoj% des< ïu;pba$sadeuis' au pape fie«»: 
noîtXlI^ pour traiter de la réu.niAn<> SarJaam.,. chef decetto- 
ambassade , proposa U convocation d'un concile général pour-. 
af>lanir,t..o^te|s les difficidiés. Mais cette voie u'étapit point pra«. 
tiçabte pour lors, les choses restèrent au. même- état. L'empe-r. 
reur et sa femme étaient fort^ittachés à la doctrine des Quié— . 
listes et ^ G/é^ire Palama^ ». leur chef.. On a déjà dit ailleur*» 
i|ue ce priupe ^ l'an, i34i , ayaiit .as$ei9hlé daps son palais ua« 
cpnçile &ur ce svi^ti.il y harangua, quoique mi^de^^^av^^: tanti 
qe véhémence en faveur duQuiéiisme, que son. mal ^^ étant; 
j^jugmex^é, l'emportai^atfie jqu«aapràs( le (5 iuioO Ce prince* 
fut exjLr&^ement regretté de ses suj/çts^ dpntil .a,vait .mérité. 
I^amoMret le ref^ect par ses gr^gdes.qu^Ut^* Qn.nç daU-pas luv 
faire un cripie partiçu^if r dç b CAUse df sa.mort. C^était depuis* 
Ipogteps la manie des empereurs, grecs de vx^uloir se mêler: 
c^ps tçutes les. querelles théolqgiques. et de s'ei^ pendre le$ ar-r 
bitrés* A^drpQÎc UI av^it régné treize ans.d^guisJ'eiqpidsiçiA/. 
de: son aïeul. U laissât deujp fds , Jean, et Michel , sous la tutelle, 
de l'impératrice,, A2^»£ B£ Savoie, lei^* mère , et sa sçcondj»^ 
fémn^e. H avait épousé en premières noces J]g;ANi!US, fille ^e Henri, 
}§ il/^ra(?///efi^, duc de Srunswiçk-Qrubenha^eujt 

JÇA,N IT, PAJLÉOLOGJJJÇ et JEAN (;;ANTACUZ;ÈNE; 

\ |34iv Jean PAL^0Lpau^,,fils d'Androoic le Jeun^jLné^ le-, 
98 juia 1.33^ 9 à DidiiQQtique , ^uf ç^dji , ^le i 5l ^i^irv i34.i » à soi||. 
p^re , et fut, couronné le; 19 noyemhjre sufvant, Comipe il étail», 
li^lneur, j ean.d' A pri, patriarche de Conslanfinople, et JeaOi 
CiMitacuzène j ^râ^qd-dcMnestique ,, voulurent sjattribuer ch^çui^ 
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la eonduite àe Tétat. Celiii-<;i prk même les emeiiieiiU imp^ 
riaux'dès le a6 octobre i34i 9 se portant pour collègue et pro- 
tecteur dû )eune prince* Cinq ans apràii U , se fit couronner em- 
pereur dans Ândrinople par Laxare , patriarche de Jérusalem,' 
et fit ouvcutement la gnerre à Jean Palëologue. Ce furent, selon- 
lui , les calomnies du général Apocauque et du patriarche de' 
Constantinople, qui l'obligèrent d'en venir à cette- extrëtoité»' 
Blusienrs viUes entrèrent dans son parti, sans se faire prier"; il* 
en. soumit d'autres par les armes. Enfin il entra par surprise - 
dans Constantinople, le^ janyier iHj ,au moyen d^uneou-* 
"verture que ses partisans avaient &ite dans le mur. Jean PalécH»' 
logiie et sa mère avment alors d'autres soins plus importants, se-*^ 
Ion eux, que celui de se mettre en garde contre les entreprises ' 
de ce rival* Ib étaient occupés à faire déposer dans un concile * 
le patrivche Jean d'Apri , pour soti opposition à la doctrine de' 
Balamas. Maître de la ville impériale, Jean Cantacuzène s'y* 
lit couronner de nouveau, le t3 mai , avec Ibbiœ, sa femmej 
î.a misère où l'empire était réduit parut bien à xette cérémonie*'^ 
lies couronnes qu'on y employa n'étaient que de pierres fausses »' 
et le repas n'y fut servi qu'en vaisselle de terre et d'étain. Jean* 
Paléologue , après avoir fait la paix avec Cantâcuzène , s'était' 
alors retiré à Thessalonique pour y faire sa résidence , laissant k- 
oelùi^-ci Constantinople, Mais la bonne intelligence ne fut {loint 
'durable entre eux. L'an t35S, pressé par les Turcs et par Jean' 
Paléèlogue , Cantâcuzène $e tourne du cdté de l'Occident pour 
avoir du secours. Dans cette vue, il envoie une députation an' 
pape Innocent YI , nouvellement élu , témoignant désirer la* 
i^union. Pour maintenir le trône dans sa famille , Pan 1354) au 
mois de février , il fit couronner empereur son fils , Matlnea 
Cantâcuzène. Mais Jean Paléologue étant rentré dans Constant 
tinojAe au mois de janvier i3S5 , Jean CantacUïène , pour n'être 
pas la cause de nouveaux troubles, prit le parti d'abdiquer; et! 
s'étant fait religieux sous le nom de Joseph, il alla se renfermer 
dans te monastère de Mangane. Sa femme Ihène embrassa le 
même ét^t sous le nom d'Eugénie. De leur mariage sortirent , 
cmtre Mathieu, dont oh vient de parler, trois autres fils, Tho-* 
mas , Manuel , prince de Sparte , Andronic; et trois filles, Hé-^ 
lène, femme de Jean Paléologue; Marie, cjui épousa Micé^ 

Shore ; et iPhéodora , femme d'Orcan , sultan des Turcs. On a 
e Jean Cantâcuzène des Mémoires de sa vie et d'autres ou- 
vrages. La retraite de ce prince entraîna la chute de son fils, 
atné. Mathieu , battu , pris et envoyé en exil dans b même an- 
née , fut obligé , l'année suivante , de quitter la pourpre , à 
l'exemple de son père. Cependant les Turcs continuaient de 
Ij^re ies progrès sut les terres de l'eaipire , <it a'approchai^at^ 



36 GuialtndncMpIe en subjuguant tout ce qui Pepyironiiaîlji 
L'an i369 , Jean Palëôloffue vint en Occident sollicite)^ 
du secours contre ces infidèles. Il vit à Aoitie le pape Ui^ 
bain Y^ entre les mains duquel il fit une profession de foi 
très-orthodoxe ; mais il ne remporta de son voyage que àê 
vaines promesses. L'an iSyS , Andronic , fils de l'empereur , et 
CuBtuza f fils du sultan Àmurath , s'étant rencontrés, conspi-^ 
lièrent ensemble contre les jours de leurs pères* Le complot 
ayant été découvert , Amurath fait crever les yeui h son fils ; 
Andronic est mis en prison, avec sa femme et son fils Jean ^ 
dans le fort d'Anemio, par ordre de Jean Paléologue , et privé 
seulement d'un œil, ainsi que Jean, son fils. Délivré au boult 
de deux, ans par les Génois établis à Galata, 11 arrête son père ^ 
et le U^îne avec Manuel , son autre fils , dans la même prison' 
où il avait été dans les fen. L'empereur s'échappe an bout de* 
deux ans, et se réfiigie auprès du sultan Bajazet , qui lui fournit^ 
des troupes avec lesquelles il rentra dans Constantinople. An-*' 
dronic se retire à Sélivrée, où il finit ses jours* Dans la crainte 
que Bajaset ne lui enlève Constantinople , dont les murs fat** 
saient presque les bornes de l'empire , Jean Paléologue la fait 
fortifier. Mais Bajazet lui mande de fiiite démolir les ouvrages 
au'il a commences, avec menace , s'il n'obéit promptement f 
ce Élire crever les yeux à son fils Manuel, qui est à la cour ot^ 
temane. L'empereur , en conséquence , fait abattte les^ fortifi— ' 
c^tions qu'il a élevées. Ce prince , aussi méprisé que méprisable, 
dépourvu de talents et de vertus , livré aux femmes , à la cra-^ 
puie , à la chasse et au jeu , incapaUe de prévoir les dangers , ' 
et ne sentant les malheurs que lorsqu^il en était accablé , finit 
ignominieusement ses jours lan iSgi , laissant d'HÉLÈNE Can-" 
TACUZÈN2, sa première femme , Irène , mariée â Basile Com^ 
nène, empereur de Trébisonde, et d'autres enfants. Eitdocie, sa' 
seconde femme , ne lui en donna point. 

MANUEL PALEOLOGUE. 

xSgi. Ma»U£I« PALSOI.OGUB, second fils de l'empereur 
Jean, né l'an i348, associé, le ^5 septembre iSyS, au préju-^. 
dice d' Andronic , son aîné , par son père, à Tempire , lui suc-> 
céda l'an iSgi. Ce fut à la cour du suUan Bajazet, où i^ét^ât en» 
6tage, qu^il apprit la mort de l'auteur de ses jours. A cette noa<^ 
velle^ il s'échappe furtivacaeni, et se rend çn diligence à Cons<^ 
tântinople , où il fut universellement reconnu. Le sultan , ir^- 
rité de son évasion, passe dans la Thrace, saccage tous les lieujct 
où il passe, et. investit ensuite Constantinople, qu'il réduit. ^^ 
en ifitj^cepUpt le» vÎYres t à. l'état U plus dé|Ioud)le. Maiâi diwi 
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terminé à porter la guerre en Hongrie , iLse relire diii»tà'r^ 
solijtion de revenir après cette expédition. Ilreparutr en effet ^ 
l'an 1897 y devant cette ville , dont il fit le'siége , et qu'il aaraât- 
emportée sans la crainte que son^ffrand-visir lui inspica d'ùneh 
croisade prête à se former, disaitr-il , pour défencke ou^recon-* 
yrer > G^nstaatinople. .Ce visir était bien mal ialcMrmé de l'état- 
des affaires de l'Ëuisope. Bajazetsuivit-le conseil qu'il lui donna^' 
de faire la paix avec Veapereur, et la -fit à trois condition )* 
^^, qu'on lui payerait dix milles pièces' d'^x* par an; 2<*. qu'oie 
pâtirait à Constantinople une. mosquée -pour les Mnsiibuansi 
Z\ qu'ils y auraient un cadi,^ nommé pf r. le sultan , pour juger * 
leurs affaires. Bajazet , n'osant prendre- Constantinople à force^' 
ouverte ^ se pfjftpdsait.de l'obtenir par accommodement; Dan» 
cette vue, i( contraignit, le 4 décembre? 1399, Manuel à se 
donner pour collègue le prince Jeans son neveu , fiUd'An-* 
dronic, squs la promesse que Jean lui fit d'échanger avBc lui' 
Constantinople pour la M orée. Mais, sur le refus: qiii^ cefaii^ci 
fit ensuite de tenir cet engagement,, Baj*azet se prénarfr^àfaire 
de nouveau le siège dçr la ville, impériale.. Maniiel , 1 année sui-»* 
viante, passe en Occident pour solliciter des. secours contre lesi 
Turcs, et s'en revient , l'an i^oi ^ avec l'unique et frivole sa^ 
tisfaction d'avoir • été reçu partout avec de. grands honneurs^ 
Heureusement il apprend à son uetour que J^jazet a été fait 
prisonnier par Tamerkn. Mais les fik du sultan continuent la. 
guerre contre les Grecs. Manuel cependant vint à bout de âire^ 
quelques années après j unep^ix avantageuse avec Soliman I^. ^ 
successeur dé Bajazet Ce traité fut x^especté par les sultans Ché-v. 
lébi et Mahomet l'^, qui vinrent ensuite l un après l'autre, et* 
laissèrent l'empire grec respirer pendant leurs règnes. Mais,^ 
Tan 14^9 le sultan Amurath II, irrité contre Mannelde ce^ 




cinquante mille hommes. 11 réduit en^ 
cendres les environs de la ville , et lui fait essuyer tout ce que 1% 
guerre a de plus cruel. Le canon jusqu'alors n'étoit point coqnii 
dans POrient. Amurath en fit usage à ce siège. Les e0ets de ce, 
terrible instrument n'abattirent pas le courage des Grecs. Ils se ' 
cléfendirent, hommes et femmes, avec toute la valeur possible^' 
Snfin, le 6 septembre de la même année, Amurath lève le siège' 
pour aller s'opposer à Ckélébi-Mostapha, son frère , qui' venait' 
de se rendre maître de Nicée: L'an i425, Manuel conclut, aveo' 
Amurath , un traité de paix , dont«on ignore ïe^ oonditîons« 
U était à peine sifipné , que Manuel finit subitement ses jours le^ 
ai juillet. Ce prince avait régné ; trente-quatre ans depuis It^' 
liuMPt.de son pèjpe 9 tt avait .vécu soixant^-dix-sejpv ans ,et?ini^' 






^ttih fdirs; Qudcpies auteurs disent qo'eïi 1419 9 il âvàît âbdii}ué 
•<en faveur de son fils aîné, après l'avoir fait couronner empe^ 
-reiir. Si cela est , son abdication ^ comme oh vient de le vt>tr f 
tfe l'empêcha, pas de vaquer aut affairés de l'état. Il est plui 
certain que, deux jours avant sa mort^ il se retira dans un mo-* 
.^aastère j où il prit l'habit et le nom d'Antoine. Ses funérailles 
(ureot honorées des larmes de ses sujets y qu'il avait gouvernét 
avec beaucoup de douceur. Il avait fait fermer l'entrée de là 
Morée ^ ou du- Pélopoâèse , par un raur> dans la lar^ur d6 
i'isthme, qu't)n estime, d'après cette, largeur, d'environ six 
milles ; ce qui l'a fait appeler hêxamiiie par les Grecs du bas- 
empire. Manuel eut de sa femme IhÈne , fille, de Constantiil 
Sragasès , souverain d'une petite contrée de la Macédoine , huit 
enfants, qui furent Jean, qui suit ; Théodore, prince de Sparte ; 
Andronic,. prince de Thessalonique ; Constantin» empereur $ 
-Démétrius ,. prince du Péloponèse ; Thomas , prince d'Achaïe ; 
fiétène , femme de Lazare , souverain de Servie ; et Zoé , qui 

lut mariée à Jean Basile ^ duc de Moscovie. 

-, » 

JEAN PALÉOLOGUE lî. ' 

ti^iiS, Jean PAleolOgus^. né le 25 décembre lâgo, g61i^' 
ironné empereur, à ce qu'on pi(é^|end^ 1^ '9 janvier 1419 f sue»* 
téda>le.2i juillet i4â5 , à l'eiapereur Manuel , son. père. là 
faut distinguer , avec Sponde ^ deux commencements du règQtt 
de Jean Paléologue / poi^r nç pas tomber dans la méprise d^ 
quelquels historiens, qui ont cr^ que Joan Paléologue, cou* 
Vonné , comme ils le reconnaissent, en 14199 était fils d'An^ 
dronic, et différent de Jean , fils et successeur de Manuel. LA 
l^ituation déplorsjïle à làijùellé ce ptihce sé trouva réduit par 
les Turcs , le porta à penser à la réunion des deux églises , danA 
l'espérance d'obtenir dû secours des liatins. Il y eut , pour tefe 
effets différentes ambassades de part et d'autre ^ depuis tiîi6 
jusqu'en i4^7* 1^^ 27* novembre de .cette dernière année , l'em"» 
perejir partit de Gonstantinoplesur des galères envoyées parls 
pape Eugène IV^ arriva, le ^février i438^ à Venise^ et de*làâé 
relndit à Ferrare , où il fut reçu ,le 4 niar9 , par Eugène ^ qut 
t'y était rend» pour le concile ^qu'il -y atait indiqué. L'année 
auivaiLte , le concile ayant été transféré à Florence, l'affaire dà 
la> réunion y fut heureusement terminée. . ( Voyez ks ConcUeè 
ftunée 1439* ) L'eavpisreur quitta Flprence le a6 août i4%i 
a'emharqua» le 11 octobre, à Venise, et rentra, le 1*'. février 
1440». à Constanatinople. La réunion fut 4'aus5i courte durée 
qu^^Ue avait* été soknnelle. Marc d'Ëphè^, le seul des Grecà 
ffÀ «yailfdEiué de k aèuwnre à Florence , reooufdia le schisiM 
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i spn retour; et échauffii tellement les esprits i que depuis' il 
n'y a plus eu moyen de réconcilier les deux églises. Pour com^ 
|>le de désolation , l'intérêt mit la. division dans la famille im-^ 

Sériale. Constantin, frère de Jean Paléologae, s'empara des 
omaines de Démétrius , son frère , qui avait accompagné l'em- 
pereur en Italie. Démétrius , voyant que l'empareur, sourd à 
•es plaintes, ne lui donne aucune satisfaction, s'adresse aa 
aultan Amurath, qui lui fournit des troupes, avtec lesquelles il 
vient assiéger Constantinople le a3 avril i44^« Obligé de lever 
le siège, après avoir ravagé tous les dejiors de la ville, il fnt sa 
paix , et oDtient une principauté sur les bords du Pont-Euxin ^ 
où il va s'établir. L'année suivante, après la célèbre bataille de 
iTame, gagnée sur les Chrétiens par Amurath, le lo novembre^ 
Jean Paléologue se voit menacé de toutes les forces des Turcs , 
sans apercevoir aucune ressource contre ces infidèles. Dans cette 
extrémité, il eut recours à la clémence du sultan, qui lui ac-* 
corda la paix , et le laissa tranquille le reste de ses jours. Jem 
Paléologue, mourut sans enfants, le 3i octobre 6907 de Tère 
de Constantinople, selon Phranzès, ( 144^ de Jésus-Christ. ) 
Ce prince n'était point guerrier; mais il ne manquait pas de 

!>olitique , et fit avec les Turcs des traités au^i avantageux que 
es circonstances le permettaient. Il aimait d'ailleurs ses sujets , 
et il ne tint pas à lui qu'il ne les rendît heureux. 11 avait épousé, 
trois femmes, dont on ne voit point quUl ait eu aucun enfant, 
x^. Anne de Moscoyie, morte l'an 1417 ; 2<». Sophie , fille de 
Jean II, marquis de Montferrat, qui abandonna son époux, et 
revint en luhe Tan i4a6; 3?. MARIE Commène , fille d'Alexis, 
empereur de Trébisondé. 

CONSTANTIN XÏI, PALÉOLOGUE, dit DRAGASÈS. 

i448' Coi¥6TAKTiv , quatrième fils de l'empereur Manuel et 
d'Irène Dragasès, né vers la fin de février i4o3, prince du 
Pont, puis du Péloponèse, succéda, au commencement de 
novemlûre i44^ i ^ l'empereur Jean , son frère. Démétrius , son 
cadet , ayant voulu lui disputer l'empire , le sultan Amurath se 
rend arbitre de la querelle, et décide en faveur de Constantin* 
li'an 1453, Mahomet II , su«éesseur d'Amuratb, ayant trouvé 
l'occasion de rompre l'alliance avec Constantin, marche vers 
Constantinople è la tête d'une armée de trois cent mille hommes; 

3uatre cents galères turques couvrent en même tems le détroit 
u Bosphore. Le siège est commencé par terre le a, avril. Mais 
Ventrée du port étant fermée par deux chaînes d'une force ex* 
traordinaire , Jtfahomet, après avoir fait couper un chemin jk 
travers lesmonlagnes derrière le. Bosphore^ fait tna^iorter 4 
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à force de bras, en une nuit, ses bâtiments par terre jusqu^à 
l'autre côté du golfe de Cérat; ce qui formait un trajet de 
deuxiieûés." Là iri^Téy dc^t ta ^àrdisda i^'e^aït que àfi hoi^ mille 
hommes*,' se défencf avec un courage incroyable. E'nnn la valeur 
opiniâtre des Turcs triompha de la belle résistance des Grecs. 
La malheureuse Constantinople fat emportée d^assaut le 29 mai 
1453. Constantin y périt les armes à la main dans la cinquan- 
tième année de son âge , et la cinquième de son règne. La ville 
fut pillée et saccagée : le sultan avait défendu d'y mettre le feu ; 
mais à la réserve de Pincendie, les victorieux y exercèrent, 
penclant trois |duré, tout ce qirbif ï^fat iûiâgîiiér de jpltis 'abo- 
minable en tout genre d'excès. Telle fut la fin de Tempire 
-d'Orient; et Constantinople, fondée par Constantin le Grand, 
qui en avait fait la dédicace le 1 1 mai 33o , tomba squs la puis* 
sance des Turcs le 29 mai i453, après avoir été onze cent 
vingt- trois ans et dix-huit jours le siège des empereurs grecs, 
dont le dernier portait le nom de Constantin. C'est ainsi que 
l'empire d'Occident , fondé par un Auguste , finit sous un Au- 
guste. Démétrius et Thomas , firères de Constantin Paléologue , 
lui survécurent , et se sorutinrent qiîehjtïe tems dans le Pélopo- 
nèse , c'est-à-dire jusqu'en i458, que Mahomet s'en rendit 
maître. Enfin il restait aux Grecs Trénisonde', où régnait David 
Comnèae; Mahomet s'en empara, l'an 1462, et emmena David 
i Constantinople ,où , peu de teinis aptes, il le fit mourir. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES- 



ROIS ARSACIDES DES PARTHES , 



DEPUIS JÉSUS - CHRIST. 



mt ^••m» 



MJJL royaume des Parthe$ eut pour fondateur Arsace, bactrien 
de naissance , suivant Georges le syncelle. L'an 498 de Rome, 
a56 ans ayant Jésus-Christ, il engagea les Parthc» k secouer le 
joug des Perses, leurs maîtres, et k lui déférer le titre de roi. 
Cette monarchie* petite dans ses commencements, s'étendit avec 
rapidité, embrassa la plus ^ahde partie de l'Asie, et devînt la 
terreur et Témule de 1 empire romain. Les successeurs d'Arsace 
furent au nombre de quatorze , lui compris , jusqu'à Jésus- 
Christ. Leur résidence était tantôt à Ecbatane, tantôt k Ctési^ 
5 bon, qui fiurent les deux capitales de leurs états. Il est bon 
'observer que , sur l'histoire des Parthes et des Perses leurs 
successeurs , ainsi que sur la chronologie de leurs rois , les h\^ 
torîens persans et arabes ne sont pas toujours d'accord , k beau- 
coup près , avec les Grecs et les Latins. Ceux--ci ne s'accordent 
Sas mieux entre eux. Il en est de même de nos historiens mo- 
ernes ; ensorte que rien n'est plus embnMÛllé que la matière 
<pie nous entreprenons de traiter dans ce chapitre. De tous les 
écrivains modernes , celui qui paraît l'avoir étudiée avec plus 
de soin et discutée avec plus de critique , d'après les Grecs et 
les Latins, c^est l'abbé de Longuerue , dans ses Annales latines 
des rois arsacides , imprimées à Strasbourg en i j3at , par les 
•oins de M. Schoepflin : ce sera aussi notre principal guide* 
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Mais «n le suivant , nous aurons l'attention de relever quelque^ 
méprises où il est tombé, et de fournir la preuve de notre 
sentiment, 

XIV. PHRAATE IV. 

L'an 37 avant J. C. (ai^-aao des Arsacides), PHKAATt, 
associé au trône par son père Orodèsy le fait empoisonner. Il 
ajoute à cette barbarie celle de faire massacrer vingt-neuf de ses 
frères. Auguste étant venu, Pan ao avant Jésus-Christ, en Asie, 
obligea Phraate à lui renvoyer les drapeaux pris sur Crassus et 
Antoine , avec lés prisonniers romains qu'il avait ùiis ; et de 
plus à lui donner en otage ses quatre fils Saraspade , Cerospade, 
jrhraate et Vonone , deux de leurs femmes , et quatre de leurs 
fils. L'an i3 de Jé«is-Christ , ce prince parricide reçoit la peine 
du talion » par la conspiration de Thermuse , sa coûcubine , 
italienne de nation , et de Pbraatace son fils , qu'il avait désigné 
pour son Successeur. (Longuerue.) M. de Tillemont met sa 
mort en l'an 4 àe Jésus-Christé 

XV. PHRAATACE. 

L'an i3 de Jésus-Christ (268-^69 des Arsacides ) , Phiiaa- 
TA€E , fils de Phraate, monta sur le trône des Parthes. après 



rit quelque tems après. 

XVI. ORODÈS H. 

L'an 14 de Jésus- Christ (aSo-ayo des Ar8«), Owaà^ II, fil» 
de Pacore , et , suivant M. de Tillemont , petit-fils de Phiadte 
ou fils de Phraate même, selon Muratori,^ fut élevé sur le trône 
des Parthes après la mort de Phraatace; sa cruauté lui valut 
le sort de son prédécesseur^ dans le septième mois de son 
règne. * 

XVII. VONONE L 

L'an x5 de Jésus-Christ (^70-271 des Ars.), VononeI, fils 
de Phraate IV, suivant M. de Tillemont, retenu en otage à 
Rome, fut renvoyé aux Parthes, qui le redemandaient pour les 
gouverner. Mais bientôt , dédaignant d'obéir à un roi qui avait 
été esclave (c'est ainsi qu'ils regardaient les ôtajges), ils ap- 
pellent, de Médie, Ai^2^h, du sang des Arsacides, pour le 
supplanter. Vonone, battu et mis en fuite par ce rival j, se 



35» e^teNOtoéim «tis30jfti<i|}É 

retire en Arménie , doiil le tinôiie viot à vaquer presque ctao^ié 
taème tems, par la tnort d'Ariobarz^ne. Il eu est éljjroi ; mais^ 
poursuivi par Artaban , il abandonne presque aussitôt ce nou- 
veau royaume, et va chercher un asile chéries Romains. Il est 
reçu en Syrie parle gouverneur Silanus^ et de là envoyé à Penm- 
peiopoKs, en Cilicie, où on lui donne des :gaEi:des. Mais ay&nt 
tâché de sléchapper^ il fut assaasiné daas sa Cuite Van 19 de Jé-^ 
«us-Chrbt 

XVlII. ARTABAN III. 

L'an i8 de Jésus-Christ (^73-374 des Ars. )^ ÀRTABAïî 111/ 
de la race des Arsacides , et roi ou gouverneur de Médie^ sVm-» 
pare du trdne des Parth«s ^ après en avoir chassé Tonone. Ce 
rival étant fnort , il redemande aux llomain» les trésors qv'il 
avait empof tés dans sa reti^itew S]ur leur refus, il attaque la Cap 
padocé ^ d^où il est bientôt contraint de se retirer. Arta^ias, roi 
d'Antténiey ayant cessé de v^yre^ Artaban mit Arsaee^ son iiis, snr 
le trône de cette monarchie , sans égard pour l'empereur Tibère^ 
qu'il méprisait souverainement. Mais Lucius Vitellius, gouver^ 
neûr de Syrie, lui suscita des compétiteurs , qui l'obligèrent à 
se retirer de l'Arménie, L'an 36, l'inconstance ,d es Par thés 
leur fait désirer un autre roi. Tibère , à leur dcm^fide , leur en- 
Voie de Ropie* Tiridate , fils de Phraate IV. Artaban , à Son ar- 
tivéc , se voyant généralement abandonné ^ prend la fuite. 

XL\: TIRÏDATE. 

L'an 36 de Jésus-Christ (^92-293 des Ars. ) ^ TiRiïiAtE , 
après la fuite d'Artaban y é&t pvoclamé roi des Parthes. Sa 
mauvaise conduite lui aliéna bientôt les cœurs de ses sujets. At-* 
taban , rappelé , attaque son rival , et l'oblige de s'enfuir en 
Syrie. • 

ART/VBAN, rétabli. . 

L'an 36 de Jésiis-ChriM , Aatàban remonte sur le trône. 
Tibère, loin de s'en offenser, mande à Vitellius , gouverneui* 
de Syrie , de faire avec ce prince un traité d'alliance et d'ami-* 
tié , dans la crainte où il était qu'il lie rentrât dans l'Arménie , 
et qu'après l'avoir soumise , il ne poussât plus ^vant ses con- 
quêtes. L'entrevue du gouverneur et du roi se fit sur un pont du 
l'Euphrale, chacun étant accompagné d'un.noniljircux cortège* 
Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, qui s'y était rendu, les 
régala splendidement euçuitç Tun et l'autre, dans un magnifique 
salon qu*il avait fait construire .au milieu du fleuve. Artaban y 
peu de Icms après, envoya Darius^ son fib\ en otage à Tibère 
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âK'ed divers présents ^ parmi lesquels or remarquait un juir^ 
nommé Eléasfcar, qui avait cinq coudées de hauteur (Josephe). 
Mais Tannée suivante, Darius, son fils, étant mort, Artaban se 
brouille de nouveau avec les Romains. 11 écrit à Tibère, qu'il dé- 
testait , de satisfaire le peuple romain en se donnant la mort. 
L'an 4i , lesParthes, mécontents, le déposent une seconde fois; 
mais'ilest presque aussitôt rétabli. Il meurt l'an 4-^ » fort regretté 
de ses sujets , dont il avait regagné les cœurs. -M. de'Tillemont, 
qui met sa mort en 44 9 dit qu'il fut assassiné par Gotarze , 
son fds, 

XX/ VARDANE. 

L'an 4^ de Jésus-Christ (298-299 des Ars*)» Vardane , fils 
aîné d'Artabjtn^ lui succède. Il déclare aussitôt la guerre aux 
Romains, contre le gré des Parthes, qui le déposent pour ce 
sujets et te chassent' 

"' ■ XXL GOTARZE. 

L*an 43 de Jesus-Christ , Gotarze ^ ou GHui)ARZE » 
deuxième fils d'Artaban , est substitué à Vardane ,^son frère. 
Le premier acte qu'il fit de son pouvoir , fut dé faire mourir 
Artaban , l'un de ses frères. LesParthes, irrités de cette cruauté, 
rappel ent Vardane. Guerre entre les deux frères. Sur le point 
d'en venir à une action décisive, ils s'accommodent tout-à- 
coup. Gotarze cède le royaume à Vardane , et passe en Hircanie 
pour écarter tout ombrage. 

VARDANE^ réiaèlL 

Vers la fin de Van 43 de Jésus-Christ, Vardane ^ replacé sur 
le trône , travaille à regagner l'affection de ses sujets. Ma\^ 
l'année suivante, Gotarze, excité par le roi des Médes, tra- 
vaille à recouvrer le royaume qu'il avait cédé. U est battu avec 
son allié, qui perd lui-même ses états. Vardane- établit roi des 
iVIédes Vonone , qui depuis régna aussi, sur les Parthes. L'an 
47 I Vardane est assassiné par ses sujets. M, de Tillemont met 
sa mort deux ans plus tard. 

L^an 47 de Jésus- Christ (3o2-.3o3 des Ars.), GotaaZe re* 
monte sur le trône avec les mêmçs vices qui l'en avaient &it deS'*' 
cendre. L^an 4f)» l^^s Parthes, révoltés, lui opposent Méher- 
date, fils de Vonone, qu'ils avaient fait venir delRorae. Gotarze, 
ayant pris ce rival dans un combat, lui fait Coiapcr les oreilles } 
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maïs une maladie le conduit lui<-mâme au tombeau Pannét 
suivante. 

XXII. VONONE H. 

L'an de Jésus-Christ 5o (3o5-3o6 des Ars.), Vônone II, roi 
des Médes , issu du sang des Arsacides , succède à Gotarze dans 
le royaume des Parthes. Il mourut la même année sans avoir 
rien fait de mémorable. 

XXIII. VOLOGESE. 

L'an 5o de Jésus-Christ , Vologëse , fils de Yonone II , 
succède au royaume de son père. Pour se concilier l'amitié da 
ses frères, Pacore et Tiridate, il donna la Médie au premier, 
et l'Arménie à l'autre ; mais les Romains empêchèrent celui-» 
ci de se mettre en possesssion de son royaume. Vologëse prend 
les armes pour le soutenir. H est battu par Corbulon , et obligé, 
l'an 55 , o'envoyer à Rome des otages. L'an 60 , Tigrane , de I^ 
race des Hérodiades , est créé , par les Romains , roi d'Armé- 
nie. Yologèse recommence la guerre. L'an 6.6 , Tiridate , par 
convention faite avec Corbulon , vient recevoir à Rome la cou- 
ronne d'Arménie, des mains de Néron. L'an 72, les Alains 
font irruption dans la Médie , d'où ils chassent le roi Pacore ; 
de. là ils passent dans l'Arménie, qu'ils ravagent. Le roi Tiridate,. 
vaincu dans un combat , est obligé de prendre la fuite. V0I0-. 
gèse implore alors le secours des Romains , et demanda à Ves- 
pasien un de ses fils , pour le mettre à la tête de s^s armées 
contre ces barbares. Vespasien, que le roi des Parthes avait in- 
disposé par ses hauteurs, selon M. de Tillemont, demeure sourd 
à sa demande. Les Alains cependant se retirent. On ignore ^ 
dit M. de Longuerue , l'année de la mort de Yologèse. M. de 
Guignes la met en l'an 90 de Jésus-Christ. Mais l'abiDé de Lon- 
guerue place, vers cette même année, la mort du ^ successeur 
immédiat de ce prince. On va voir qu'elle est de l'an 81 , au 
plus tard. 

XXIY. ARTABAN lY. 

Aataban IY , de la race des Arsacides , est donné , par 
l'abbé de Longuerue et les auteurs de l'Histoire Universelle, pour 
successeur immédiat à Yologèse , dont il était fils , suivant les 
derniers. L'an 81 , il donna retraite dans ses états à un impos- 
teur , nommé l'erentius Maximus , qui se disait être Néron , 
à qui il ressemblait par le visage et parla voix ^ et menaça même 
l'empereur Tite , suivant Zonare , de placer ce fi>urbe sur le 
trône impérial. Mais l'an 88 , il le rencfit à Domitien , non sans 
j>eine, Artaban mourut environ tleut ans après. 
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XXV. PACORE IL 

L*àn 90, ou environ^ Pacore, ou Barour, fils d'Artabân, lui 
succéda. Ses liaisons étroites avec Décébale, roi des Daces, don- 
nèrent de rinquiétude à Domitien : il paraît néanmoins quHl 
vécut toujours en paix avec les Romains : mais il eut beaucoup 
de guerres avec ses propres sujets. Pacore mourut Tan 106, sui- 
vant M. de Guignes. Il embellit la ville de Chaîné, fondée , dît- 
on, par Nembrod, en fit la capitalede sesétats, et lui donnale nom 
de Ctésiphon. 

-XXVI. CHOSROÈS I. 

' L^an 106. Chosroès l , ou Khosrou , frère de Pacone II , 
suivant M. de Loneuerue , petit-fils de Vardane , seloa M. de 
Ouignes, fut élevé, l'an 106, sur le trône des Parthes. L'an 112;, 
il met sur le trône d'Arménie Ëxédare , son neveu, sans consul- 
ter les Romains. I- 'empereur Trajan, se crojant outragé par 
cette entreprise, part de Rome au mois d'octobre de la même 
jumée , pour en tirer vengeance. Arrivé , l'an 1 13, à Athènes, 
il y reçoit des ambassadeurs de Chosroès , qui lui demandé la 
paix, et l'Arménie pour Parthamasiris , son autre neveu, qu'il 
voulait substituer à Éxédare. Trajan répond qu'il fera justice sur 
les lieux. L'an ii4» il s'empare de rÂrménie , qu'il réduit en 
province de l'empire. L'an ii6, l'empjereur pénètre dans le 
royaume des Parthes, se rend maître de Nisibe, entre victorieux 
dans Ctésiphon, et oblige Chosroès, à prendre la fuite. L'an 117, 
il dépose Chosroès, et nomme à sa place un autre roi. 

XXVIL PARTHAMASPATE. 

L'an 117 dé J. C. ( 37^-373 des Ars. ) , Parthamaspate, 
•mcide, fils du roi d'Arménie, fut substitué par Trajan à 
Chosroès dans le royaume des Parthes, La même année après 
la mort de cet empereur, ses sujets l'ayant chassé, Adrien lui 
donna l'Arménie pour dédommagement. 

CHOSROÈS , rétabli. 

L'an 117 de J, C. Choisroès , ssprès l'expulsion de Partha« 
maspate , remonta sur. le trône des Parthes , avec le consente- 
ment de l'empereur Adrien. L^an 118, il fit, avec les Romains, 
tm traité, par lequel, il fut dit que l'Euphrate servirait de limite 
aux. deux empires. Depuis ce tems, Chosroès vécut en paix. M. de 
ôuignes met sa mort en l'an i33, et M, P^Uerin, d'après lesi^é-* 
dailksj en i^i , ou laa. 
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XXVIII. VOLOGESE M. 

121 OU 122. YoLOG£âE H, fils deChosroès, lui succéda dans 
le royaume des Parthes. L'an i6i, après la mort de Tempereur 
Antonin , il se jeta sur T Arménie , où il tailla en pièces Par- 
mée romaine commandée par Sévérien. Mais l'empereur Lu- 
cius Verus étan^ venu sur les lieux. Tannée suivante, ses généraux 
réparèrent cet échec par plusieurs victoires signalées qu^ils 
remportèrent sur les Parthes pendant le cours de quatre années 
consécutives. La mésopotamie resta aux llomains. pour fruit ide 
ces avantages. M. de Tillemont dit que les Parthes, irrités de 
leurs défaites et de leurs pertes , dé^o^èrent Vologèse , et le 
chassèrent l'an i65. Constantin Manassés avance qu'il fut tué 
vers»fe même tems. Mais l'abhé de Longuerue se coritefnle de 
dire que Vologèse , après les échecs qu'il avait reçus , demeura 
en paix le reste de son règne, sans marquer le téms ni le genre de 
sa mort , qu'il croit être fort incertains. Ce que nous pouvons 
assurer d'après deux médailles produites parM. Vaillant {Arsacid, 
imper ^ t. VUl. pp. 335-338) c'est que les Parthes, après avoir 
chassé Vologèse^ fui substituèrent Momèse, surlequel , aii bout 
d'un an, il reprit lé sceptre qu'il conserva ya^((u'à là fin dé ses jbUrs-, 
que quelques-uns placent vefrs le commleiicebiéni du règne de 
rempereùr Commode. ^ 

XXIX. VOLOGESE lîl 

TotôGfesE m , qu'Héi^odien nomme: AËTABAi»^ fût lé «uch 
cesseur de Vologèse II, son père. L'an igiJ;, Pesceonius Niger.^ 
gouverneur de Syrie , ayant pris la pourpre après la mort de 
l'empereur Pertinax, Vologèse se déclara' eii &a îaveur ; mais on 
ignore ce qu'il fit pour sa défense. Tout ce qi^e l'histoire nous 
apprend, c est qu'après la mort de Niger, les soldats de celui-ci, 
redoutant la vengeance de Sévère, se retirèrent chez 'lés Pârtîies 
auxquels ils apprirent Tusage des armes romaines. Sévère , l'ân 
198, étant venu en Syrie, marché de-là contré les Parthes, en 
suivant le cours de l'Luphrate. Il arriva en pfeu dé tems à Sé- 
leucie et à Babylbne.; quH\ prit sans pein^ , les ayant trouvées 
désertes l'une et l'autre. Après avoir fait le dégât dans le pays , 
î1 's'avança jusqu'à Ctésiphon^ oii Vologèsk était alors.' il y sou- 
tint un siège qui fat assez pénible pour l'es'JKotiiains, puisqu'ils 
se trouvèrent réduits à vivre des herbes qui croissaient autour 
de la place. Mais la voyâiit setrée de plus e«i. phi9{ il prit la faite 
avec quelques cavaliersl Sévère, auprès s'en- être. rendu maître 
vers la fin de l'atitomné de-fe même aiinée 1^^ la livra au pil- 
lage. Presque tous les modernes place nV la nnoirl de ;Voiogèse e« 
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tSft »i4; mais Mé Péletia prouve^ parles médailles^ qU'^Utt 
turivaran 198b 

Uart Î99 de Jésus -Christ (469-470 des Ars^)^,AaTABJ:ir,' 
liommé AUDAVàN par les Persans , fils aîné de Yoîogè^e , lai 
HQCcède , malgré ses frères , qui lui disputaient le trône^ L'an 
a 16, Tempereur Caracalk^ étant en Syrie, lui fait demander 
Isa filte en marià^. La princesse lui est amenée avet Urte escorte 
kiomWeiise éi brillante, que le perfide empereur fait tailler ea 
^ièces^' La fiie^ est aldrs^ déclarée entre lés deux empires. Tel 
lest le récit dé qUelqtiet anciens auteurSw D^aiitres racontent 
avec plus de vi^aisemmaiice que le roi des Partbef ^ se doutant 
ji^ue Caracallà n'en voulait qu*à sa couronne ^ refusa l'alliance 
«qui lui était proposée x et .que rempereui" , irrité de ce refus ^ 
«ntra subitement sur les terres des Parthes ^ qu'il en ravagea 
une grande partie , qu'il rasa des villes, et entr^aùtres celle 
d'Arbeiles , où étaient les tombeaùk des rois. Les Pafthes ^ reve^ 
nus de leur tendeur ^ se préparent k venir attaquer tes Romains^ 
]>ans ces enti^&ites , Cat'âcalla est mis k mort au mois d'avril 



•aa^ un persts voiuuiCf p«iriu& ici» MAxuua ^ xxnaavinxs par les 

lÎQs I ArtaxaHî W: 1^ autres ^ et Ardschir par les Orientaux ^ 
fi'élève contre Artaban^ lui déclare la guerre^ et m^èadé*^ 
rouie l'armée quHl lui oppose. V^n stsi.3 , vainqueur encore 
dan$ une deuxième bataille ^ il met en fuite, Artaban , et SO; 
rend maître du trône^ GW à cette époque ^ comme le prouve^ 
M. Assemani {AiM Màrti Praf^ ) , qu il faut rapporter Vex-*' 
tànctioD de l'empire des Parthes arsaicides^ et le; commencer, 
ment de cebii^des Perses sassanidès. L'an 226, Arti^n esttué^ 
iiaaa une troisième bataille qu'il livre à son rival« 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



BOIS SASSANIDES DES PEl^SE^) 



I. ARTAXERÇES L 

Li^AN 223 de Jëâu$-»Chri$t, AhtàXëRCÈS, ou ÀATAtAUJ 
(ÀRDSCBia en persan ) fils de Sassan , après avoir mis en fuite 
Artabaii , fonde la dynastie des Perses sassaiiîdes sur les puines 
de celle des Parthes arsacides. A Texemple àéé anciens rois de 
Serse , il prend te titre de ^rand roi i ou de roi des rois. 11 ré^ 
tabUt dans ses états la religion des Ma^es , oppo^ au Poly« 
tèréisme ; fait de nouvelles lois ^ et érige des tribunaux pour 
les faire -exécuter. Un de ses plus beaux règlements , fut de ran-^ 
ger le peuple en différentes classes de professions et de mé-' 
tiers ^ aonnant à chacune des înstruetions et des docteurs par- 
ticuliers. 11 rebâtit les villes qui tombaient enr ruine , et en 




portée. 

.voie redemander aux Romains tous ce quHls possédaient au-r 
delà du Bosphore , comme une usurpation faite sur se s an- 
cêtres. Ce ner message équivalant à une déclaration de guerre^ 
l'empereur Alexandre assemble , Pan aSa , trois armées , qui 
devaient s'avancer par différents chemins , et envahir la Pers# 
dans le même tems. Cette expédition , bien concertée et mal 
exécutée ^ n'eut point un heureux succès. Des trois armées ro- 
anaines , la première , étant eptrée dans la Babylonie , s'y trou« 
va environnée par des troupes supérieures en nombre qui la 

^étrwireiit «atièrement, JU seceade | apr^ ^yoiti r^Tdgé k^ 
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provinces voâsinès.de la Médie, périt en grande partie de fâb- 
mine et de fatigue en repassant lesr montagnes. L'empereur , 
^1 Conduisait le troisième et principal corps, au lieu de se 
porter dans le centre de la Perse y pour soutenir les deux grands 
détachements , passa l'été dansTînaôtion e;i Mésopotamie ^ d'oui 
il ramena honteusement h Antioche des troupes que les mala«^ 
dies avaient Considérablement diminuées , et qu'irritait la con- 
duite indolente, de leur chef. Artaxercès néanmoins, par les 
Sertés que' >és Viétoîrtes lui avaient coûtées*, se trouva hor» 
'état dç jSbursiiivre les projets de *coiiquête qu*il avait formés» 
( Hérodiànl' 1. VI.) Il y renonça sarment , et ne s'occupa plus 
^u'à perfectionner la police dé ses états. Ce grand prince mou- 
rut 1 an a38 , après un rèene glorieux de treize ans* ( Vaillant ^ 
Assemanî.) i\ avait épousé là veuve d'Artaban, son prédécesseur- 
Mais cette flnrincesse , regrettant son premier époux , voulut 
se défaire du fécond. Artaxercès^ instruit de son dessein, lal 
mit entre lés' ttiains d'un de ses ministres pour la faire périr* 
Celui-ci', voyant que la reine' était grosse et que son ' maître 
•tait sans 'enfants , résolut de conserver la princesse dans un 
lieu secret , où elle accoucha d*un fils. AVtaxércès ; à qui l'en- 
fant Alt dépuis présenté dans une occasion favorable , loVa la 
prudence- du Ministre , et fit élever ce fils avec soin. Ce mo- 
narque bultiva les lettt-es, et outredeii Commentaires de sa vi©^* 
ii composa %in puTfage intitulé: AààB ûlaisch^ ou règles pouidf 
bien vivre. (D^Herbéiot. ) . - »*^' 

? r j . •> . " */ i' 
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' L^an^38f::Si(rdRlf ou SCHAH-res, dit aussi Schavar J| 
et- surnommé) TlABEH , fils d'ArtAxercès^ fut placé sur lo 
trâne de Pûrse ^près la mort. de s^i^'père. 11 fit sa résidence 
dans la ville de àandaschavar. qu'Artarxefcès , son père, avait 
teb&tie ,. et*à IwfueUe) il donna Le nom de son fils. L'an ^l^i ^ 
il eriève aux RjGffaaiiis plusieurs lîîjles en Syrie , et en Mésopo-« 




aeinbla>Ë^e.,fC«rni»e robaecve Murjttori., L'an a58^ u» jwagîs-* 
trat d' Antioche , nommé Mariade, chassé par ses concitoyens ^ 
jpour ses ^ifiàtvei^Ttonsr, Vêtant retiré auprès' de Sapor,"l*e3t-' 
cite à 8â rend^maître de cette ville y et lui' ea suggère • lea. 
Bioyens; Le monarque sans délai se met en mrarebeva^^ecsoa 
armée , pek^r la Sytie. Mais sur sa route , il s'empare de Carrhe& 
#1 dei^isibe, àpiles ea avoir chassé les garnisons^ €bmmA iâ 



^prochait d^Antioche^ les habitants étaient occupés ao spee^ 
tacle d'nn histrion et de sa femme , qui les disaient éclater da 
nre. La femme tout^^coup s*écrie : mon mari , au je révc 9 .oiii 
les Per$es sont près d'ici. Tous lès yeux 9 à l'instant , se tournent 
du ci^té de la montafi[ne , d'où Ton voit effectivement descendre' 




.caoîtale , Césarée , qui fut vaillamment défendue par Démos-^ 
ifhènes^son gouverneur. Il eut vraisemblablement jécnoué devan^ 
^cette place sans un médecin de Césarée qui , aj^nt été fait pri-« 
^Âonnier , et mis à la torture , indiqua Tendroit faible par où roi^ 
j^ourrait la prendre. On comptait alors k Césarée quatre cen% 
mille habitants , don^ la plupart furent massacre par le vain-^ 
4^aeur, qui livra ensuite la ville aux flammes, après Tavoir 

Ïîllée. %n s'en retoumaot, chargé d'un immense ^utin , il prit. 
Imèse, gui éprouva le même traitement. Mais le traître Ma-* 
rîade, qui avait livré sa patrie, reçut le juste salaire de saper^ 
^die. Sapoi , avant de i^ptrer dans ses étata^ le fit Vr^cr vif ^ 
' éelon Jean Malala, ou décapiter, suivant Amçilen Marcellin^ 
l>u reste ce Mariade par^t être le même que Cyriade , dpn| 
Treb.elliu$ PoUian raconte qu'ayant engagé Sapc^ f% Odenat 4 
£Ûre ta guerre aux Romains ^. il ppfira des troubla; de l'Orient 
pour usurper U pourpre dopt li fm déppuîUé ni«sque aussi-t 
tôt par ses soldats qui le tuèrent (i). L'an :k^-^ l^mpereur Ya4 
lérien étant venu en Orient, Sapor le défait en bataille 
rangée. Hé^uit , vers la*fitk de t^nnécî suivante, par le mau-t 
vais état de son armée , 4 demande^ la ^aix , Yalérien s'en^ 
gage dans un pouiparler atet ^apor, qui \t ftk arpèter^ et le 
condamne à la plus ignominieuse captivité. {V€yAe& Empe^ 
reurs romains. ) Odenat , prince de Palmyre y craignant poop 
ion pays menacé par Sapor , lui envoie plusieurs chameaiui 
chargés de riches prés0nt& ; avec une leUre re^^Ctueuse où il 
Iili demande son amitié; ft Quel est cet Qd^oat , dit te feroucha 




'espinr 

it. cir son châtiment, qufft vienne se prosterner aux pled^ det 
^. pi$it% trôi^e ; qu'il paraisse devant upus les asiains. liées derrière 

r ... 

(i)l>4a chronologie que nous 9|uiTons ici es! c^e df . TrelieUiv% 
Poilijnit adoptée par MM. de TîUemont et Mur^ton; M. ÇibbtoBi^ 
|a trouvant coafiise et peu naturelle , a jugé a propos de la chançer^i 
jpn plaint, comme le marque ZonaraS| la uris^ ^ADt^oçJ^ç 9PV^%^ 
^f t^Xité dç V^ér^en. - '^ 
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> le. dos^ S'il hésite, utfe prompte destruction écrasera* sa téte^^ 
» aa j^c&etsoa.pàys. » Ces paroles, rapportées au prince dç 
Falmyre, loin d abattre son courage, le rendirent un haros^ 
Ayant .fait alliance avec les Romains ,. il déclara une haine irré^ 
conciliable aux Perses. Dès la même année 260 , il remporta 
sur eux de si grands avantages , qu'il obligea Sapor â repasser 
rSuphrate , après lui avoir tùéoéaucoup de monde en diver^ 
comnats , enlevé quelques-unes de ges femmes et pillé ses tré-« 
tors. L'année suivante , il reprit Çarrhea, Nisibe et toute la 
Méso|K>tamie. Peu s'en fallut même qu'il n'emportât Ctésiphon, 




communiqua à son fils Hérodien, Jusqu 
l'an 267 , ir ne cessa d'avoir les armes à la main contré left 
Perses , et, la victoire ne cessa de couronner les assauts tfa'it 
leur livra, ti'an ^71 , au mois de décembre , Sapor , devenu de 
jplus en plus insupportable à ses sujets, est assassiné par lés 
datrapesy à Gandi-Sapor, ville qu il avait bâtie sur les rùities 
i3e Persépolis , dans la provindè d'£bm, et où se» successeur^ 
firent leur résidence , au lieu de Ctésipbon et de Séleucie , que 
les rois des P^rthes avaient faites les deux sièges de leur empirev 
Bar Hebrœus dit qqe ce fut dans cette ville que Sapor garda pri^ 
Sohnier l'empereur Valérieh. Les Syriens la nomment souvent 
Lapethâ^, ou 6eth-Lapetha, Ils lui donnent aussi le nom d^£ly*« 
xbâa'de , tiuoique Tiéncienne Elymaïde fût à qûelaue distance;. Xe 
fut sons le règne de Sapor que parut en Perse te iameux héré>- 
^iarque Manès ou Maiii , surnommé Zendik par les Orientaux , 
et Cubrique par les Grecs et les Latins. Sa doctrine était un mé^ 
lange de Magisme et de Chrisiianisine , dont le principal fon-'. 
fSeoient. était la supposition de deux principes contraires et co^ 
étemels , l'un du Dien et l'autre du ma). U ^e mêlait aussi de 
inéd^ine. Mais ayant échoué dans le traitement d'un: fil& d^ 
(Sapor, qui moulut entre ses mains, il fut mis en prison. Ayant 
trouvé depuis moyen de s'échâppefi , il se sauva sur les terrei 
des^ Romains, où ses erreun firent des progrès^ rapides malgré 
|a confusion dont le couvrit Arcbelaus , évéque de Cascar, en 
Mésopotamie , daniï iine conférence publique qu'il eut av^êa lui 
en 272 , suivant PbotiHS, et dont nous avons les actes aothen-^ 
f iques. Enfin , étant refe^orné en Perse , \\ y fut mis à mort, par 
4irdre, non pas de Sapor f, comme le dit nn moderne, «nais d^. 
Xmy de ses 6ucce$seurs't Misi qu'on le verra cV^après* ' 

m HORMISDAS. . ! 

Vwzyi I Ho^ifiOAS, Qu HofiMQOSi fiUde 3apor| Im^ûi 



téda.'C'étaît un prince de' très-bonne mîne, robuste et ie beltii 
tâiÛé, 11 s'adonna à re^ù'dé ; itiais sa sfciertice foi nnisft ^ càr^lle 
lé fit tomber dans lè&errtuf^ de Mânes. 'it'diéV^it cet imposleur 
au ^cHht qu^il lui fit feâflr', dans le Khuàïstanr, tjhi est la Susiône 
tin château pour lui seKir./îe Retraite ôotilre cteuxûui le pour- 
suivaient à cause de sôuimpiété.Lerèghe'd'Hdii^isaas^fal très- 
'cofufrJl mourut eil 2; jXoÛ 2^73. * ' '• - 

''•'■■ ' ■ • :iy;''VARARANE-li' -•• 

. 5^72 PU ^73. VA;ïiAai,NJ&I (ou BAHRAM),.fiU d'Hormîsdas.,' 
I^i reptipiaça sur le t^âpe* >£unemi des Èotuain/;, il envoya des 
.i^^pm^ k Zénobie cpnlr^ Agrélien; 1^^ 4^ TiUcmont met s^ 
tdort.«n^76, et M; cje j&uignçs en 279, Varari^ne, au cooiin^n- 
«^^«leetde son règne ^, fit paraître de rincUn3t;ran,.pc)ur Tadoc-* 
ArinQde IVIanès, et vovLlutque ses mages, ,ç'estrà-dire lès dpjqteiii;^ 
4* lft;&ecte de Zoiro^trCj.^ptrassent ejn dispute ayecrlui. Mais ce 
.n'é.ltaU .<)^^un ru?e'd^;çç.;'paîiuqe. pour fajre>^flir cet imposteur 
4^^^/fQrt 0t ravoir, entre se^; mains.. ^Jartèjî „a^antjdonné daç? 
le piéfi|e9 le roilefit.ecorcher vif , et exposer ;sa peau , reraput 
jcleip^ule^ dans un lieu f6r,t élevé, pour inspirer] la terreur à tou» 
jqeu3^ de sa secte. Cette e:îfépution en eflfet mù.çu fpite les .S^api-- 
ç)ié^ps, dont la plupart se sauvèrent ^i;ix li^cLç^*^,. et jqiielques-unf 
méfnt^ jusqu^à La Chine,, D'autres passèrent s^r le^ terres de.remr 
j)ire rçiuatUy où iU ((é^Hiisirenl; un ^apd nqix^bre de chrétien^ 
XP'flerbelot.) . ; .. . < i, , j ....... n\ ■ :. 

-^276 OU 2179. YAaAR^'J^fi II, fils aîné du>pré€édent, Iuisuc-<^ 
iÀàsi, Son règne , suiran^* Albufarage , «fut die > 1 7 ans, pendant 
lesquels il fut presque tàujours en guerre avec! les Romains, :JU'ai| 
079 bu envinm^ .voyant} l!empereur Probus approcher de la 
Perse, après avoÎB.triomtrhédes Bktmmyes,; peuple voisin de 
l'£^pie., il lui .fit une députation pour dfÇisnand^r la paix. Let 
âno^bassadeurs rencouti^reht,.ren)pereur sur une haute monta-r 
l|«ç, assis sur Pherbeâutskilieu d^ sçs .soldat^,: et mangeant dan& 
jttée jatte de terre d^ po^ avec du porc salé. Probùs leur àit^ 
éans se f lever, que si Leur maître ne faisait [ias une prono|pte ^ 
«Dtière:aati»factioji ,' il i^endpait les cftEnf^gaes de la Perse aussi 
«^seione . Tétait m t^e*^.el>^a.tném$ |^0iu9.< ôiftojt son bonnet il 
leur nt voir.unj9.têlQ,par£HlQiiae»t chaitvpt Yar^rane^ eflrayé.pi| 
le récit de ses envoyés, vint lui-même trouver Probus, et lui ac^» 
corda tout ce quMl exi^^liti.'Mais, I?an.2S2, sur quelques man^ 
quements des Perses anvers la majesté du nom romain , la paisi 
4ut rompue, et Prôbu^ayâ^ltévoiéveiiftlàPéc^ prit Ct^^nio^ 



iptès avoir batt^.Yararane. Carus continua les conquêtes de Prp^ 
bus sur le^ Perses'. Dioclétien , l'an 286, obligea v arararie ^ par^. 
la seule terreur de son nom , à rendre aux Romains la Meso- * 
potamie. Yarararie avoir un frère puîné , nommé Ormiès ou 
iiprmtsd^ qui, las de vivre en sujet, se révolta Tan .293, et 
prétendit monter sur le trône. Ce parti ne lui réussit pasi T'a-* 
rarane mourut Taii ^2^3, suivant M.déTlHemiônt, ou29€$el6ti^ 
M. Bivaz. : . . 

' Vf. VARARANE III- 

. a^gS ou 296. V.AIURANE III , successeur de Varairane II , sort' 
père, et surnommé Segaîï s AA, selon Agàthias, pu SabaHam ^: 
ifuivant Eulychius, ne.résna tout au plus qu'un an. De-làvienf- 
pent-^tre qu'ÀbuIfair^^ n en parle point. (TilleiaontJ' 

Vil. NÂRSÈS. 

* 2194 ou 297, NarsÏ:s, ou NaRsi, second fils de Vararane^jî 
parvint à la couronne de Perse après la mort de son père. Il re-^ 

£ rît la guerre contre lés Romains, et la fit d'abord avec succèsi 
l'an 3or, suivant M. de Longueruè, et non pas 297, commcf* 
te marque M. de 'jDillemont, il battit le césar Galère Maximien^' 
tt s'empara de là Mésopotamie. L'année suivante il se rendit, 
^naître de l'Arménie. Mais le césar Galère étant tombé inopi- 
nément sur lui vers lé commencement d'avril 3ô2, tailla en piècea[ 
«on armée , kii. enleva ses femmes et ses filles , et l'obligea. de 
prendre la fuite. Narsès prit alors* le parti de faire la paix avéir* 
les Romains. Il lui en coûta, pourl'obtefntr, cinq provinces sur le 
Tigre, outre la Mésopotamie si long-tems disputée, et surlaqpièltcf' 
il céda toute prétention à Tempire. Ce prince' mourut Tan ^oS-^* 
dprès un règne de sept arts. ' ■ ' " , 

VIII. HORMISDAS II. 

' 3o3. HoRMiSBAS , fils de Narsès, fut reconnu pour so.n ^e->, 
tsessteur dans le royaume de Perse. Son r^gne paisible et heuretnc. 
fut de cinq ans ^ suivant Abulfarage, ou plutôt de sept ans-ciiîcf 
ih^is selon Agàthias, que nous préférons. Il mourut pafcoil- 
séquent l'an i5io. Les grands, loin d'élever Hormisdas, aoa. 
fils, sur le trône, se saisirent de lui aussitôt que le père eut fermé 
Ifes yeux , le chargèrent de chaînes , et l'enfermèrent dans une 
tout située sur une colline 4 la vue de sa capitale. La cause de. 
ce traitement était la menace qu'il avait faite de les traitée 
çomB^e Marsyas le fut par Apollon, c'est-à-dire de. le* faà:« 
H^orcber yib lorsqu'il aurait le sceptre en main^ et ceU pour 



ne s'être poîat levés devant lui dans tm ban({uet royal y a& il 
«(ait survenu en arrivant de la chasse, 

iX* 5AP0R IL 

âto. âAPOH It^ fils pdfthume d^Hormisdâs II, fut déclaré 
ioii successeur avant que de naître. Les mages firent même dès-* 
lors la cérémonie de son couronnement , en mettant le diaÉdémc^ 
sur le ventre de sa mère , persuadés , ou feignant d^ Fétre ^ 
qu'elle était enceinte d'un fils. L'an 3^3 , Hormisdàs , son frère^ 
avant trouvé moyen de s'échapper de sa prison | va se réfii^ei' 
chez le roi d'Arménie , qui l'envoie sous bonne escorte lâr rooci- 
^ereur Constantin^ dont il est très - favorablement aèc^iUi* 
oapor, non-seulement ne le redemande points mais ii lui ren-« 
voie même sa femme avec honneur. Hormisdas, a'étant fixé M 
la cour impériale , y embrassa le Christianisme , et rendit pen» 
dant quarante ans des services importants aux Romains dans 
leurs guerres contre les Perses./ (Tiliemont, le Beau. ) L'an 3^6^ 
j$apor, à la sollicitation des mages, commence à persécuter le» 
Chrétiens de ses états. (Assemani.) L'empereur Constantin lut 
écrivit en vain une lettre pathétique en leur faveur. Elle ûe fil 
aucun effet sur l'âme de ce prince , irrité par les mages/L'an 337^ 
peu de tems avant la mort de Constantin , il redemande aux 
Aomains les provinces Transtigritaines : on donnait ce nom àf 




on la dit , sur JXarses son aieui* Lionsiance nerita de cette guerre^' 
Sur le refus qu'il fit à la demande de Sapor , celui-ci , rannéer 
suivante , vient mettre le siège devant Nisibe. Mais après avoir 
serré cette place durant soixante-trois jours , il est obligé de se 
i^tirer honteusement , poursuivi et harcelé dans sa retraite par 
l'ennemi qui lui tue beaucoup de monde ^ sans parler de ceusi' 
que la fatigue , la famine et les maladies firent périr. L^an 34o « 
il renouvelle , avec une fureur incroyable , la persécution contrer 
les Chrétiens. £lle dura quarante ans. (Assemani , Acta Mètre* ^ 
L'an 348 , vers le mois d'août , suivant saint Jérôme et Idace ^. 
3 gagne , sur l'empereur Constance , la célèbre bataille de Sin-« 
eare, en Mésopotamie. £ile lui coûta cher ; son fils^ héritier de 
la couronne , ayant été fait prisonnier dans cette journée ^ les 
£omains> dans la rage de se voir enlever une victoire dcFnt il^ 
se croyaient assurés , le massacrèrent indignement. Sapor y l'ait 
35o , revient devant Nisibe , qu'il tint assiégée pendant qi|atr«f 
mois , sans pouvoir encore la prendre. Elle avait au milieu d*ell6: 
son évéque, saint Jacques , qui la défendait par ses prières. Sa-«> 

lor y obligé de lever le siège et d'avouer que Dieu combat pour. 

€s Romains ^ tire une flèche contre U ciel dans son désespoir^ 
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i/stti'36Q j il rëprétid là guerre qa^il avait intei^oolpue pendant 
neuf ans , et assiège pour ia troisième fois Nisibe avec aussi peu 
de succès que par ie passé. Il se dédDminàge sur Amide , qu'il 
lemporle d^ëssaut au milieu de ^automne , après des efforts in- 
croyables) et dont il fait passer là garnison au fil de Pépée. L'an- 
née suivante , il se rçnd maître de Siogare et de Besabde , en 
Mésopotamie , quMl traite comme Âmide. Constance arrête ses 
progrès, et robligeà se tenir sur la défensive. Tan 363, pour- 
suivi par r.empereuf Julien jùsques dans. le cœur de ses états, 
la Providence lie délivre de cet énnen^i redoutable dans un cpîcn- 
bat 5 où Julien fut blessé à mort le 26 fuip. Peu de jours après 
cet événement , il fait une paix avantageuse avec Jovien , suc-^ 
i:esseur de Julien. Sapor regagne , par ce traité , les cinq pro-^ 
vinces Transtigritaines qui avaient. fait 1^ sujet de la guerre. 
L'an 3yo , il est battu par Tempereur Valens, qui To^lige ^ 
lui demander une trêve. L'an 38o ^ Sapor meurt après un règnç 
de soixante-dix ans. (Âssemani.) 0utre Taffreuse persécut^oo 
qu'il fit aux Chrétiens , Procope ^ { de BelloPers. , liv. i ,.chap« 
o , ) rapporté d^autres traits de sa barbarie , qui font également 
horreur. L'orgueil de ce prince ne le cédait point à sa cruauté ; 
témoin sa lettre à l'empereur Constance , à La tête de laquelle 
il se qualifiait / Roi des rois , compagnon des astres , frère du so^ 
lèiï et de la lune ; Rex hegum Sapor ^ particeps slderum , fraier SO" 

'Us ac lunœ, 

\. ARTAXERCES II. 



38o. AaTAXEacÈs II , frère, ou du moins proche parent de 




^ ûuui de Kondemir , qui donne à ce prince doute ans de règne* 
5a mort est arrivée , parxonséquent , i'an 584- Ce fui lui, ou 
jàon successeur , qui envoya cette année^des ambassadeutis char- 
gés de présents magnifiques à Tliéodose, pour renouveler la 
tpaix entre les deux empires. 

XI. SAPOR IIL 

334. Sapoa m, fils de Sapor II, té^nSi cinq ans et quatre 
iftois depuis la mort d'Artaxercès H. Eloigné.de la barbarie de 
ses prédécesseurs, il gouverna ses états avec modération ^ vécut 
«n paix avec les Romains , et mourut vers Tan 38^ , regretté de. 
ises peuples. 

XÏI VARARANEIV. 

■ 

960. Varabahe , fils de Sapor lil , monta sur lé trône it$ 

IV. 44 
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Perses après la mort de son père. Abulfaràge ne le compté point 
entre les rois de Perse. Mais le vide d^envlron onze ans , quHI 




XIII. ISDEGERDE I. 

* V ■ 

H99. IsDEGERDË I , OU Jazdegerbe , fils de Sapor III ^ 
commença , suivant Âbulfarage , à régner la cinquième année 
de l'empereur Arcade , c'est-à-dire l'an 899 , étant âgé pour 
lors de vingt et un ans. Il vécut en si bonne intelligence, avec 
Arcade , que ce prince , en mourant, si Ton en croit Procope ^ 
le nomma tuteur de son fils Théodose le Jeune. Ce qui est cer- 
tain , c'est aue ce monarque guerrier , loin de profiter de l'oc- 
casion que lui présentait la minorité de Théoaose, pour éten- 
dre les bornes de ses états , se déclara hautement son défenseur. 
Il lui écrivît une lettre pleine d'affection ; conclut avec les Ro- 
mains une paix de cent ans, et envoya au jeune empereur un 
eunuque grec fort savant, nommé Antiochus , pour l'instruire 




que l'évêque Abdaas avait eu l'imprudence de brûler. Depi 
cet événement il ne cessa de les persécuter ; et cette persécution , 
continuée sous ses deux successeurs , dura trente ans , suivant 
Th^odoret. Isdegerde mourut l'an 420. 

XIV. VARARANÉ IV. 

420. Vàharake IV (ou Bahram Gour), se mit en posses- 
sion du trône de Perse après la mort d'Isdegerde , son père. Il 
continua la persécution contre les Chrétiens , et enchérit sur la 
cruauté de son prédécesseur. Les Chrétiens qui purent échapper 
à ses recherches , se sauvèrent à Constantinople , où ils furent 
bien accueillis par l'empereur Théodose le Jeune. Vararane ayant 
envoyé les redemander comme des fugitifs , Théodose répondit 
avec courage que l'em{>ire était un asile toujours ouvert aux in- 
. nocents ; que le Christianisme faisant tout le crime de ceux que 
Var^arane poursuivait, il était du devoir d'un empereur chrétien 
de les protéger , et que pour les traîner en Perse , afin d'y répan- 
dre leur sang , il faudrait que Vararane vînt les arracher d'entre 
ses bras. Cette réponse généreuse fut suivie d'une rupture entre 
l'empire et la Perse. Ardabure , général de Théodose , s'étant 
mis le premier en campagne , remporta, sur les Berses comman- 
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dés par Narsès, une victoire qui fut célébrée , le 6 septembre 42 1 , 
à Constantiuople par de grandes réjouissances. Narses , poursuivi 
parle vainqueur, se retirera Nisioe, oè il ne tarda pas d'être 
assiégé. Le roi de Perse rassemble toutes ses forces et celles de ses 
alliés, pour les envoyer au secours de la place. H arriva une chose 
singulière : les deux années qui se cherchaient Tune et Tautrc , 
prirent l'épouvante toutes les deux lorsqu'elles s'aprochèrent , et 
luirent chacune de leur côté. Les Perses se précipitèrent dans 
l'£uphrate, où il en périt près de^ cent mille. Les Romains aban« 
donnèrent le siège de Nisibe > brûlèrent leurs machines, et se 
retirèrent sur les terres de l'empire. Cette guerre finit , l'an 422 , 

Sar un traité de paix , dont la principale condition fut que le roi 
e Perse laisserait aux Chrétiens de se» états la liberté de pro- 
fesser leur religion. Mais cet article ne fut pas fidèlement ob-- 
serve. Lesma^, qui étaient les plus acharnés contre les Chpé- 
lieiis, engafièreot Yararane , peude tems après, à recommencer 
la persécutioa. £lle ne finit pas. même à sa mort, arrivée Taa 
440. 

XV. ISDËGERDË IL 

Ho* ISOEGEBDE II , nommé aussi Taharane par quelques^ 
auteurs grecs, posséda le trône des Perses depuis la moit de. 
Yararane ,, son père y jusqu'à la sienne, arrivée l'an. 4.^7 • 

XVL IÎERQ5E. 

4S7. PÉROSE (ou PHrROXJz) s'empara du trÂne, avec le se-^ 
eours des Ëuthalites (ou Huns blancs, suiVant M; de Guignes^ 
Hongrois , selon M. Fischer ) , au préjudice d'Hormoz , son 
frère, ^ue le testament de leur père îsdegerde y avait appelé. Il 
eut ensuite- la guerre avec ses brenfaileurs, cantonnés alors dans 
1^ Maourennaanar; Vaihqueur dans le premier combat, pris dans 
le second et renvoyé, ri périt dans le troisième l'an 488. (De Gui- 
gnes.) Le Nestorianisme fit de grands progrès en Perse , sous le 
règne de ce prince par les* soins de l&rsumas , évéque de Ni- 
sibe, qui vint à bout de lui persuader que , parmi les Chrétiens 
de ses états, it n'y avait que les Nestonens qui fussent attaches; 
au gouvernement , et qu^Q devait regarder ceux qui suivaient la' 
doctrine des Romains comme autant d'espions et de traîtres , 
qui entretenaient des correspondances dangereuses avec les enne->- 
mis, et étaient toujours prêts à les seconder dans Foccasion. Au- 
inoyen de ces insinuations , il- excita une violente persécution. 
en Perse contre les Catholiques, remplit les sièges d'évêques. 
aestoriens , et en fonda de nouveaux poiu* ceux de cette secte- 
qui s'étendit fort avant dans les Indes, et pénétra jusqu'à la^ 
Chine^ (Âssemanii Bibliotkn Oner^,\ 
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XVU, BALASCÈS, 

4d8. BalàSces ( ou. Balasgh ), fils de Pérose, parvint iiu 
trône après la mort de spn père. Soupharai , son général , reâi- 
porta, sur les Ëuthalites , une victoire, qui délivra la Perse d^ui^ 
tribut honteux qu^ils lui avaiept imposé, et procura la liberté 
des, enfants de Pérose , quHIs retenaieiU prisonniers. Les iiatra-^ 

[es^ mécontents de Balftscès, (^obligèrent ji descendra du Xvâ.W 
,'an 491* 

XVI}I. CAVADÈS, 



s 



491* CAVADàs (qu KoBAD ), ^cond fils de Pérose, Ait subs^* 
fitué par les satrapes av rpî Balascès, son frère* L'an 49^ ( Asse-« 
mani ) , il fut déposé à son tour , mis dar^ \es fers et remplacé 
par Giamasp, son frëre« L';in Soi , Cavadès, s^étaot échappé de 
sa prison, se sauva chez les Ëuthalites, qui le rétablirent sur le 
trône. Il eut ensuite la. guerre avec ces peuples , pour le paie- 
ment des troupes quMls lui avaient fournies. l\ Veut aussi aveo 
les Romains , sur le refus que fit Tempereur Justin, en 622, d'à-; 
dopter son fils Chosroès , dans la cramte qu'un jour il ne pré* 
tendît lui succéder à l'enapire. Apres une longue inimitié qui 
fermentait sourdement , cette guerre éclata l'an $28 , et durait 
jusqu'à U iBùil de Cavadès , arrivée Vaxi 53i , et au-d'elà. 

XIX, CHOSROÈS I, DIT Ll^ QRAND, 

r 

. 53 1. Cqo^aoès (çu Khosrotj), troisième fils de Cav^ulès^ 
fut élu roi d^ Perse après h^ mort de son père , p^r préférence 
à ses deuiç aînés , conformément au testament de son père, Poui» 
avoir le tems de s'aflérmir sur le trône , il prêta Toreille à Fac-^ 
çominodement que Justinien lui fit propo^r. Les |Nrincipale& 
conditions de la paix , dont le traité ne fi^t signé qnV.n 533 ^ 
^ient qu^on rendrait les prisonniers faits de part et d'ai^tre, et 
que les Ronaains paieraient en outre mille livres d'or aux Perses^ 
van 540 f jaloux du succès, des. armçs de Justinien , qui avait 
recouvré rÂfrique,' ilfit irruption dans la.Çyrie, où il mit tout à 
^eu.et à sang. Hiéraple çt Antioche, lesi deux plt^s. considérable^, 
villes de cette province , éproi^vèrent les. effets les plus niarqué^ 
de sa perfidie et de sa cruauté. Justinien obtint la paix de lui 1^ 
ménie année en s'o^ligeant, à ^ui payer une pension ann^elle de 
cinq cents livres pesant d'argfsnt , outre mille qi^a Chosroès se 
fit çompt^r^ur-le^champ. Deux ans après, le roi ae PiBrse reprend 
\çs arme^ contre l'empire , et s'avance , au printemsde ran542,^ 
vers la Palestine* Bélisaire, envoyé contre lui, l'oblige , sana 
tirer IMpée, à>epfendre la,ro«tedej|es.étA|s, t'ajiS44, U.lètft 
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le «iége d*£desse, en Mésopotamie , après avoir fait de ioQgs et 
vains efforts pour sVn rendre maître. Cet échec Tengage à con-« 
clu.re une trêve de cinq ans avec les Romains. Ii'an 554 9 il xemn 
porte des avantaees considérables dans la J^ziuue ( Fanci^ne 
Colchide ) soumise aux Romains. Gubase, roi oe ce pays» ins*^ 
truit l'empereur de la mauvaise conduite des. généraux qu'il y 
av^it envoyés; et sa mort, qu'ils complotèrent, fut le prix de 
ses justes accusations. Pour effacer Phorreur de cet assassinat 9 ils 
vont faire le siège d'Onogare avec une armée de cinquante mille 
hommes. Chosroès fond sur eux avec tçois, mille et les taille en 
pièces. Ce revers fut réparé, Tannée suivante, par une grande 
victoire que le général Justin remporta sur les Perses devant la 
yille de Phase , qu'ils assiégeaient. L^an 56^, traité de paix entre 
les Perses et les Romains j. par lequel ceu]^-ci. s^obligejctt à uq 
tribut annuel de trente mille pièces d'or ( quatre cent mille 
livres de notre monnaie ). envers les premiers. C'était une des 
conditions de ce traité, que Chosroès cesserait de persécuter, 
comme il avait fait jusqu'alors , les Chrétiens dans ses états. Il la 
viola quelques années après j en voulant contraindre les Persar- 
xnéniens d'abjurer le Christianisme qu'ils professaient. Ce peuple, 
l'an 57 1 , a recours à l'empereur Justin II , dont il implore la 
protection. La guerre , à cette occasion , recommence entre l'em-* 
pire et la Perse. L'ao 576, Chosroès, battu par le général Justi- 
pien dans les plaines de Melitine , ville du Pont , est obligé de 
repasser TEupnrate , après avoir perdu la plus grande partie de 
son armée. Les vainqueurs le poursuivent jusque dans le cœur 
de ses états qu'ils dévastent. L'an ^79, il meurt à Ctésiphon 
vers le moi^ de mars, à l'âge de quatre-vingts ans. Les histo- 
riens grecs et les Perses ont tracé de ce prince deux portraits 
3ui forment le contraste le plus -frappant. Il égala, selon les 
erniers , Alexandre en valeur, en grandeur d'âme et en gêné-* 
rosité. C'était , suivant les autres , un monstre en perfidie et en 
cruauté ; il ne savait d'ailleurs ni former une entreprise avec 
réflexion", ni la conduire avec sagesse ; les succès qu'il eut h la 
guerre, il les dut /noins à son habileté qu'à l'imprudence et à 
l'incapacité des généraux ennemis. 11 y a de l'exagération d^ 
part et d'autre. Chosroès eut les vices de la plupart: de ses pré-» 
qécessepvs 9 et les surpassa par ses grandes qualités. 

XX, HORMISDAS IIL 

• 579. HoAMiSDAS lU, fils de Choscoès, et son succfssewir 
pontinua la guerre contre les Riomains. Maiia il nu ramporta de 
si^s expéditions .que la honte d'avoir été pcesque toujouis balti^ 
p^r le ^çéral Ms^uiice, depuis empereur, eV eimile pat Ftié^ 
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* pique. Son imprudence l'ayant depuis brouillé avec les Turcs ^ 
ceux-ci pénétrèrent dans la Perse , et ib en auraient fait la con~ 
quête sans la valeur de Yarame ou Baharam Tchoubin, qui tailla 
en pièces leur armée avec des forces très-inférieures. Yarame 
devint par ce succès Tobjet de la jalousie dès courtisans , et la 
manière indigne dont il fut traité par Hormisdas ayant irrité les 
troupes , elles se révoltèrent. Yarame , Tan 589 , s'étant mis à la 
tête de son armée , se saisit du roi , le fit déposer, fit égorger 
son plus jeune fils qu'il demandait à voir, et nt scier à ses yeux 
sa mère par le milieu du corps , puis le jeta dans une obscure 
prison, après l'avoir privé de la vue, et lui substitua son fils 
aîné Chosroès. Hormisdas fut le prince le plus injuste et le plus 
cruel qui eût f ncore régné dans La Perse. M. Le Beau met sa dé- 
position en 492* Mous suivons M. Assemani. 

XXI. CHOSROÈS II. 

589. Chosroès II ( ou Khosrou Perwis), fils d'Hormisdas, 
^t mis à sa place, signala le commencement de son r^ne par 
faire assommer son père devenu furieux dans sa prison. X'anSqo, 
il est chassé par le même général qui avait détrôné Hormis<bs. 
Dans son malheur, il s'adresse à l'Etre Suprême , lâche la bride 
Jl son cheval et lui laisse la décision de son sort. Après bien des 
fatigues, il arrive dans une ville des Romains, d'où il implore 
la protection de Tempereur Maurice, qui le rétablit au bout de 
dix-huit mois et lui donne sa fille en mariage. Lorsqu'il se vit 
affermi sur le trône, il déploya son ressentiment contre les 
auteurs de sa fuite, et signala en même tems sa reconnaissance 
envers ses bienfaiteurs. L'an 6o3 , il déclara la guerre aux Bo» 
mains pour venger la mort de Maurice, assassiné par Phocas, et 
la fit pendant dix-huit ans avec autant de succès que .d'achar-* 
nement. Ses progrès furent si grands que l'empire se vil^jme-; 
naçé de sa destruction totale en Asie. Dans l'excès de sa fureuc 
il avait juré , si l'on en croit Zonare y. qu'il forcerait les Chrér- 
tiens à renoncer à Jésus-Christ pour ador^ le soleil. Mais la 
lopgue prospérité de ses armes fut suivie des revers les plus 
humiliants. L'empereur Héraclius, en trois campagnes qu'il fit 
en personne dans les années 622, 6^3, 6249 reprit tout ce que les 
Bomains avaient perdu dans les précédentes guerres; il pénétra 
ensuite jusqu'au cœur, de la Perse, et y répandit la terreur et la 
désolation. Pour comble de désastre Chosroès est arrêté , l'an 
i?^ , ' par son fils atné Sirdèç , indigné de ce qu'il avait désigné 
Médarsés ou Merdesane , son firère puîné, pour lui succéder. 
Siroès , après avoir fait égorger dix- sept de ses frères en pré-- 
«eiiçe de «op pire ,' le fait enfermer daos une prison , où cha-- 



IML& AGIS SASSANIBES BES PEBSES., 35 1 

I 

^ue -jqur il envoyait les satrapes tour-à-tour pour lui faire 
insulte et lui cracher au visage. On joignait tes tourments 
aux outrages , en le piquant arec des flèches pour le fair« 
mourir peu à peu* Il finit ainsi ses jours dans les soufifirances et 
le désespoir. -•» 

XXII. SIROÈS, 

. 628. SiROÈs ( ou Chobad Schironieh ) ne jouit que dix 
mois du trône quHl avait usurpé sur Chosroès , son père. Il mou- 
rut vers le commencement de l'an 629. Ce prince, dès qu'il eut 
le sceptre en main, fit avec-les Romains une paix solide , dont 
une des conditions fut la restitution de la vraie croix enlevée 
par son père. ( Voy. l'empereur Hé^^clius. ) 

XXIII. ADESER. 

629. Adéser ( ou ÀRDScmR ) fut porté sur le ti-Ane après la 
mort de Siroès , son père , à l'âge de sept ans. Au bout de six 
mois, Sarbazas, général des Perses, l'assassina, e( se mit à 
sa place. 

XXIV. SARBAZAS. 

629. Sahbazas ( ou ScHAHRiAR ) fut tué, suivant M. de 
Guignes , le second mois de son usurpation , et non la secondeii 
année, comme d^autres l'avancent. 

XXV. TOURANDOKHT. 

629. TouRANDOKHT, fille de Chrosroès, fut élue reine au 
défaut de mâles dans la ligne directe. On prétend qu'elle 
fat empoisonnée au bout de seize mois. Cinq princes , après 
elles» se succédèrent si rapidement, qu'ils ne firent que ap- 
raître sur le trône. Leurs noms sont, Koschanschdeh , Ar~ 
zoumidokht, sœur de Tourandokht, Khosrou, Phirouz et 
Pharoukh-Zad. 

XXVL ISDEGERDE III.; 

63a. IsoEGBRDE itl, fils de Sarbazas, fut proclamé roi de 
Pei*se après la mort ou la déposition de Pharoukh-2iad. ( L'é- 
poque ae son élévation est remarquable, comme on l'a dit 
ailleurs , parce qu'elle est le fondement d'une ère fameuse chez 
les Persans. On la nomme l'ère d'Isdegerde, et on en fixe le 
commencement au 16 juin 632. ) L an 633, Khaled, général du 
calife Aboubecr, lui enlève Une partie de l'Irak ou de la Ghaldée. 
L'an 63;, Saad, autre générai arabe , neuf mois après s'étr^ 
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rendu maître de Madaïn , capitale de la Perse , défait Isdegerde 
en bataille rangée, et l'oblige à prendre ia fuite. Cet échec en- 
traîna la perte âc ses états, à l'exception du Ségestan, où il 
conserva une espèce de souveraineté. L'an 65^ , Isdegerde fut 
tué par des rébelles, laissant un fils , nommé Phirouz ^ qui se 
sauva en Chine , et une fille , dont on ignore le nom et le sort. 
La Perse devint alors une portion de l'empire des califes. Elle 
fut ensuite démembrée par différents princes arabes ou étrangers, 
qui en érigèrent diverses provinces en autant de souverainetés ; 
ce qui dura jusqu'à la dynastie des Sophis, qui réunirent toute 
]a Perse sous un seul monarque. Ç Voyez l'article des Schas ou 
Spphis. ) 
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jLiES Huns ont commencé à se faire connaître dans Fempîre 
romain tous le règne de Pempereur Valens , en 876. Ce nou^ 
veau peuple , que Dieu4(^éservait dans les trésors de sa providence 
pour être Tinstrument de ses vengeances , eut pour son premier 
domicile les vastes déserts qui confinent aux provinces septen- 
trionales de la Chine. La discorde ayant excité des guerres ci- 
viles parmi eux , les vaincus , accablée par leurs défaites et la ty- 
rannie des vainqueurs , abandonnèrent leur patrie pour aller 
chercher de nouvelles demeures vers l'Occident. La Baskirie ^' 
grande province située au pied du mont Caucase , où le Jaïlc 

S rend sa source , fiit le pays où ils vinrent d'abord s'établir» 
lais , ennemis du repos , ces* barbares , en chassant devant eux 
les nations voisines, étendirent leur domination jusqu'aux portes 
Caspiennes , et de \k parvinrent aux Palus Méotides , pu la mer 
de Zabache. Ces succès , loin de les satisfaire , ne servirent qu'à 
irriter la soif des conquêtes qui les animait. Ils passèrent le Ta* 
nais ; et , s'étant rendus maîtres des contrées que les Goths ha- 
bitaient depuis cent cinquante ans , ils forcèrent une partie de 
cette nation à s'enrdler parmi eux , et l'autre à se retirer dans 
les provinces romaines situées au-delà du Danube. Deux ans 
après ils franchirent eux mêmes ce fleuve pour entrer dans la 
Pannonie , où ils se fixèrent après l'avoir soumise. 

Amien Marcellin fait le portrait le plus hideux de cette na-- 
tion. «r Dès la mamelle, dit-il , les Huns tailladent , avec le fer ^ 
j» les joues de leurs enfants, afin d'empêcher le poil d'y venir ^ 
I» de sorte qu'ils vieillissent sans barbe , semblables à des eu— 
» nuques y et sans aucun agrément dans le visage. Une tête 
» énorme enfoncée dans de larges épaules , tous les autres 
M membres sans proportion , une difformité universelle les 

IV, 45 
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» ferait prendre pour des bêtes à deux pieds, ou pour les origi-^ 
» naux ae ces pieux que l'on taille grossièrement en figurer 
» d'hommes pour les mettre sur les parapets des potits. » 

Cette nation était divisée par hordes ou par tribus , qui avaient 
toutes la même manière de vivre. Les Huns , ennemis de Fagri— 
«ulture , ne connaissaient point l'usage du pain. « Les racines 
j» et la chair à demi-crue, mortifiée entre la selle et le dos de 
» leurs chevaux , faisaient leur nourriture. Ils ne se croyaient 
f> point en sûreté dans une maison ou dans un bâtiment solide • 
» errants dans les plaines et dans les forêts , ils laissaient leurs 
» femmes et leurs enfants sous des tentes qui étaient posées sur 
» des chariots, et qu'ils^ transportaient où ils jugeaient à pro« 

M DOS. Ils n'avaient aucune demeure fixe , et n'étaient ha- 

' » oillés que de peaux ou de toile qu'ils laissaient pourir sur 
» leur corps. Ils étaient toujours à cneval; c'était ainsi qu'ils 
» tenaient leurs assemblées ; et ils étaient si peu accoutumés à 
» rester sur leurs pieds , qu'ils se couchaient sur le dos de leurs 
» chevaux pendant la nuit.... Us étaient fourbes, inconstants , 
» sans religion, avides de richesses, cruels, colères, en un 
» mot semblables en tout aux Calmouks d'à présent et aux Tar«> 
» tares de Crimée. » ( De Guignes, ) 

Les Huns n'avaient point de rois , mais des chefs dont l'auto-; 
rite était assez mal étaolie. 

BALAMIR. 

376. BâLàmir, ouBalember, était chef des Huns lorsqu'ils 
passèrent les Palus Méotides^ et se rendirent maîtres de tout le 

Î>ays qui est entre le Tanaïs et le Danube , en chassant les Goths, 
es Aiains et autres barbares. Ce fut aussi lui qui , après leui* 
avoir fait passer ce dernier fleuve, les conduisit en Pannonie , 
dont il les rendit maîtres par les victoires qu'il remporta sur les 
Bomains à leur tête. L'an 897 , appelé par le perfide Bufin , 
ministre du faible Arcade , il se jette sur les terres de l'empire , 
voisines de la Pannonie, d'où il emporte un butin considé- 
rable. On rapporte sa mort à la fin du quatrième siècle. 

ULDÈS. 

4<^o. XJlb^s , dit aussi ULDit) , chef des Huns , attaqua , par 
divers. combats , le traître Gainas , £oth de nation , qui , chassé 
des terres de l'empire , contre lequel il s'était révolté après avoir 
servi dans les armées romaines avec réputation , voulait s'établir 
dans l'ancien pays des Goths , au-delà du Danube, le défit, le 
tua, et envoya sa tête à l'empereur Arcade. £lle fut portée en 
triomphe à Constantinople le 3 janvier 4oi- Kn 4o5^ Stilicon 
oignit à ses troupes celles du même Uldès , pour marcher con-^ 
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tre Radagaise , qui périt avec toate son armée de quatre cent 
mille hommes , par un miracle visible de Dieu. Uldès devint 
ensuite ennemi dfes Romains en 4o8 , sous Théodose le Jeune ^ 
et ne voulut faire la paix qu'à des conditions qui ne pouvaient 
lui être â^ccordées ; mais des romains s'étant insinués dans son 
camp, y excitèrent un soulèvement contre lui. Uldès se voyant 
abandonné d'une partie dès siens , prit le parti de se retirer 
promptement au-delà du Danube. Mais dans sa retraite il fut 
attaqué par les Romains , qui lui tuèrent beaucoup de monde , 
€t firent un plus gr^nd nombre de prisonniers. 

CARATON. 

4 12. Ca RATON était le principal chef des Huns vers Fan 4i2» 
Donat, autre chef de cette nation , ayant été assassiné parties 
Romains , Caraton en fut extrêmement irrité , et résolut d'en 
tirer vengeance. Mais l'empereur Théodose le Jeune trouva le 
moyen de l'appaiser par des présents. Ce fut peut-être sous le 
règne de Caraton qu'Aëtius , général romain ^ obtint , Tan 4^4 9 
un secours de soixante mille Huns pour soutenir Je parti du 
secrétaire Jean , qui avait usurpé la pourpre après la mort d'Ho- 
liorius. Quoiqu'il , en soit , la mort prompte du tyran . ayant 
rendu ce secours inutile , il fallut donner une somme considé- 
rable aux Huns pour les epgager à s'en retourner. 

ROUAS* 

RoiLAS, chef des Huns méridionaux, pénétra, l'an 4^^» 
dans la Thrace , et menaçait Constantinople. Mais il fut tué 
d'un coup de foudre sur la route , avec une partie de son armée ; 
une autre périt par la peste. Ce qui restait , saisi de frayeur.,, 
reprit h route de son pays. 

ROUAS. 

Rouas , ou Rugulas , qu'il faut distinguer de Roilas, était 
oncle d'Attila , suivant Jornandès. L'an 4^7 9 sous le consulat 
d'Hierius et d'Ardabure, les Romains , assistés des Goths, obli- 
gèrent les Huns , suivant le même écrivain et le con>te Mar- 
q/eliin , d'abandonner la Pannonie , dont ils étaient en possesr^ 
sion depuis cinquante ans. Mais on ne dit pas où ilsse retirèrent 
après leur expulsion. Nous serions portés à croire qu'ils ne 
furent pas entièrement chassés de ce pays , ou qu'ils y rentrèrent 
bientôt après y puisqu'on voit, par le même comte' Marcellin, 
que ce fut en -Pannonie qu' Aëlius , mécontent de l'empereur 
Valentinien 111 , vînt, Tan 4^2, démander un asile aux Huns ^ 
«es anciens amis. Rouas lui fournit quelques secours qui lui ser^ 
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virent i faire tin traité plus avantageux ayec son iflatlrei 1^. â^ 
ÉrDÎgaes met la mort de Rouas en 4^3^ . . 

ATTILA. 

433. Attila , ou Ateula^ surnoimné le Fléau de Dieu ^ fifa 
de Mundiuque, Tun des chefs des Huns^ devint le successeur 
de Rouas, son oncle, ayec Rléda ^ son frère. Théodose envoya f 
ters ces deux nouveaux chefs, des ambassadeurs qui (conclurent 
avec eux un traité de paix , moyennant un tribut de 700 livre» 
d'or, que les Romains s'obligèrent à leur payer. Théodose , en 
faisant ce traité ^ prétendait liè donner aux chefs des Huns que 
le titre, de généraux de ses armées, et appelait gages le tribut 
qu'il était forcé de leur payer. Mais Attila pensait autrement ^ 
et comptait partatii ses sujets des rois et Teropereur lui-m^me* 
Mon maitre et ie QÔire , aisaient ses ambassadeurs en' parlant k 
l'empereur , qui ne manquait jamais de leur faire des présents 
considérables. Quand Attila voulait enrichir quelques-uns de 
ses favoris^ il les envoyait en ainbassade à Constantinople. (Con- 
dillac.) L'an 444 i ou 44^, Attila fait tuer son frère Bléda pour 
régnerseul sur les Huns, les Gépides, les Goths , restés dan» 
leur pays, les Suèves, les Alàms, les Hérules, etc. Jamais 
îprince ne fit en si peu de tèms de si grandes conquêtes et ntf 
subjugua tant de pays qu^Attita. Il avait à sa suite une troupe 
de rois et de princes qui étaient dahs la crainte et le tremble- 
ment en sa présence. On faisait monter son armée à cinq cent 
et méïne à sept cent mille hommes. Depuis Fan 433 , Honoria^ 
reléguée , pour sa mauvaise conduite , par Yalentinien , son 
frère , à Constantinople, sollicitait Attila de faire la guerre aux 
Romains. Ce barbare, en 449? ^Y ^^^p^^^* Théodose H^ 
informé de ce dessein , tente , par le conseil de l'eu- 
nuque Chrysaphe, son ministre, de faire assassiner Attila* 
Le complot est découvert, et le roi des Huns a la généro*' 
site de le pardonner^ moyennant la somme destinée à l'assas^ 
siur £n 45o ^ il demande, à Yalentinien , Honoria pour épouse^ 
avec la moitié de l'empire. Yalentinien refuse Funè et l'autre ^ 
alléguant qu'Honoria était mariée , et que les femmes n^avaient 
aucune part dans le partage de l'empire. Attila consent eiv^ 
suite à la paix pour tromper l'empereur. £n 4^' v usant du 
même artifice , il passe le Rhin , entre dans les Gaules comme 
ftUié des Romains; mais agissant réellement en ennemi, il 
ruine plusieurs villes sur son passage. Le général Aëtiuset Théo-' 
doric, roi des Yisigoths^ le battent, près d^Orléans 9 le i4 juiâ 
45 II Attila s'enfuit : il est battu une seconde fois dans une san- 
glante bataille donnée le 20 septembre suivant dans les plaine* 
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de MêrUsor-âeine, dites parles ancien^ les plaines Cafalau- 
niques 9 à six lieues au-dessous dé Troyes. 11 resta sur le champ 
de bataille, selon Paul Diacre, cent qualre^vingt mille morts, 
et trois cent mille, suivant Jomaodès et Idace. C'en était fait 
d^ Attila si le général romain eût voulu profiter de cette victoire. 
Mais la crainte que la défaite entière des Hunâ n^augmentât la 
puissance du roi des Visigoths, qui était avec lui, fit quUl em- 
pêcha ce prince de forcer le camp^ des barbares et de les massa-* 
crer tous. Attila eut le tems de retourner vers le Rhin , d^où il 

fassa en Pannonie, pour y recruter ses troupes. De là il entre , 
an 452 , en Italie , quHl ravage sans presque nulle opposition. 
Aquilée, Milan, Pavie et d'autres villes, éprouvèrent tout ce 
que la férocité d'un vainqueur avide de carnage et de butin peut 
lui inspirer. Arrivé sur les bords du Pô , il dâibère s'il ira faire 
le siège de Rome. Yalentinien , qui s'y tenait renfermé , crai- 
gnant qu'il ne prenne ce partie lui députe le pape saint Léon, 
avec deux sénateurs pour le détourner de ce dessein. Le pon- 
tife l'ayant rencontré au confluent du Mincio et du Pô , suivant 
la plus commune opinion , ou selon Maffei , dans l'endroit où 
est aujourd'hui Peâquiera , l'engage -à faire la ,paix avec les Rou- 
mains moyennant un tribut auquel il se soumet au nom de Ya<^ 
lentinien. Attila c^^nd, au mois de juillet la route de S6s 
états , cliargé d'immenses dépouilles , vmàs avec une armée con«* 
sidérablement diminuée par les maladies. Il y mourut > en 4^3, 
d'une hémorragie qui l'étouffa la nuit de son mariage avec une 
fille nommée lldico. Telle fut la fin de cet homme , qui avait 
été la terreur et le fléau de l'univers. Jornandès décrit ainsi la 
figuré d'Attila : « Il était de petite taille, avait la poitrine large^ 
» la tête grosse, les yeux petits /la barbe claire, le nez épaté, 
» les cheveux mêlés. Son regard et sa démarche annonçaient la 
» fierté de son âme. Il entreprenait la guerre avec ardeur et la 
» faisait avec prudence. » Il dit ailleurs qu^ Attila méprisait le 
faste, qu'il était équitable envers ses sujets, mais fourbe envers 
ses ennemis. Son empire fut renversé avec lui par la mésintelli^ 
gence de ses en&nts ; circonstance dont les princes subjugués 
profité] 
encore 
das. 

proclamé empereurla même année. On voit un Déngizic, ou 
Dingic, fils d'Attila> entreprendre la guerre contre les Romains 
vers 4^^- £Ue fut terminée par la mort de l'agresseur ^ dont la 
tête fut apportée à Constantmople l'an 4^^ 
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Baltique » 

arrêtèrent 

ensuite dans Isr 



Pannonîe, d^où Stilioon, suivant Popinion commune, les ap-« 
pela dans les Gaules au commencement du cinquième siècle. 



GODIGISELE. 

' 4ûi* GODIGISÈLB, ou GoDisÈLEy est le premier roi connu 
des Vandales. Il fut tué dans un combat contre les Francs Pan 
4o6. C'en était fait de tous les Vandales , si Respendial , chef 
des Âlains, massagèté d^origine, ne fût venu à leur secours, e| 
n'eût empêché les Francs de les exterminer. 

GONDERIC. 

: 4^^- GoNDERic , fils de Godigisèlc, fut élu roi des Vandale» 

après la mort de son père. Pour réparer l'échec que les Franc» 

avaient fait essuyer aux Vandales , il fit alliance avec les Alains 

et les Suèves. Ces trois peuples s'étant réunis , passèrent le 

JR.hin9 leSi décembre 40^9 après avoir marché sur le ventre 

' aux Francs qui s'opposèrent à leur passage , et mis en fuite les 

) garnisousTfflnaines dfui gardaient les bords du fleuve. \ De là ik 

^ $e répandirent dans tes Gaules qu'ils ravagèrent pendant trois 

ans, après quoi ils passèrent en Espagne l'an 409. Idace, dans 

sa Chronique, écrite au cinquième siècle , date ce passage de la 

fin de septembre et dU commencement d'octobre de l'an 44z 
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ie Tère d'Ës{>agne ; ce qui revient effectivement à Fan 409 de 
J. C. Mais Isidore de Se ville , qui écrivait au sixième siècle , 
semble Tavancer d'une année, en le plaçant à l'an 44^ de la 
même ère. On peut néanmoins concilier ces deux historiens ^ 
en disant que le premier compte par années courantes» et 
Tautre par années révolues. Les progrès des Vandales en Es- 
pagne furent rapides , parce qu'il ne s'y trouva point d'armée 
pour les arrêter. S'étant emparés, l'an 4it, de la Galice, iU 
étendirent leurs conquêtes jusqu'au détroit de Gibraltar. Ayant 
alors fait une espèce de partage aveo leurs alliés , ils abandon- 
nèrent aux Suéves la Galice , qui comprenait aussi les Asturies, 
et s'établirent dans la Bétique, qui, de leur nom, fut appellée 
Vandalousie ou Andalousie. Ce tut là qu'ils fondèrent une nou^ 
velle monarchie. Mais bientôt ils se brouillèrent avec les Suéve» 
et tournèrent leurs armes contre eux. L'empereur Honorîus, 
au lieu de laisser ces barbares s'entredétruire , eut l'imprudence 
de secourir .les Suéves. Les Vandales 9 devenus par là plus fu- 
rieux, ravagèrent toute l'Espagne, démolirent Carthagène, em> 
portèrent Sévilla d'assaut, et y commirent les plus grandes 
cruautés. Gonderic , leur roi , mourut en 4^^* 

GENSERIC; 

428. GensÉRTC , frère de Gonderic , lui succéda l'an 4^5 
C'était , selon quelques écrivains , un apostat, qui , de catho- 




Mérida , et le met en déroute de manière qu'une partie de 
lion armée fut taillée en pièces , et que lui-même en fuyant se 
noya dans le Taee. L'an 4^9 » appelé par le comte Boniface , 
que Vinimitié d Aetius avait engagé à se révolter , Genséric, 
au mois de mai , passe en Afrique avec une armée composée , 
non seulement de vandales ( ceux-ci ne montaient qu'à 
trente mille hommes ) , mais d'alains , de suéves , de goths , 
et d'autres nations barbares que l'espérance d'un riche butin 
avait réunis sous ses drapeaux. ( Possid, in i?Uâ S. Augus, ) 
Avec des forces si considérables , il se rend maître en peu de 
tems de toutes les villes d'Afrique , à l'exception de Carthage ,.. 
d'Hippone et de Cirthe , qui tombèrent néanmoins , dans la 
suite , au pouvoir des Vandales. En vain le comte Boniface , 
qui était rentré dans le devoir , veut s'opposer aux progrès de. 
ces barbares. Il est défait l'an 4^0 , et assiégé dans Hippoue sur, 
la fin de mai, trois mois avant la mort de saint Augustin. L'an 
43 1 , vers le mois de juillet, les Vandales lèvent le sié^e 



SÇo ^nOKOLOÔIE EISTOKiQUE 

^d^Hippone, qni durait depuis environ quatorze mois. Mais ils 
^gnent , peu de tems aprè^ , une grande bataille sur les Ro— 
inains* Ils brûlent ensuite Hippone, que ses habitants avaient 
abandonnée. Genséric , Tan 4^^ fleii février , fait la paix avec 
l'empereur Valentinien. Ce fut Trigetius , gouverneur d'A- 




persécuter les Catholiques. ( C'est la prctoière persécution des 
Vandales. ) L'an 439, le «9 octobre, les Vandales , au mépris 
du traité <le paix, prennent Carthage par surprise, I^ pillent 
durant plusieurs jours , et en adjugent les églises aux Ariens. 
( Genséric date de cette époque les années de son règne. ) Ses 
vues peut-être ne se seraient point portées sur l'Italie , s'il n'y 
eût été appelé par l'impératrice Eudoxie , pour venger sur 
Maxime, auquel elle était remariée, la mort de Valentinien , 
son premier époux , dont il était le meurtrier. FlaUe de Fespë- 
i^nce d'un riche butin , il met à la voile avec son armée pour 
le pays où il était invité , et après son débarquement , il 
marche droit à Rome, où il entre sans résistance, le 12 juîii 
de l'an 4^5. Saint Léon sauva le fer et le feu à Rome ; mais 
elle fut pillée pendant quatorze jourâ. L'impératrice et ses deux 
filles , Placîdie et Eudoxie , furent transportées en Afrique , 
avec d^autres personnes illustres, du nombre desquelles fut Gau* 
dence, fils du général Aëtius.^Le vainqueur, de retour en 
Afrique^ acheva d'engloutir ce que Valentmien y avait soustrait 
^ sa voracité. Ainsi affermi dans cette partie du monde, l'em^ 
pire delà mer devint l'objet de son ambition. 11 lui fut aisé 
de l'obtenir , ayant une marine très-supérieure à celle des Ro- 
mains. Mais au lieu d'employer ses Bottes à enrichir ses sujets 
par la voie du commerce, il né les fit servir qu'à exercer' la 
plus affreuse piraterie. Il ne se passa point d'année dans la 
suite de son règne qui ne fut marquée par quelque descente 
funeste des Vandales en Sicile, eii Sardaigne, sur les côtes d'I- 
talie , où sur celles d'Espagne , même sur celles d'IUyrie et du 
Peloponèse, Le général Riciraér , en 456 , battit leur flotte à 
la hauteur de la Sicile , et après Itti , le comte Marcellin dé- 
fendit* cette île contre eux et la préserva d'une invasion , tant 
qu'il eut le commandement. L'an 4^0 1 Genséric , averti d'un 
grand armement que l'empereur Majorien faisait à Carthagène 
pour aller descendre en Afrique, le prévint , brûla une partie 
de ses vaisseaux dans le port même , et enleva le reste qui ser- 
vit à augmenter ses forces maritimes. Ce barbare mourut le 
24 janvier 477 , après trente sept ans , trois mois et six jours de 
régne depuis la prise d^ Carthage , laissant au moins trois fils, 



tlùnéric.qùl.sttttt Geatoa^ ^.t Théodoric. Ûenâéri6^i$iiitatit 
boiteux d^ude. 



Romandes ( de reb\ Goth. c. 33 ) , éuit de moyenne Uille ^ et 
le chute de cheval. Il avait l'air pensif^ pftriut 



^eu y méprisait la volupté ^ et s'occupait toujours dé grandi 
entreprises. Piocôpe dit qu'il usa du droit de cooquéte enverU 
le) Africains dans la plus grande rigueur; et que^ ndn co»«- 
ie^tt de leur ôter leurs terres et leurs esclaves pour les d<Miiiei^ 
aui V'àndales ^ il les surchargea d'impôts si excessifs ^ qù'^ 
travaillant beaùccH4p ils ne poHvaiént suffira à tes acqiiittttr^ • 

hUNÊRIG 

477. HUnbric ^ ou Honoric , succéda ^ îé ^4 jahvief 4?^ 9 
k Gensëric, son père. U parut d'abord plus modéré que lui à Vé^ 
^rd des Catlibliquês. L^an 47.9 $ il leur permit d^élire Un évéqiié 
bour Càrthage , <|ui était ^âns pasteur depuis l'an 4^^* ^^ Q^ 
fut que l'an 4^3 qu'il comixiença la persécution contre eux. Ell(l 
fut une des plus cruelles que les Chrétiens eussent souffertes ; 
mais elle fut courte et ne dura pas deux ans entiers. Ôq compta 
jusqii^à quarante mille catholiques qui furent tes victimes dé 
lia cruauté. Parmi les supplices qu'on fit souffrir aux confesseur^ 
lie la vtalé fcri, plusieurs eurent i^ langue coupée jusqù^à la rà-* 
dné^ avec la màiii .di:«»te; et éependant ils continuèrent de 
jp2LrWf <icmime l^ttésteiit trois témoins oculaires ^ Victor de 
Vite ^ l'historien Procope et Enéé dé Gecte^ La cruauté d'Huné^ 
tic s'étendit jusqu'à sa propre faiiiiUe» Genséiici dans la vue 
de donner à son peuple tes princes les plds sages et les plus evf» 



tuité) Par cette fausse politique il remplit sa maison d'âssassir* 
tiats. Munéricf pdùt^ faii'e iômber là cuuronnci à sod fils Hildir" 
tat| fit massacrer ses frères et leurs «infants mâles. Mais deux f^ 
dé Genton échappèrent à sa fdreur. ( Le Ëeau. ) Ce mauvà^l 
prince mourut enfin te f i décembre dé l'an 4^4 f après aToiif 
^l^gnésept ànS| dix nlois et dix-huit purs. Son fils Hildicat^ qu?il 
avait eii d'une première femme qui n'est point connue ^ était 
descendu avant lui au tombeau ^ Il avait ensuite épousé^ l'àfi 
462) Ët/noxiE, fille deTempereur Yalentinien 111^ que GeiH 
îéric, son père^ retenait alors eiî captivité. Gettcî princesse h|i 
'fiyânt donne Hildéric qui viendra ci-^près ^ lasse de vivre dr^ût 
un prince arien , se saUva, au bout de sei^« ans de mariage!,^ à 
Jérusalem, où elle embrassa lé tombeau d'ËudoxIe , soniîefuUi; 
et fie survécut que quelques jodrs à son arrivée 
Procopei représente les Vandales cwime ud peuple qui, âpiAa 
lYi 4^ 



la-iB0Hcdê'06nsérk, était tombé dans la mollesse «et sVtait 
:d3)ndonné k toutes les voluptés. Ils 'passaient les journées en-> 
J^ières; dans >d€te bains'' T^arfumés, ou au théâtre; leurs habitd 
étaient tîœos dW et de soie;- ils étalaient sur leurs taUes le 
iuxe le plus recherché ; ils -avaient à la ville et à la campagne 
-des maisons superbes et des jardins délicieux. Les spectacle^ et 
les tournois^&isaient leur occupation la plus sérieuse , etia chasse 
leur unique travail. Ils jouissaient dans la plus' grande sécurité 
de leurs coiM|uÀtei, et négligeaient en conséquence Tart militaire, 
ne jugeant pas avoir dans la suite rien à craindre des empereurs 
d'Orient. 

. GUJSTHAMOND. 

4^4' GtJNtHÀWroïîï) , îïls de Gënlôn , succéda le iî déoem- 
îïre 4'^4 à Hunéric. L'an /fiS, il rappela les évoques exilés, et 
permit d'ouvrir les églises d'Afrique , qui étaient fermétjs depuis 
plusieurs années. Les Maures, sous le règne précédent, s'étaient 
lemparés du Mont-AuraSe, en Numidie. Gunthamond entreprit 
ide les èfi 'thas&er . mais avec sî peu de succès , qu'ils se rendirent 
Ynafrres de toute la côte d'Afrique depuis Cadix jusqu'à Césarée; 
Ce jprince mourut le :fii septembre 436 , après un règne de onze 
"Sins neuf mois et onze jours. 

trasamond. 
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-• ^^é. Trasamoî^D, ou TRXSiiaoND , frère de Gunthamond, 
jtiîî succéda le 21 septembre 496- *' Ce nouveau prince faisait 
-** 'espérer* un règne doux et hciireujt ; il était bien fait de sa 
m personne , généreux, spirituel ; il aimait les lettres; il n'em- 
> ploya' d'abord que la séduction des récompenses et l'attrait 
V des honneurs et des grâces pour engager tes Catholiques à 
a» l'apostasie. Mais voyant le peu de succès de Ses artifices , il 
h» : devint furieux, et ne mit plus en œuvre que les rigueurs et 
*-» les supplices. ( Lé Beau. ) » Il relégua, l'an 5o4 ou 5o5 , jus- 
'-» qu'à deux-cent-vingts évêques en Siirdaigne. Saint Fuîgence , 
«i célèbre par sa doctrine et sa piété , fut du riotnbre de ces il- 
•lustres-exilés. Le mariage de Trasamond avec A^al^rède , sœur 
'de Théodoric4e-Grand, le rendit maître de Lilibée, en Sicile. 
Il vécut en paix avec l'empire , et mourut , au mois de mai 5^3 , 
-du chagrin que lui causa une grande défaite de son armëé vaia-i 
^ -eue par les Maures* 

. .HÏLDÉRlC. 

5^3. IIiLDÉnic , fils d'Hunéric et d'Eudoxie, succéda, dans 
«n âgé avancé , le 24 mai 5a3 , à -Trasamond , son cousin. Cq 



prince en mourant lui avait fait promettre ayec serment qu^éW" 
tant sur le trône , il n^ouvrirait pas les églises des Catholiques 
et ne rappellerait pas leurs évêques exilés. Hildéric fit le con- 
traire, et rendit la paix à UégUse d'Af^iq^e. Mais il manquait 
de valeur ,(|ualité qj^i se. veDConii^it heureusement daas'Hoa- 
mer> son" frère, qu'il chargea du commandement de ses armées 
contre les Maures. Hoamer, après avoir remporté sur eux plu- 
sieurs victoires signalées, fut à la fin battu si complètement que 
presque toute son armée péri^ dans Faction. Ce revers excita, 
de grands murmures parmi les Vandales. Gélimer , fils de Gela* 
ride, petit-fils de Genton , et arrière-petit-fils de Genséric , se 
prévalut de ce mécontentement pour s'emparer du trône dont it 
était Théritier présomptifl Ayant séduit, par de- fausses insinua-^^ 
tions,.Ies seigneurs Vandales, il se saisit i'Hîldéric et de ses 
deux frères , Hoamer et Evagès , fit massacrer les officiers les. 
plus attachés à leur prince légitime , et ne trouva plus, alor» 
d'obstacles à ses desseins. C'est ainsi qu'Qildéric fut détrôné dan& 
le mois d'août 53o , après avoir régné sept ans et trois mois». 

GÉ LIMER. , 

53o. Gélimer se mît eà^osseseian de la monarchie de^^ 
Vandales en Afrigue^l^j"»^ 53ro , après s'/^-tre rendu maître dé \». 
personne d*ÏIîTdenc. L'empereur Justinien ayant appris la /cKs-rj 
grâce de ce dernier, dont il était ami, fait la paix avec les Perse?,., 
pour tourner ses armes contre l'Afrique. Bélisaire est chargé de. 
cette guerre ,^ qu'il termina au bout de deux ans, par la conquête, 
de tout le pays qui était soiis la domination des Vandal^e&^.tanti 
en Afrique qu'en Sicile, en Sardaigne et sur Les.côtes d'italie^r 
Gélimer lui-même fut obligé de-se rendre,. l'an 534,.au.géné-j 
rai Pharas, que Bélisaire avai^t envoyé contre Tui. Pliaras envoya, 
prisonnier ce malheureux prince à Bélisaire 9 qui le reçut à^ 
Carthage , d'où il l'emmei^à ^ Constantuiople. Ainsi fiiiit la do- 
mination des Vandales en Airique, après avoir duré cent cinc|, 
ans; On fait état de plus de cinq millions d*hommes qui périrent: 
dans les deux dermères; années ;. et Procope dit que l'Afriiwie- 
devint alors tellement déserte , qu'on pouvait y voyager d£% 
[ourhées entières sans rencontser un. seul noinme. . ^ ' ; ^ 
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BOIS BARBARES D1TAUE; 



LVn 476 eat Tëpoquc de rextinction de Vempire en Oecideaty 
et rétablissement d'une monarchie nouvelle en Italie. Ce pay» 
fbt érigé en royaume au momenr qu'iî cc^mm d*être une portion. 
^ rep:ipire. Il devint le domicile des barbares qui l'avaient 
conquis ;' et leur chef, s'étant mis à la place des césars , exerça , 
sur tout .ce qui s^étend depuis les Alpes jusqu'en Calabre, U 
même autorité dont ils avaient joui , mais sous un autre titre^ 
LMtalie cependant ne fut pas toujours assujettie aux iQ/êjnea 
barbares. De la domination des Hériiles, elle passa sous celle des 
Goths; à ces derniers, succédèVent les Ijombards, dont la puis* 
sànce plus durable fut enfin détruite par Charletnagne, qui, Tai^ 
800 1 rétablit rempfre en Occidentt 

QDOACRE, RQI DES HERULES, 

L^an 476 « Odoaci^£, fils d*Edicon, le même vraisemblable* 
inent que Prisque met au nombre des ininistres d^Âttila, ruge 
ou scythe, de nation, mais élevé en Italie et l'un des officiers 
des gardes du cqrps de Pempereiir ^ den^ande , au nom des bar- 
1>are$ incorporés aux milices romaines, le tiers de& terres 
d'Italie, pour y fixer leur demeure. Oreste, père de Tempereur, 
s^étant durement opposé à cette def^ande, Odoacre passe en 
Pannonie , où il ramasse différents corps d'héniles., de skirres« 
de turcilinges, etc., à la tête desquels il fait irruption en 
it?4le, prepd et livre 9m flsowmes P«vic, qù le patrice Qr^tt 
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é^éfftît réfiigié, Pemmèfie prisonnier avec tonte la garnison, 
cotre dans ftavenne , où il fait décapiter le patriee Paul , frère 
d'Oreste, marche à Rome, dont il trouve à son arrivée le» 
portes ouvertes et le sénat disposé à le recevoir , dépose Au--* 
gustule de la dignit^ impériale, mais sans lui faire d^autro 
jqoal, par compassion pour son âge , se fait proclamer roi d^Italie 
par son armée, le aa août 476, revient à Plaisance* où il fait 
mourir Oreste le 38 du même mois , et commence un règne 
qui fut paisible et sans perte, Tesnace de treize ans, comme 
tjlint Séverin , apôtre du Norique le lui avait prédit à son pas-^ 
aage par ce pays pour entrer en Italie» Mais ran 4*^9 1 Tnéo- 
doric, étant venu fondre sur Tltalie à la tête des Ostrogoths, 
défit, près d^Aquilée, Odoacre le 2H août de cette année, et le 
l^lttit une deuxième fois près de Vérone , le 27^ ou le 3o sep-* 
tembre suivant ; mais trani par un de ses généraux , Tfaéodorie 
fut obligé de se retirer à Pavie , où son ennemi vint Tassiéger 
«près avoir ravagé la Ligurie. Théodoric, dans sa détresse , ap-' 
pela les Visigoths avec lesquels il remporta une troisième 
victoire le 1 1 août 490» Odoacre alors va se renfermer dani 
l^avenne, s'y fortifie,* et après s'y être défendu avec beaucoup 
4e courage pendant trois ans, se trouve enfin obligé de traiter 
avec Théodoric L'accord fut cond» le 27 février 498. Théo- 
dorie fit son entrée tno'P^fhsnlè dans Ravenne , le 5 mars , et 
Vml de sa maitty-^ea de jours après 4 Odoacre, malgré le serment 
qull avait fait de lui conserver la vie. Jamais peut>âtre con-» 
auérant barbare na montra plus de nnodération qu'Odoacre. 
Salué coi par son armée, et reconnu pour tel par toute ritalie, 
il refusa de prendre les ornements de la royauté ; il rie brigua 
^n(t le titre de patrice , que Pempereur Zenon lui donna de 
lui^m^me dans une lettre qu'il lui écrivit , et ne se regarda que 
.comme le premier sujet de l'empire. Quoique arien, il ne 
maltraita point les Catholiques* Les Romains et les Barbare^ 
eurent également à se louer de son humanité. S'il établit plu- 
aieurs impôts onéreux, il y fut contraint par la nécessité de 
récompenser ceux qui l'avaient aidé dans sa conquête. 11 avait 
un fils, nommé Telano, qui périt vraisemblablement avec luij 
du moins il n'en est plus parlé après la mort de son père, 

ROIS ©ES GOTHS EN ITALIE, 

I, THEODORIC. 

. 49^* TréodoriC: , fils naturel de Thëodemer, second roi des 
Ostrogoths, ou Goths orientaux établis en Pannonie, et d'Ër-^ 
Cbiviy né l'an 4$&f fut donné en otage, l'an 461 9 p^r Wél^mtrjt 
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frère et prédécesseur de Théodemer, à l^empereur teon I**"*; âgé'* 
pour lors d'environ six ans , il en passa treize k la cour âe Cons^ 
tantinople. L'an 47 3, il fut renvoyé à son père, qui avait suc—* 
cédé, 1 année précédente, à Wélamir. L'an 47^, il succéda lui-;' 
même à Théodemer, décédé au printems^de cette année. L'air 
4^3, Tempereur Zenon, Tavânt rappelé à Constantinople, le^ 
nomma capitaine de ses gardes, Padopta pour* son fils d'arme»,/ ^ 
le désigna consul pour 1 année suivante, et lui fit élever une« 
statue équestre vis-à-vis du palais impérial. L'an 4^9 9 îl passa* - 
en Italie avec l'agrément d& Zenon,* pour faire -la guerre à* 
Odoacre. Après l'avoir défait en trois batai-lles , il devint maître^ 
de toute l'Italie, où 'il commença de régner le 5 mars 49-3. Il* 
établit sa résidence' à • Kaven ne. Ce prince, pour se concilier* 
Tamour et l'admiration des Italiens , fit gloire de protéger ies^ 
arts et les sciences qui étaient en honneur parmi eux, et d'iini-* 
ter leurs mœurs. Il quitta et fit quitter â ses Goths leur habille-- 
xnent pour prendre celui des Romains. Il conserva le sénat de- 
Rome et les magistrats sur l'ancien -pied, et conférsût les places 
également aux Goths et aux Romains,, n'excluant ceux-fi que' 




Sicile, mais la Dalmatien la IHoiiciup, les deux Rhéties, la^ 
Pannonie eU la Provence. Quoique arien, t:o<naae toute sa* 
nation, il favorisa les Catholiques; mais sur la fin de son règne^* 
il devint soupçonneux et cruel. L'an 824 ou 626 , il fit mourir* 
l'illustre Boëce, avec Svmmaque,- son beau-père, sur des ac- 
cusations fansses d'intelligence avec l'empereur Justin. L'an^ 
^26 , il mourut le 3o août, jour qu'il avait destiné pour chasser^ 
àcs églises tous les prêtres catholiques , moins par haine pour 
eux , qu'afîn de forcer l'empereur à laisser aux Ariens de l em- 
pire le libre exercice de leur religion. Le. bruit courut , suivant 
Procope, qu'ayant pris, par une imagination singulière, la» 
hure aun poisson monstrueux qu!on servit à table , pour- la tête- 
de Symmaque , et croyant la voir prête à le dévorer, ses sens^ 
furent tellement glacés à ce spectacle , qu'il ne put rappeler la- 
chaleur naturelle, et mourut au bout de quelques. heures-, dé-^ 
chiré par des remords que personne ne put calmer. « Guerrier. 
» habile et intrépide , conquérant juste et hu;nàin,roi paci^ 
» fique, il sut par un heureux mélange de sévérité et de douceur^ 
» contenir ses sujets victorieux dans une;exacte discipline, et se^ 
» faire chérir des peuples vaincus. Il s'était fait construire wt 
9 mausolée qu'on voit eucore à Ravenne, et dont le dAme est 
>» d'une- seule pierre d'Istrie> et d'une masse énorme. *> ( l^ 
Beau. ) Théedoric avait régné 4reate^sept ans, à comm^cep 
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âe son entrée en Italie, et trente- trois ans depuis la mort 
d'Odoacre. C'est de la |)reniière de ces deux époques que les 
années de son règne se comptent dans ses rescrits. Il ne laissa 
fié' ^a 'fembae Audeflèûe , sœur de Clovîs, qu'Amalàsonte,; 
fettime d'Eu tarie, qu'elle fit père d'un fils qui suit. Théodoric, 
Âvatit son mariage, avait eu ciùne concubine deux autres filles, 
Ostrogothe, qui épousa Sigisinond, roi de Bour^osne, et Thiu- 
dicote, OU' Théodocote^ femme d'Alaric , roi des Visigoths. 
N'oublions pas de dire que Théodoric , quoique élevé à la cour 
de Constantinople, ne savait pas même écrire , et que pour 
signer les actes il se servait d'une lame de cuivre', où 1 on avait 
; à jour les cinq premières lettres de son noni. Le bon sens 
lui suppléant au défaut d'étude. Les iois qu'il fit pour 
les peuples soumis à sa dominjation , sont une preuve de l'éten- 
due, dé la pénétration et de la justesse de sou esprit. Il est 
remarquable qiie, danls ce code, pour distinguer les Italiens 
âes Ostrogoths , il désigna ceux-là par le nom dé Romains, et; 
teux-ci par celui de fiairbares. 

î H. ATHALARIC. 

i 5a6. ATHAtARlCr-f^fw^^s de Théodorrcf, fils de sa filIé 
'AnuJ^w<mte él 3'Eutaric , déjà mort , succéda à Théodoric à 
l'âge de neuf ans. Pendant sa minorité, Amalasonte , sa mère , 
tint les rênes du gouvernement. E^és ne pouvaient être maniées 
par de. plus habiles mains. Cette princesse, douée de toutes les 
Qualités propres à faire Ijes fi;rands rois, cpnfîz^ son fils à d'exrr 
céllents instituteurs, et tandis qu'ils le formaient aux sciences, à 
l'art de régner et à la vertu ,,elle s'appliqua à maintenir la paix 
y ans ses* états, et à en écarter les guerres étrangères. Le célèbre 
Cassiodore , que son père et son époux lui avaient laissé pour 
ininistre, pourvut à la sûreté des côtes contre les descentes desr 
Grecs, et commanda lui-même les troupes destinées à les' gar- 
der. D'autres généraux d'Athalaric repoussèrent les Lombards 
'que l'empereur Justin avait excités à se jeter sur les terres de 
Tlîalmatiè occupées par les Ostrogoths. Justin , admirant la 
sagesse d'Amalasonte , répond favorablement à une lettre très^ 
soumise qu'elle lin avait écrite au nom de son fils , et devient 
SOI» amf. L'an 533, quelques seigneurs goths, las d'êti;e gou-^ 
vernés par une femme , animent Athalaric contre sa mère. Elle 
trouve moyen d'éloigner <le la cour les trois principaux d'entre 
eux , en leur donnant' des gouvernements en Calabre , et de les 
/aire, ensuite périr. L'année suivante , Athalaricestattaque.de 
Ja peste, dont il meui^ le a, Qçtob^re^., n'ayant régoé que huit 
^an^v 11 jqièïut point n^rïéji . ,. ... 
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III. THEODAT. 

534* THÉObATf fils de Téodahad ^ roi d^une partie des totsA 
liards en Germanie, et d'Amalfrède, sœur du roi Théoeloric,fu^ 
tiré de la vie privée quHl menait en Toscane^ et plicé sur le trôn4( 
le 3 octobre ô34 , par Amalasonte ^ dont il était cousin; mait 
oubliant bientôt ce qu^il deVait à cette princesse^ il Penvoyat 
le 3o avril 535 , en exil , et Vy fit étrangler dans un bain. Let 
affaires des Goths changèrent bien de fa<^e sous le régne de Théo-r 
dat. L'an 535 , après la chute d^Amalasonte , Bélisaire, géDéral 
de Justinien , fait une descente dans la Sicile , dont il se rena 
snaître avant la fip de Tannée. De là il passe ^ au printems dtf 
Tan 536 ^ en Italie , où il assiège Naples ^ qu^il prend après viogtf 
deux jours de siège* A cette nouveue , Théodat se met en mar-* 
che pour s^opposer aux progrès des Grecs. Mais les Goths, ia-« 
dignes de sa lâcheté, proclament roi le général Vitigès , gran4 
capitaine. Théodat prit la fuite , fut poursuivi et mis à mort p^f* 
Oktaris , vers^ le mois d'août de Tan 536 , n^ayant pas régné 
deux ans entiers. Il avait époujié GtJDELiVE , dont on ignore 1« 
naissance. 11 en eut un fiU , nommé Thédégisil ^ que Vitigès fit 
mourir en prison ; et uni* fille ^ Tbôodénante ^ «qui fttt mariée ^ 
ott fiancée , au général £vermond« 

IV. VITIGÈS- 

536. VmcES fut élu roî des Goths, ett Italie, i*an 536, a<^ 
mois dPaoût. Son élecftidn fut d^assez près suivie de la prise de 
Borne , dont Bélisaire s'empafa sans âudune peine , la même an** 
fiée 556 , soixaifite ans après qu'elle était tombée entre les main^ 
des barbare!^. Vitigès voulut la reprendre sur les Grecs ; mai# 



540, et transporté à Constantindple avec la reine Mx\THAr 
SôNTE , fille d^Amalasonte et d'£utharic , qu^il avait forcée dc! 
Tépouser. Ce prince avait régné environ quatre ans. II mourut 
l'an 542 , ou 543. Mâthasonte, après la mort de Vitigès, époùsit 
en deu3tièmes noces Germain , neveu , et non pas fjj'ère f. ct^ 
r^mpereur Justitiien. 

V. HELDIBADE , w tHÉODEBALÛE- 



I < 



S40. BsLomABE fut élu roi j^ar les Gouis q/ui étaiei^t aif» 
d«là dâiPd, li^s- U prise de Vitigès , Tan 54b. Ce choix éiàH 
lage. Heldibaae prit toutes les mcsiarts contrenablcis poût fàtn 






iPepirti Adrtf'^ aro Gtrths Pavahtagé sur lés Grecs ; liais feou 
malheur dé ses sfijjtets, il fut; tue dàWun repad l'an 54t. U était 



pour lé( 

. ^ ^^^^^ un. W^nAA l'an RAi, 

*cvcfu de theuJfe^ toi des Visigoths. 

yi. ÉRARIC. 

' Siu ÉftAâic , rlijje ie nais^aûcév fût clVoisi par Sçî coiàpà-^ 
Wiotes;, établis en Italier, pour tomttwîider les Goths abrèi Ist 
mort d^Héldibrdc ; il eut le même sort que lui cinq mois apr& i 
wir b fin d6 ift iiidèane aninrée de )à gucf^re des Goœs* 

VIL TOTILAî. i 

54t. ÏOTILA ^ dit aussi Baduilla ^ fils de Mandue, frère 
d'Heldibade , fut élu , l'an 54i , vers le mois d'août, pour suc- 
céder à Eraric. Il profita de l'absence de fiélisaire , occupé con- 
tre les Perses^ pour rétablir les affaires des Goths en Italiej 
L'an 542 , il battit l'armée romaine sur les bords du Pô. L'aa 
543^ il se rendit maître de Naples au mois de janvier, après un 
long et vigoureux siège. En passant par le Sàmnium, il voulut 
Voir saint Benoît , et il éprouva ciu'il avait le don de prophétie. 
11 prit Rome le 17 décembre de.l'iM» 546 , suivant Pagi et Mu- 
ratori , ou 647 * suivan* ^''Bouquet , renversa le tiers de ses 
muTiï, hrûla le Capitole; et après avoir <pillé toiftes les maisons 
opulentes et les églises, il se retira. Bélisaire , qui était revenu 
en Italie , rentra dans Rome, et commença à en relever les 
murs. Totila se rendit maître de Rome une deuxième fois, l'aa 
549. Il avait résolu de la garder ; mais l'an 55^ , il fut défait et 
perdit la vie, au mois de juin , dans une grande bataille donnée 
contre Narsès. Après cette victoire, Narsès rentra dans Rome. 
Ainsi furent accomplies toutes les prédictions que saint Benoît 
suivant saint Grégoire le Grand, avait faites à Totila. Ce prince 
avait régné environ onze ans. Héros digne des plus grands 
éloges, vigilant, actif, prudent, généreux , modéré dans la 

Erospérité , jamais déconcerté par les revers , zélé pour les 
onnes mœurs , il releva le royaume des Goths sur le penchant 
de sa ruine, et n'eut eu besoin que d'une plus longue vie pour le 
rétablir dans son premier éclat. 

VIII. THÉIAS. 

55a. Théïas fut élu roi par les Goths échappés de la bataille 
où périt Totila , l'an 552. Ce prince ne négligea rien pour raf- 
fermir la monarchie chancelante de sa nation eiî Italie. Il sol- 
licita le secours des Français , mais inutilement ; enfin après 
plusieurs actions de bravoure j il périt le i«r, octobre de l'an 553. 
IV. 47 
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%o CHEÔN. HIST. Des ftOIS $AllB4ftli D^iTAt.IS; 

Ce fat le dernier roi des Ostrogoths , dont la dominatioi^ Aii 
éteinte avec lui , après avoir dpré soixante aQ39 depuis Tan ^93 ^^ 
que Théodoric se rendit maître de Tltalie ^ p2^ la défaite et la 
inort d'Odoacre. Ce peuple néanmoins , après la mort de Théias^< 
ne se tint pas pour vaincu sans retsource. Conduits d'abord par 
Aligern« frère de Théias, ensuite par d'autres chj^s , la plupart 
firent les derniers efforts pour se rétablir. Leur valeur donna 
encore , l'espace d'un an » beaucoup d'exercice au général Nar— 
ses. £n6n , 1 an 554 , aya^t perdu Vérone et Brescia, deux villes 
où ils s'étaient maintenus , les uns vidèrent l'Italie , les autres 
subirent le joug , et montrèrent la même soumission que les Il*« 
liens pour l'empire romain. 
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555* Lj^£in!lu<2t7E Narsè^s^ persan de nation « après avoir 
détruit la monarchie des Goths en Italie , fut créé général dit 
pays , sous le titre de .due. La sa||;esse ' de son gouvernement y\ 
rintégrité de ses mœurs , et la piété dont il faisait profession , 
réunirent , pendant quelques années , lés suffrages en sa faveur* 
Mais à la longue, Tautorité qu^il exerçait dans Rome lassa les 
sénateurs, parce qu'elle gênait la leur. lîs prirent occasion de 
ses richesses pour raccuser de concussion auprès de l'empereur 
Justin II , menaçant de se donner un aiitre maître si on ne leur 
envoyait pas un autre ministre. L'an 867 , Narsès, rappelé sur 
cette accusation , se rend à Naples , dans le dessein de s eihbar^ 
auer pour Constantînople. Le pape Jean III va le trouver , et 
1 engagea revenir. Il meurt à Rome ta même année, à Tâge de 
quatre-vingt-quinze ans. Ce grand honane , avant que d'arriver 
en Italie, avait été capitaine des gardes de l'empereur» grand 
logothète, ou grand trésorier, désigné conspl et créé palricc^ 
Sans aucune teinture des lettres, il avait un jugement admira-^ 
ble et une éloquence naturelle , qui triomphait de tous ceux, 
qu^il voulait persuader. Il ne faut po^nt le confondre, à l'cxem-^ 
pie de Baronius, avec deux autres "Nârsês , qui fleurirent dans le* 
même tems à la cour de Constant inoplQ. L'un , frère d'Âraûus ^ 
tt dont parle Procope avec éloge ( dejSeiioGoih.^iiv, a ^ ch» aiJjt 



K^ 
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fut tué sous Justinien dans la guerre de Perse ; Tautre*, célébra 
]>âr Théophane , et ami de saint Grégoire le Grand , fut brute 
.vif par ordre du tyran Phocas, 

EXABQUES DE RAVENSE. 

I, LONGIN, 

568, Le patrice FLAYiUfir l^on^lNUS 9 envoyé par la cour de 
Constantinopie pour succéder i. Narsès , arrive en Italie Tan 
568 , et choisit Aavenne pour le lieu de sa résidepce. II prend 
le titre d'exarque, que portait déjà le g^yerneur d'Afrique. 
11 donne lui-même lé litre de duc aux jgouverœurs de Rome , de 
la Pentapole, de Naples, et autres villes et contrées soumises 
encore aux Grecs. Son pouvoir était sans bornes. La seule 
marque de sa dépendance était la révocabilité. Il fut en effet 
révoqué l'an 584, après avoir fait d'inii^tiles efforts pour arrêter 
les progrès des Lombards en ïtafie. te fut lui qui conseilla , par 
wn esprit d'avarice, à Rosemonde , veuve et meurtrière d'Aï- 
boin , d'empoisonner son amant. Celui-ci , en buvant la coupe 
funeste qu'elle lui avait présfj^itéç comme un breuvage excellent, 
s'étant aperçu de la fraude', ToUlgea d'avaler le reste , et Ten-- 
traîna ainsi avec lui dans le tombeau. I;a'inuri de ces ^ux cou* 

Îables itendit Texarqué maître des trésors qu^its'in^Âiêoi appblrtéa 

IL. SMARAGDË, 

' 584. Le |>atricc Smàracde ou Sméfi^i^DiS, fut do|Qiié pocr 
successeur à l'jexarqùe Lo'ngîn. Pepdant son gouy^nqroei^t , il 
fatigua les peuples par des exactiôas criantes, pour satisfaico 
ï'avarîcè de l'empereur Maurice çt la aienae. JL'ajç SSG, il fit, 
avec le roi Àutharis , une trêve de trois ans., qui fut ^ssez vodX 




deses suffragants , la condamnation des trois pb^apit/es. Cet^ 
violence, faite à la sollicitation du P^p^ Pçl^<^ U et 4^ Jean., 
i^rchevéque de Ravenne, fut blâmée de l'empereur, sur 1^ 
plaintes que les prélats maltraité^ lui en portèrent. L'an Sao.> 
Smaragde reprend, sur les Lombards, Mantoue, Modène et tixHS 
jutres viUeS;, Il eat rapjpCjlé à ConstwitiAoyple la même <^née. 

in. ROMAIN, 

690, l#e fQXtiqf I^OMAijs fut substitué 'à Stpar^gde, Pçadanjt 



$aa e^iardhatf qui fut de sept ans, il ne cessa cl W(nr kt âivaes à 
la main contre les Lombards. Trouvant sob avantage à faire la 
guerre parce qu^elle reiH-ichissait, il rendit inutiles les meuve-- 
ments que saint Grégoire le Grand se doondil; pour procurer la 
paix en Italie. Ce sai^t pa^ fait , dai^ sies leUre$ , un {Portrait 
affreux de l'avarice de Romain» et des concussions innombrable» 
dont elle fut la source. £nEn , il obtint le rappel de cet exarque 
l'an 597. 

IV. CAUJWIQUE. 

5^7. Le patrice CALLiNiQtïE succéda , l'an 597, à .Rçmaln. 
'Pressé par saint Grégoire le Grand , il conclut y l'an 699 , le 
'traité de paix que ce pape ménageait avec les Lpinharçis. Mais , 
ran 601 , il le viole, en faisant arrêter le gendre et la. fille 
d'Agilulphe , qui passaient sur les terres des Romains. JLesmalr 
heurs qu'attira cette perfidie , et les plaintes que les habitants 
de Ravenne firent de la .conduJLte de Callinique à la cour de 
Constantinople^ engagèrent à le rappeler l'an boa, 

SMAAAGDE, pour !a deuxième fois, 

60a. Smara&de, après le iép^ ^ Callinique ,* fut renvoyé 
'pour le renaplacer--lAirt5l)'î , Sévère, patriarche scbismatique 
«àe-ôrado, éutnt mort, Smar^gde fait venir ^ Ravenne les évê-^ 
•ques de ce patriarcat, et les oblige à nommer un patriarche d^ 
la communion romaine. Les évéques lombards , de retour chez 
eux, protestent contre la violence qu'pn leur a faite, rétablis- 
sent le siège patriarcal d'Aquilée , et éUsent , pour le remplir, 
l'abbé Jean , opposé , comme eux , au cinquième concil^^ J)e^ 

Î' uis ce 4ems, « y eut deux patriarches, l'un h Aquilée , l'autre , 
Grado , >ce qui produisit un nonveau schisme. L'an 6( i, Sma« 
ragde fut rappelé, 

V. JEAN LÉMIGIUS. 

£11. JjEAif LiÈSi^ïGius fut eavoyé, l'an 611, pour rd^vé^ 
Smar^de, Son orgueil e|: sa tyrannie soulevèrent contre.l|uiito\is 
les habitants de Ravenne, L'an 616 , ils lemassacrèrenjt dans Ime 
^édition , avec tpv^.lçs-olficiers qu'il avait amenés avec lui. ^ 

VL ELEUTHERE. 

616. Le patrice Hh^vinÈK^. successeur de Lémigius, com* 
jnença par faire le procès à tous les meurtriers de son prédéces- 
iieur. Il y ei^t^à celle occasion » de nombreuses «f sang^ntet 
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exécutions i Ravenne, La principale fut celle de Jean ConopsïnV 
qu'il avait assiégé , pris dans Naples, et amené en-triomphe avec 
lui. L'an 619, voyant le triste état des affaires de l'empire^ 
£leuthère devient lui-même rebelle, et usurpe la pourpre. 
Etant parti de Ravenne pour aller se faire couronner à Rome , 
son armée le mit à mort sur la route. 



patrice Isaac fut, à ce qu^ôn croit, le successeur 
immédiat d Eleuthère. L'an 626 , il donna retraite au roi Ada- 

1 l'»!! • 1*lt Jim,^ 



VIL ISAAC. 

619. Le 

^jimédiatd , 

ioald chassé par les Lombards , et se mit en devoir de le réta- 
blir. L'an 63à, il vient à Rome, et pille le trésor de Saint- Jean 
de Latran pour payer ses troupes. L'an 638, il meurt peu dff 
tems après avoir fait trancher la tête au cartulaîre Maurice, 
qui avait soulevé les Romains contre lui. 

VIIL PLATON. 

, selon M. de 
actes du 

,^ ^__^ ^ j Pyrrhus 

vint à Rome (au commencement de 646), P&ton était exarque 
d'Italie. On croit que ce fut lui qui obligea depuisT«>e patriarche 
à révoquer la rétractation qu'il avait faite à Rome de ses erreurs* 
Platon fut rappelé l'an 648 au plus tard. 

IX. THÉODORE CALLIOPAS. 

648 , au plus tard. Le patrice Théodore Calliopas prit k 
placé de l'exarque Platon^ et fut rappelé l'an 649^ (Saint-Marc.) 

X. OLYMPIUS. 

649. Le patrice Olympitjs fut donné pour successeur h 
C^lliopas avant le mois d'octobre 649. 11 vint à Rome dans ce 
mois pour faire souscrire le Type de Constant par le concile qui 
se tenait pour lors à Saint-Jean de Latran. Ce formulait^ ayant 
été rejeté par l'assemblée , Olympius vent faire arrêter le pape 
saint Martm , et ne l'ose , parla crainte du peuple qui se dispo- 
sait à défendre son pasteur. L'an 662, il revient à Rome dans 




usage, i^e coup manque par 
de celui qui était cbacgéde l'exécution. Olympins, passe di» 
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Romt en Sicile pour combattre les Sarrasins, tt y meurt la mém6 
année 65^ , à la suite .d'une victoire remportée sur lui par ces 
infidèles. ( Pagi , Muratori , Zanetti. ) 

TÎFIÉODOKE GALLIOPAS, une deuxième fois; 

652. C ALLIOPAS fut. renvoyé pour succéder à l'exarque Olym-^ 
pius. L'an 653 , il arrive à Àome le i5 juin , arrête le pape saint 
Martin par ordre de l^empereur Constant, et le fait emoarquer. 
pour Constantinople le 19 du même mois. Calliopas n'était pluf 
exarque en 6b6« 

XL GRÉGOIRE^ 

' 666 au plus tard. Le patrice Gbegoirs , gouverneur d^O-^, 
derzo, avait remplacé, l'an 666, et peut-être encore plutôt ^ 
iWarque Calliopâs. On connaît qu'il exerçait cette année les 
fbnctions de l'exarchat, par une lettre de 1 empereur Constant^' 
où ce prince l'exhorte à protéger la révolte de Maur, arche- 
vêque de Raventie , ciontre le saint siège, dont il prétendait ne 
point dépendre. Grégoire s^acquitta fiaèlement r à ce qu'il pa— ! 
raît , de sa commission ; mais rempéreu«^"'en demeura point làj 

mars de la même an- 




^ privilège de l'autocépl 
Ile. L'exarchat de Grégoire était fini en fiyli. (Zanetti, Saint- 
Marc. ) 

' XH. THÉODORE IL 

678 au plus tard. Le patrice Théodore II , différent de Théo^. 
dore Calliojpas, comme le prouve Muratori, remplaça, l'an 
678 au plus tard , l'exarque, Grégoire. C'était un homme .vrai- 
ihent pieux, ainsi que sa femme Agathe. L^extinction du ' 
schisme d^lstrie , qui cessa entièrement l'an. 679 , fut en grande 
partie due à ses soins. Il mourut à Ravenne l'an 687. 

XIII. JEAN PLATYN. 

' M7. Le patrice JkaîîPlatyn prit possession de l'exerchat de 
Ravenne* pendant la tneladie et avant la mort du pape Cohon ^ 
arrivée le 21 septembre 687. Il fit ses efforts pour faire substi- 
tuer à ce pontixe l'archidiacre Pascal , qui lui avait promis. cent 
livres d'or en ra* de réussite. Sergius ayant emporté les suffrages 
pour la papauté, Platyn exigea de hiîMa même somme ^ et l'ob^ 
AjuU L'an 70a •, Platya i^ourut , ou fut rappelé. 



XIV. THÉOPHYLAGTE. 

» 

702. Le patrice Théophylactr , fait exarque par Tibèfé 
Absimape ^ vînt de Coastantinople pur la Sicile , directement à 
Home, contre l'usage de ses prédécesseurs. A son arrivée, le 
peuple s'imagina qu'il avait quelques mauvais desiseins contre Le 
pape Jean Vf. La milice s'attroupe , et se meï en devoir de le 
thasser ; mais la prudence du pape appaisa ce tumulte. Théo- 
]lhylaél^' passa de Renne à^ Raren né. Cette Villè était coupabfe 
aux yeux de l'empereur Justïnien II , pour avoir témoigné de' 
la joie de sa dernière disgrâce, et Justinien, prince vindicatif» 
avait résolu de la puniK L'an 709 , lé pâtrice Théodore y ar- 



xi cuipcrcui ics idii lous iiiuunr , a 1 cxcepiiuu uu preiaL, 1^ i& 
€e contente de reléguer dans la Chersonèse, après lui avoir fait 
rrever lés yeux. Théophylacte ne paraît point avoir eu de part. 
ï ces événements. 11 mourut à Ravenne l'an 710. 

X9. JEAN RIZOCOPE. 

*^iol Le patrice Jean' BÛzoCotb fat envoyé de Constant!-- 
nople , l'an 710 , pour succéder à l'exarque Théophjlîkoco. Avant 
que de se rendiié à Ravenne , il passa par Rome , où il fit trah<- 
eher l'a tête k trois officiers du pape Constantin , éii son absence^ 
Arrivé à Ravenne, il trouva tout l'exarchat souleva contre Tem- 

Ïiereur Justinien. IL périt, Vka 711, dans Un des combats qu'il 
ivra aux rébelles. 

XTL EUTYCHIUS. 

• 711. 'L'etrriUque' EtJTYCHfUS , fait exarque par Justinien II , 
après la mort de Rizddope, fut révoqué, Tan 718, par Ana»-. 
fase IL ( Saiiit^-ATarc. ) 



XVII. SCHOLASTIQCE. 

713. ScHOLASTiQUE fut donné pour successeur, Tan 7i3^ 
à Eutyx:hiua4 L'an 716, Faroalde, duc de Spelette, s'étant reddu 
maître , par surprise , du port.de Classe, lie. rot Liutpran<l , sut 
It's ^plaintes de 1 exarque , Fobligea de rondre c^Ue placo^ Scbe^. 
iastique fut rappelé 1 an 727* 



XVllL PAÛU 
727. Paul remplaça SfihoUasiiqué, fari ^37, èMs^TéOtrA^ti 
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de Rarenne. Il était chargé par l'empereur Léon risaurien, de 
Satire assassiner le pape Grégoire II, en haine du zèle de ce 
pontife pour le culte des saintes Imases. Les Romains, à son 
^irrivée k Rpine | j^rennent les armei pout la défend de leuf 
pasteur. L^exan^e passe é* Ravenne , o& il est aussi mal ac- 
cueilli au^à Rome. On en vient aux mains ; Paul est tué dam 
letummte Tan 72S. ( Muratori , Zanetti. ) 

EIÎTYCHIUS , une deuxième fois. 

7a8. EuTYCHius revint en Italie l'an 728, pour succéder \ 
l'exaraue Paul. L'an 729 , il recouvre , avec le secours des 
Vénitiens , Ravepne, dont le roi Liui{K«nd frétait rendu maître 
l'année précédeiite. L'an 742 , près de se toir enlever toute la 
Pèntapole par ce prince , il obtient , par la médiation du pape 
Zacharie , qu'il rende une partie de ce qu'il a pris sur les 
Grecs. L'an 75 1, Astolphe , successeur de Liutprand, fait la 
conquête de l'ïstrie. L'an 751, ittéprend la Pèntapole, s'em- 
pare de Ravenne , et réduit sous ses lois tout ce que les Grecs 
possédaient en - deçà du duché de Rome. Eutychius , hors 
d'état de lui résister , s'enfuit à Naples. Kv^i finit l'exarchat /de 
Bavémie, aprè^ avoir duré ^pi^^wâECîe-tiogt-qaiftUQ 9m* ( Za-*: 
oeCti, Saint-MâfC^X- ' 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS LOMBARDS EN ITAUE. 
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JUbs I/)MBAftDS ( en latin îumgoBardi^ et lion pas Longdbarêi) 
ont commence , pour la première fob , ^ paraître , selon Gro- 
tius , cité par M. de Tillemont , Pan 879 , sous Tempirc do Gra« 
tien. Saint Prosper est le premier, dit-K>n, qui en ait parlé. 
Leur nom se trouve cependant long-tems. auparavant dans Pto- 
lémée , Tacite et Straoon ; mais Grotius prétend que le mot 
de Lombards ^ dans ces auteurs, marqiie divers peuples d'Alle- 
magne appelés Lombards 9 à cause de leur longue barbe ; ce que 
signifie ce mot dans Tallemand , et non les Lombards qui s'éta- 
blirent en Italie. Ces derniers, dont parle saint Prosper, sortis 
des extrémités de l'Océan et de la Scandinavie , cherchant de 
nouveaux pays sous la conduite des deux frères Ibor et Aïon , 
attaquèrent et défirent , vers l'an 879 , les Vandales qui 
étaient en Allemagne. Dix ans après, leurs chefs étant morts, 
ils créèrent , pour leur premier roi , Agilmond , fils d'Aïon , 
qui régna trente-trois ans. L'an 627 , ils entrèrent en Pannonie 
sous la conduite de leuir roi Haldouin , ou Haudouin , et y res- 
tèrent quarante-deux ans non entiers, jusqu'à cequ'ils passèrent en 
Italie l'an 568. On ne sait pourquoi M. Fleuri dit qu'ils avaient 
demeuré quatre cents ans en Pannonie ; car Sigebert et Paul , 
diacre marquent expressément qu'ils y demeurèrent quarante- 
deux ans. L an 566 , Alboin , leur roi , secouru des Abares , es- 
Sèce de Huns qui habitaient ce qu'on nomme aujourd'hui la 
[ûldavie^ recula les limites de &ts états aux dépens aes Gépâdei, 
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^JÊ*il défit daas une bataille , oùpérit leur roi .Hunimoml. Ce 
fut Tepoque de la ruine de. cette nation. Les Gé|>ides n'eurent 
plus désormais de souverains ; ils furent soumis , partie aux 
Lombards^ partie aux Abares, qui s'emparèrent aussi de la.Panr 
nonie , aprèi que les Lombards l'eurent abandonnée pour passer 
€n Italie. La plupart des auteurs attribuent Tirruption de ces 
derniers en Italie aux invitations de Narsès, qui les y appela , 
dit-on, pour se venger de l'empereur Justin et de Timpératrioe 
Sophie. Mais c'est une fable imaginée ^ comme le prouve Mu^ 
raton , par les ennemis de ce grand homme. 

M. Gaillard prouve ( Mém. de l'Ac. des Belles-Lettres^ tgm* 
XXX II) que les Lombards avaient embrassé le Christianisme dès 
la fin du cinquième siècle* Mais Thërésie arienne corrompit 
ensuite leur créance. 

Paul 9 diacre, décrit ainsi, d'après les peintures qu'on voyait 
de, son tems, la manière de s'haoUler des premiers Lombards. 
Ils se rasaient le derrière de la tête, et partageaient le reste des 
cheveux , de façon que , tombant également du front le long 
des joues, ils s'unissaient à leur longue barbe, vis-à-vis de leur 
bouche. Leurs habits courts , mais très-amples , étaient faits 
ordinairement de toile et chamanréa de larges rubans. lia n'eu- 
rent d'abord pour chaussure que il^^«spéces de sandales, qui 
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568. AiiBOiK , fils de Haufloin^ dixième roi des Lombards 
hors d'Italie , et de Rodelinde, fille de Ihéodahart , et nièce , 
par sa mère Âmalfrède , deThédoric^ roi des Ostrcugotbs., sort 
de la Pannottie I^e lendemain de Pâ<ples^ a avril Sé^^ à la tête 
d'une armée composée de IfNnbar^y gépides^ bulgares, etcv 
entre ea Italie par la Yénétie, dont^U prend presque toutes les 
villes ; de U. passe en Liguri^ ^ s'empa^é de Milan te 4 septem- 
bre Sfigky fait rapid/ement la conquête du reste du pays ,, et ne 
trouve que Pavi< qui lui |.^"--- ^— - -^ -- -- - i-- 

i'art57a , apièsiuo siège de 
mbjwgua l'Ênûlie en partie , 
ché de 6énévent« A)l)oin termine enfin le cours de ses prospé- 
ritéaavec celui <h ses j[ours, le «8 juin 5^3 ( Muralori),. ayan^ 
régné, suivant Paul, diacre ,. trois ans et aemi en Italie, à comp- 
ter de la prise de Milan. Toutes ses conquêtes à sa mort se trou-- 
vèrent parlagéei^ep dUFécenIs duchés ^u'il avait distribués an» 
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^d^Hqtifi TâvaiMt le miefxx Servi: Aliynn eùtpàem'femme»^ 
CLODOswtNDB , filt^ de €lotai^e'^^, roi de FyatKe, ^ai ne lui 
donna point d'enfatit», et BoSEitiMirDE , fiUe de Kunimond , roi 
des Gépiéei^ , qu^il avait tué de m proore main dstat une Intaille. 
Forcée par son époux de boire dans le crâne de son père , den| 
il se servait en manière dé Coupe, cette princesse ie vengea de 
cet oalrage , en le faisant asséttriiier. Alboin laisia- d'elle une 
fille notnmée Abswinde ,"^u^ (^% envoyée il Conctatitinople par 
l'exarque I^ngin , aprèsf là mort de sa mère, ftosemonde ent la 
£n qu'elle méritait.- S Vt an t retirée à Rayenne avec Ëlmtgise^ 
«ton âoi'àtYt H^t k metirlrier de son époux, ils * périrent Tun et 
rautréd^ poison quHls se donnèrent rootuelleineàt^^Ziafinettiy 
delfè^ttà éî Longoifurdi , tôm. I . ) La^ défense des Hoiftains contre 
Alboin fut très-méprisable ; il ne paraît pas qu'ils lux aient livré 
4ine's'enl^t)à taille. Cepen()ant Aiboyi , non-^seulemeni n^entre- 

!mt poirrr la cononét^e de^'Ravenne , ni celle de ^9tm , âiais il 
aié^a aii pouvoir des Romains cinq villes dont lé territoire, ap- 
pel^ Pènltapble , composa ^exarchat deRavenne. (Le comte au 
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II. CL£PH. 



573,,'CtT:w on C4LEPHON, fut êhi roî des Lombards au moi» 
d^août B^3. Sofli règne m dura qire dix-huit tnoîs; mAi<« il It 
rendit tnéitiot-âble par beaucoup 'd'injustices et de cruautés. Ce 
méchant prince fut assassiné , par un de ses domestiques , au 
mois de janvier SyS. Comme il ne laissait de Massana , sa 
femme, qu'un fils en bad^e^'lJerliombards aimèrent mieux se 
passejr de roi que déplacer un enfant sur le trône. Cet état 
d'^nîattflhiie isubststa Uespàcie dé dix ans^ durâïii lètsqii^s trente 
ducs administrèrent l^alfa^res dé' la nation. L'Italie, dans cei 
intervalle '^ eut beaucouj^ i M>ufrrir de la férocité desr Lombards. 
Les' piajrs liàiitrophèS' se ressentirent aussi de 'leur voisinage, 
ïi^àh- 5^6 Vil^ firent uwÂilniption danstes Qaules, après avoir 
éommis d'horribles dégfcMy 'lè^t aitnée fut i^llée;eni pièces par 
le paftrice Mommdie. L^- 58ày ils pillèrent le M^nt-Oassm , 
dont' ks moines furent' assez heutéux pour échapper' à- leur fu- 
î^éfut;; Ces barbares, Tiéanmdins , respectèrent lés corps^^ de saint 
Benoît ejt de sainte Scholastique. Les 'Romains,' excèdes de leurs 
brigandages, députèrent à Constantinople lepàtrice Pamphroniua 
avec cent trente livres d'or pour engager l'empereur Tibère à 
affranchir l'Italie de l'oppression dans laquelle la tenaient le» 
Lombards. Tibère , qui in avait en tête que la •guerre de Perse j 
rendit à Pamphrontus logent qu^il avait apporté , et ne lui 
donna du reste que des conseils, « Essayez ^ lui dit-il , si, avec 
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p cset afgent'9 vous ne pourrez pas débaucher quelques seigneurs 
«» lombards avec leurs troupes et les engager à ne plus troubler 
» ritalie : ce serait un tnoyen sûr d^y réussir , si vous pouvies 
1» kur persuader de passer en Orient au secours de l'empire. Si 
*» les Lombards refusent d^aller faire la guerre hors de leur 
« pays, achetez Palliance de quelques ducs de France, et enga^ 
'•» geis-les à faire la guerre aux Lombards. » C'était ainsi qu'un 
empereur des ftomams s^acauittait envers l'ancienne Kome des 
obligations que ce titre semblait lui imposer. 

III. AUTHARIS. 

. 584* AtJTHARis , OU AuTHAWC f fils du roî Cleph et de Mas- 
aana , parvenu à. l'âge de majorité, Fût enfin élu , 1 an 584, p^^^ur 
successeur ,de son père,^ 11 prit le nom de Flavius qu'avaient pris 
tous les empereurs depuis Codstanjiin y par où il annonça ses 
prétentions à la coqquôt^ de toute lltalie , ou du moins à Pin^ 
dépendance. Peu de tems Après son av<^nement au trône , il con- 
firma les ducs dans leurs duchés , aid moyen de la moitié de leurs ^ 
revenus , qu'ils, s^ofcligèrent à lui payer , et à la charge du service^ 
nommé depuis.féodaC Tel est proprement l'origine des fie&. La 
même année , attaqué par Chudepert , roi d'Austrasie , Autlia- 
ris lui abandonne la campagne^* «'accommode. ensuite avec lui. 
L'an 585, il tend- i«Mttitela nouvelle irruption de ce prince en 
italîi 

l 

Grecs ^ 

avouer ce\ échec des 1^ra,n^is^ dit qû'4ib]s lés liombards se squ- 
* mirent à leur payer i^n. tnbut.pour avoir'lefnr amitiés lOais Paul 
diacre, qui écrivjuçt.w;,^' Mémoires, de Secundus, apbé. de 
Trente, auteur .cp^^fmpdcain, atteste là déroute de ces der- 
niers, et leur retraite qi^ la s^vit 4f: près. L^an 5^0 , assailli 
de nouveau parles jPrançais etpar'L^Kjr^csi Aûtharis perd une 
partie i^e.ses ville? nff la lâcheté dés'vC^t^ que la terreur snb-' 
]ugua. La dyssentenfe^arrête le-pro^èsd/es Firangais. Ai^^tliari^ t 
dans ces entrefaites, meurt de poisôiî à Pavié, sa capitale, le 
5 septembre Sqo ( Paul , diacre. ) Théodbliiodb , sa ^ veuve , 
fille de Garibald, duc de Bavière, éloigne de ses états les 
Français , qui s'en retournent pour ne plus revenir. Autharis 
«vhit de graBde%quali|é9, qui le fiffenti i^airéaiieiBeiit regretter. 
Il ae laissa point d^enfants. 

IV. AGILULPHË. 

$9 1 . Agilulpèê, ou Agon , parent d' Autharis et duc de Tu- 
rin , fut proclamé roi de Lombardie au mois de mai 09 1. Il fut 
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redevable delà couronne à son mariage ayec THjÉODELiKdK , 
veuve d'Autfaàris, princesse tellement respectée des Lombards ^ 
<]ù!ils pi-omirent de reconnaître pour roi celui qu'elle choisirait 
pour époux. Elle était catholique ^ et Dieu se servit de son mir 
iHstère pour retirer Agilulphe dfe l'hérésie arienne. Cette coar 
version est de Tan 602 au plutôt.. Agilulphe , en rentrant daqs 
le sein de. l'église ^ fraya le chemin à sa nation. Cependant eli^ 
n'y revint qu^vecle tems^ parce qu'elle eut dans la suite d'au-r 
très rois qui furent ariens.. Quoique . pacifique par çaractèi:e, 
Agilulphe eut de longues guerres à soutenir contre les Grecs. Une 
les interrompit que par des' trêves qu'il fit acheter bien cher aux 
empereurs Maurice Phocas et Héraclius. La taxe était de 12000 
sous d'or pour chaque trêve. .Les pauvres et les églises reçurent de 
grandes marques de sa libéralité. Ce prince fuite protecteur dei 
gens de bien. Saint Col6itibah , s'étarit retiré vers l'an 612, èh 
Italie, pour se soustraire à la persécutjioti de Thierri, rcii Sfe 
Bourgogne , il lui perinit àe choisir tel lie^ de ses états qu'il 
voudrait pour sa demeure. Agilulphe mourut, comme le prouva 
Muratori, l'an 6i5, après Im règne de vingt - ci na ans, à 
coilapter du mois de novembre Sgo , époque de $on mariage avec 
Tïiéûdelinde. Il laissa de cette princesse uit fik^qui lui succéda^ 




jour du mois , de Lan de leu^ règi 
île fut sous le règne de ce prince qu'on vit pour la première fois 
dei buffles en Italie. (^Paul Diac. de Gest, Langob, L. 4? c. 1 1. ^ 
On conserve dâiis le; trésor de l'égli^ë- 'de Saint -Jeanî 
Baptiste, à Moiizà , lil' feiiirônne du t^'di'Agîlûlbhe. Ellti est 
d,'or,; du poids 'àé'vîngt ' et un marc^ etr' douze deniers , à la- 
quelle pend une croix doT, garnife dé^iè^f erres , qùi^pèse vihgt- 

' '^ '^^ ' '"^ '^girt lil-l^hd pW 

cfeimposéè Jp^r Agî-J» 

.„.„ .^. , _- caractères suivants : 

t AGILUL. GRAT: -DU vm;, 6Êt>!l. BEX. TOTIUSî 
ITAL. OFFERT. SqO, 10 AANNI. BÀPTFSTAE. IN. ECLA. 

MODICIA. --'ÎV'.l iill< ■• - • • ■ i. •-.-r ; .. 

. \^ .adaloÂld. . \ : 

6 T 5. ADALOàiD , amr«taQ«nt dit AnoÀii) , ou Ada wâld , fils 
d' Agilulphe et de Théodelinde, né l'an 6oa , associé par son 
père au trône l'an 6o4, au mois de juillet, lui succéda l'an 6i5, 
sous la tutelle de sa mère.^Tant que cette princesse vécut , elle 
sut entretenir la paix dans ces états , et contenir les grands dan& 
k devoir. Mais presque aussitôt après sa mort, arrivée au com*-^ 
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BÏténcémient de 62S , les choses changèrent de face. Arîoald , 
duc dé Turin , beau-frère d'Adaloald , abusant de quelques lé- 
gèretés de ce jeune prince , lé fit passer pour insensé , forma 




]!»oîsonné dans le printems de Tan 626. Cependant le P. Pagi 
produit un diplôme de ce prince, par lequel il paraît qu^il. 
lignait encore sur une partie des Lombards en 628 ; mais cetitt 
pièce est fausse, ou altérée, comme le, prouve Muratori.; 
Bans le trésor de l'église de. Saint-Jean de* Monza, dont la. 
reine Théodelinde est fondatrice, on montre la fameose^ 
poule d'or avec sept poulets de même métal, qu'on dit 
avoir été l'emblème des sept provinces que celte prince^ 
possédait. 

VI. ARIOALD. 

* 6à5'. AniOAlD, ou Ariwaid, gendre d'Agilulphe et de 
Théodelinde, par sa femme Gondebergk,- s'empara du tipône 
Van 628, sur Adaloald, son beau-frère; mais il ne fut univer- 
a^ellemént reconnu pour roî pajc W^^^oïiAârds que l'an 626, 
après la mort de son ii«rf:^il était arien. Son règne fut de 
onzf» anf. H mourut l'an 636 sans laisser d'enfants de sa fenmie, 
qui lui survécut. ( Muratori, Ann* d*Ital. t. IV. Zanetti, Je/ 
regno de Long, t. L ) 

VIL ROTHARIS. 

. 636.. RoTHARiS , duc de Brescia, fut proclamé roi des Loxti- 
liards ,. après ' avoir épousé Goîf deberge , veuve d'Arioald. 
L'an .641 9 il fit la conquête de toutes les places qui restaient 
aux Grecs depuis les Alpes cottiennes jusqu â Lune, en Tosca- 
cane. L'an 643, il fait réaiger en un corps les lois des Lombards* 
Ce code fut publié le 22 novembre de la même année , dans la 
diète générale de la nation. Parmi les lois qu'il renferme^ il y 
en a pour empêcher la propagation de la lèpre, espèce de. ma-* 
)adie qui n'était point connue en Italie , à ce qu'on prétend , 
avant le règne de ce prince. L^an 662 , Rotharis meart âgé de 
— ^^^. — — rès un règne de seize ans, quatre ' — '- 

rondeberge ne lui donna point d'e 
qui loi succéda d'mie première 
qu'il répudia pour épouser la deuxième. Quoique arien , il fut 
enterié dans la basilique de Saint-Jean de Monza, que Gonde-- 
berge,' bonne catholique, avait bâtie. Le duel était si accrédité 



384 CBEONOLOGIE BUTOaiQUS 

SOUS le règne de ce prince, qu^il se fit à Pavîe , suivant S^nioftf • 
un règlement portant que « tout homme , qui se trouve en pofr« 
» session depuis cinq ans de quelques meubles ou iauneubies ^ 
M et qui est attaqué sur la légitimité de cette possession , peut 
» justifier son titre par le duel, m Celui des combattants qui 
cédait le terrein ^ et mettait seulement le pied. hors de la ligne 
qui était marquée, perdait sa cause comme vaincu. En quelques; 
endroits la rigueur de la loi était extrême ; les haches et les 
cordes, les gibets et les écha&uds étaient préparés hors du 
champ de bataille pour le malheureux vaincu. (Muratori, Ann. 
d*Itûl. t. IV. Bianchinî, Net. in Paul. diac. 2^netti, del régna 
de Long. 1. 1. ) 

VllI. RODOALD. 

653. RoDGALD, fils de Rotharis , monta sur le trône après la 
mort de son père. On lit dans Paul, diacre, qu'il régna cinq 
ans et six jours ; mais c'est une faute du copiste qui a mis cinq 
ans au lieu de cinq mois. Une ancienne cnronique des Lom;- 
bards-, publiée par Muratori ( Rer. liai. Script tom. II ) t 
ne .donne effectivemeut à ce prince que six mois ( commencés) 
de règne. Il mourut, par conséquent, en 653 au, plus tard. 
Sa n^ort ne fut point naturelle. Ua bourgeois, dont il avait 
outragé la femme, l'assassina. 

IX;. ARIBERT I. 

653. Aribert , ou Aripert , bavarois de nation , fils de 
Gondoald , frère de la reine Théodelinde,\çt d'une mère lom- 
barde , fut substitué à Rodoald dans les premiers mois de l'an 
653. Son règne fut d'environ neuf ans. (1 mourut l'an 66k , 
laissant deux fils qui lui succédèrent , et une' fiUe , qui épousa 
le roi Grimoald. Aribert professait la religion Catholique. 

X. P£RTHARIT et GODEBERT. 

66 1 . Pertharit V ou Bertharit , et Godb3iert , ou Gonde-^ 
BERT , tous deux fils d' Aribert , et priaces catholiques , parta- 
gèrent les états de leur, père après sa mort^ de ndanière que le 
premier fixa sa résidence à Milan , et l'autre à Pavie. Bientôt 
ib: su brouillèrent au .sujet des limites de leur partage. Gode-, 
bert, ayant appelé à son secours Grimoald , duc de Bénévent , 
est assassiné par ce prince. Pertharit, à cette i nouvelle , prend 
la ftiite et se retire -en Pannonie chez les Abares, laissant Ro--. 
I>ÉLI19DE , sa femme , et son fils Cunibert, eiicore enfant, à la. 
discrétion de Grianoald, qui se conte^nta de;. Icib envoyer pri- 
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aonnîers h Bénévent. Godebert laissa pareillement un fils en 
bas âge , 'nommé Kagîmbert , que les amis de son père mirent 
en sûreté. 

XI, GRÎMOALD, 

. 662. Grimoalb , maître de Pavie par la mort de Godebert , 

Îit de Milan par la fuite de Pertharit , n'eut pas de peine à se 
aire proclamer roi par la diète des Lombards. L'an 663 , il 
fait sonimer le khan des Abares de lui livrer Pertharit. Le khan 
le refuse , craignant de violer les droits de l'hospitalité. Per- 
tharit y comptant sur la générosité de Grimoald , vient de lui- 
même se remettre entre ses mains. Il est reçu avec bonté , 
traité avec magnificence ; mais bientôt devenu suspect , il se 
sauve f l'an 664 9* en France , d-où étant revenu en Italie l'an 
665 , à la tête des troupes du rôi Clotaire III , il est en- 
tièrement défait près d'Asti, et contraint de s'en retourner. 
L'an 666 , le samedi-saint , Grimoald surprend Forlimpopoli , 
ville de l'empire , qui avait encouru son indignation , livre la 
place au pillage , et massacre les habitants , sans épargner -les 
ministres de 1 autel , occupés alors au baptême des catéchu-^ 
mènes. L'an 67 1 , ce prince meurt ^ Jaiasant , d'une première 
femme, ou plutôt d'une cot^fi^Mn^y un fils, nommé Romoaldy 
qui lui succéda BrL^^**ché Se Bénévent, avec deux filles ; et d'une 
deuxième, un fils en bas âge, nommé Garibald, qu'il nomma son 
successeur en Lombardie. ( Voy. Grimoald ^ duc de Bénévent. ) 

PERTHARIT ^ réiabiL 

671. Peïitharit, ayant appris la mort de Grimoald , rentre 
en Iulie , chassé Garibald , et remonté sur le trône trois moi» 




^yaute. L'an 070 , il reçoit chez lui Wuirid , archevêque 
d'Yorck, qui allait à Rome pour se défendre contre ceux qui 
l'avaient déposé. Les ennemis de Wilfrid font offrir de grands 
présents à Pertharit pour; le retenir et l'empêcher d'aller à 
Rome. Il en avertit le pfé^t ; et après lui avoir raconté la 
générosité dont le klan des Abares ^vait usé envers lui-même 
dans sa fuite , il ajouta : iSi les droits de Vhospitalilé ont eu tant 
de pouvoir sur le casur d'un' prince barbare idolâtre^ ne dois-je 
pas , à plus forte raison , l^ respecter j moi qui connais et adore 
le vrai Dieu ! Non , pour tous les trésors du monde , je ne poudrais 
point perdre mon âme. L'an 68Q , P^tharit iqeurt avant le 10 no-* 
vembre , emportant au toiQbqau les regrets de se& sujets , dont 
il avait gagné les cœurs par ta douceur et la sagesse de son 
IV. 43 
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gouvernement. ( Muratorî, Ann, d*Ital. , ad an. 688.) C'est ce 
prince qui a exercé , quoique sans succès , le génie de Cor- 
neille dans la tragédie qui porte son nom. 

XII. CUNIBERT. 

686. CUNIBERT, fils de Pertharil, après avoir été neuf ans le 
collègue de son père, devint son successeur l'an 686. Dépouillé^ 
l'an bgo, par Alachis, duc de Trente et de Brescia , oui lui de- 
vait ce second duché, il livre bataille , sur les bords ae l'Âdda, 
à cet usurpateur , qui périt dans la mêlée. Cunibert , rétabli 
dans son royaume , le gouverna paisiblement jusqu'à sa mort 
arrivée , l'an 700 , à Pavie. Paul , aiacre , l'appelle Cunctis ama- 
hiUs princepsj éloge complet en trois mots. Cunibert laissa 
d'HERMEUNDE , sa femme, fille d'un des roî$ anglo - saxons , 
un fils qui lui succéda. 

XIII. LIUTPERT. 

700. LiTJTPERT» encore enfant, succéda, l'an 700, à Cuni- 
bert, son père , sous la tutelle d'un seigneur nommé Ansprand. 
A peine avait-il régné Kuît mois , qu'il fut dépouillé , l'an 701 , 
par Ragimbert , fils du roi Godebcrt , et duc de Turin. 

XIV. RAGIMBERT. 

701. Ragimbert, maître du trône de Lombardie qu'il avait 
envahi , Iç quitta pour descendre au tombeau l'année même de 
son usurpation. Il eut de sa femme , dont on ignore le nom , 
deux fils, Aribert, qui lui succéda, et Gombert, qui se retira 9 
l'an 712 , en France, après le malheur de son frère. 

XV. ARÏBERT IL 

701. Aribert, fils de Ragimbert, lui succéda sur la fin de 
701. L'année suivante, attaqué par Ansprand et-Liutpert, il fait 

Ï>risonnier le second, à qui , peu à près , il été la vie, met en 
uite Fautre, et fait périr ensuite sa famille, à l'exception de 
Liutprand, son secotid fils^ qu'il laisse aller rejoindre son père. 
L'an 712 , Ansprand rentre en* Italie à la tête d'une armée de 
bavarois. Aribert lui livre une bataillé, dont le succès fut d'abord 
douteux. Se voyant enfin abandonnédes siens i il prend la fuite, 
et se noie dans le Tesin. Ce prince a^'aît de grandes qualités , 
dont il tet*nit Téclat par des traits de cruauté^ auxquels il se 

5 or ta moins par son caractère que par une espèce de nécessité 
es conjonctures. 
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XVI. ANSPRAND, 

712. AitSPRAND, bavarois de naissance ou dWîgtne, suivant 
la conjecture de Muratorl , proclamé roi de Lombardie Vati 
712, après la mort d'Aribert II, ne jouit, du trône que trois 
mois, étant mort le 10 ou 11 juin de la même année, à Tâge de 
cinquante-cinq ans. Avant que de mourir , il eut la satisfaction 
de voir élire son (ils pour lui succéder. 

XVII.- LIUTPRAND. 

712. LlUTpÀAND, fils d'Ansprand, lui succéda au mois de juin 
712. L'an 728, voyant l'Italie prête à se soulever contre l'empe- 
reur Lëorn l'Isaurien , à l'occasion de son édit contre les saintes 
Images, il profile de cette disposition pour faire de nouvelles 
conquêtes. Kavenne, par où il débute pour faire d'abord un grand 
coup, lui est livrée par trahison. Il se rend maître ensuite des 
villes de la Pentapole, de Bologne, d'Osirao dans la Marche 
d'Ancône , et de Feltri dans le duché de Rome, petite ville avec 
un château, dont il fit présent à l'église romaine. M. de Saint- 
Marc se trompé , en comprenant dajo»^<:^e don plusieurs des au- 
tres pbcés que LiutpraniLf«ï3ft deprendre. L'an 729, l'exarque 
Eutychius^ qui ^^Vraît retiré chez les Vénitiens, reprend, avec 
leur secours, Uavenne , Classe et la Pentapole. Liutprand , ins- 
truit que le pape avait excité les Vénitiens contre lui , se récon- 
cilie avec l'exarque pour se veneeiKdece trait qu'il taxait d'in- 
gratitude, ils concertent ensemble d'aller faire le siège de Rome 
après avoir toutefois réduit les ducs de Spolette et de Bénévent, 
qui affectaient l'indépendance envers le roi des Lombards. Ayant 
soumis sans peine ces deux rebelles, ils paraissent devant RomCy 
qui n'était pas en élat de leur résister. Le pape vient au- devant 
a'eux , désarme par son éloquence le roi des Lombards , et l'a- 
mène à l'église du Vatican , où il donne des marques éclatantes 
d'une humilité profonde et d'un sincère repentir. Le pape , à sa 
prière, lève l'excommunication qu'il avait lancée contre l'exar- 
que qui lui en témoigne sa reconnaissance. Tout occupé du soin 
d'améliorer ses états, Liutprand fait bâtir, vers l'an 784 y sur la 
voie Emilie, à quatre milles de Modène, une ville qui, ayant 
dégénéré par le malheur des tems , est aujourd'hui le bourg de 
Citta Nuova. L'an 740, ce prince, ayant rassemblé ses troupes,, 
se met en marche pour contraindre les Romains à lui remettre 
Thrasimond, duc ue Spolette , qui s'était retiré chez eux après 
s'être révolté une deuxième fois. Il entre dans le duché de Rome,, 
où il prend quatre villes ^ et menace la capitale. Le pape Gré- 
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gaira III implore à cette occasion le secours de Charles Martela 
Charles f anoii de Liulprand, nWfre au pape et aux Romains qiÉ€ 
sa médiation auprès de ce prince, lis la rejettent ; et Agathon ^ 
duc de Pérouse pour Tempereur, s'étant mis à la tête des trou-^ 
pes de Rome , les mène devant Bologne , pour reprendre cette 
place , dont Liutprand s'était rendu maître en 729* L'entreprise 
échoue; et Grégoire 111 , étant m^ort sur ces entrefaites, les cho^ 
ses changent de face* Liutprand, fléchi par les remontrances de 
2^acharie, successeur de Grégoire, consent de lui rendre les qua- 
tre villes quHl avait prises 1 année précédente sur le duché de 
Borne ; il restitue en même tems une grande étendue de terres 
que les Lombards avaient enlevées à Téglise romaine, et fait la 
paix pour vingt ans avec le duché de Rome. Mais Texarchat de 
Bavenne, n'étant point compris dans ce traité, il fait des prépa- 
ratifs, l'année suivante, pour s'en emparer. Le pape ^ sollicité 
par l'exarque Eutychius et par les villes qui étaient menacées, 
vient trouver à Pavie le roi des Lombards , la veille de Saint- 
Pierre , et après une conférence de trois jolurs, réassit à le désaiv 
mer. L'an 744 1 Liutprand meurt vers le mois de janvier au 
plus tard , après un règne de trente et un ans et sept mois. Ce 
prince réunissait presaue toutes les vertus civiles, héroïques et 
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Augustin , et le fit transporter de l'île de Sardaighc à Pavic. 

Liutprand fut le premier des rois, dît M. de Saint-Marc, qui 

•^avisa d'avoir une chapelle domestique. 

XVIII. HILDEBRAND. 

744* HilDEBBAnb, ou HtLPRAîïC, associé, l'an 786, à Liut« 
prand, son oncle, remplit seul le trône après la mort de ce 
dernier. Il ne régna, suivant Sigebert, que sept mois. La na- 
tion , indifinée de ses vices , qu'il avait cachés ou vivant de son 
oncle , le déposa vers le mois d'août 744* ( Zanetti , del regno 
deLongob. t» IL ) 

XIX. RATCHIS. 

744« Ratchis , duc de Friouî , fut élu roî par la même as- 
semblée qui déposa Hildebrand* Il commença son règne par 
confirmer, à la prière du pape Zacharie, le traité de paix conclu 
entre Liutprand et les Romains. L^an 749 1 sous prétexte dé 
quelques infractions faites à ce traité par les Romains, il va faire 
• le siège de Pérouse I ville 4^ duché de Rome. Le pape, letant 
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et se retire au Mont-Cassin. Tasie , sa femme, et Ratrude , sa 
fille y fondent en même tems 9 près de cette abbaye , le monas- 
tère de Piombarole , où elles se consacrèrent à la vie religieuse* 
Hatchis , comme on le verra ci-après , s'ennuya du cloître au 
bout de quelques années, ^t voulut reprendre soç premier 
état. 

XX. ASTOLPHE. 

749. AsTOLPHE , frère et successeur de Ratchis , commença 
de régner le i^' mars 7499' au plus tard. La confirmation quHl 
■fit des lois de Rotfaaris et de Liutprand , le i*' mars 7S4 9 en est 
la preuve , puisqu'elle est datée en même tems de la cinquième 
année de son règne. L'an 762, au. mois de juin, il éteignit^ 
par la prise de Ravenne, Texarchat dltalie. Non content de cette 
conquête et de celle de la Pentapole qu'il fit en même tems, i|. 
porta ses vues sur le duché de Rome. L'an 754, battu par les 
troupes de Pépin, roi de France, et ensuite assiégé par ce 
prince dans Payie, il promet, avec serment, de rendre Ra- 
venue avec les autres villes de l!fi*i»rctîaret de la Pentapole* 
L'année suivante, il viole son serment, et va mettre le siège 
devant Romfî^ Pépi^-repasse les monts è cette nouvelle. Son 
arrivée oblige le roi lombard de lever le siège de Rome pour 
aller se renfermer à Pavie. Pressé par le roi de France, if de- 
mande la paix , et l'obtient en restituant les villes usurpées sur 
les Grecs et les Romains. 11 en retint cependant encore quel^ 
quesunes. L'aii 756, au miois de décembre, Asiolphe meurt 
o'une chute de cheval. De Giselteube, sa femme, soeur d'An- 
selme , qu'il avait créé duc de Frioul , il ne laissa que des fille» 
qui se firent religieuses. 

XXI. DIDIER , BERNIER SOI SES LoMBi^DS. 

766. DimER, duc d'Istrie, si l'on en croit André Dandolo , 
^ut proclamé roi des Lombards le 8 décembre 7 56, ou peut* 
être un peu plus tard, malgré les efforts que fit Ratchis pour 
remonter sur le trône. 11 est certain, néanmoins que ce dernier 
Testa maître du palais royal jusqu'au mois de mars 757. Une 
charte, rapportée par Muratori , prouve aussi qu'il régnait dans 
une partie de la Toscane au mois de février de la môme année. 
Mais enfin les ordres du pape Etienne Tobligèrent , peu après , 
de retourner au Mont-Cassin. L'an, 770, Didier négocie une 
triple alliance avec la maison de France^ par le mariage d'Adal- 
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gîse , s'on fils , avec Gisèle , sœur des dewc rois ( cette alHanee 
ne s'accomplit pas ), par celui de sa fille Désidérate avec Char- 
lemagne, et par celui de Gerbergè, son autre fille, avec Car- 
loman. L'an 772 , Didier se brouille avec le pape Adrien ^ au 
sujet des villes de Ferrare , de Faê'nza et de Cetnmacbio , qu'il 
venait de prendre, et dont il refiisait de se dessaisir. Adrien, à 
l'exemple de ses prédécesseurs , a recours au roi des Français. 
Charlemagne passe l^s Alpes et entre en Italie dans l'été de 
l'an 773, après avoir mis en fiiite Adalgise , que Didier ^ son 
père, dont il était collègue depuis 76^, avait envoyé pour lui 
fermer les gorges du Mont-Cenis , oblige Didier lui-même à 
»'aller renfermer dansPavie, forme le blocus de cette place au 
mois d'octobre , désespérant de la prendre d'assaut , et la réduit 
par famine au mois dé mai suivant. Didier , sa femme Ansa et 
sa fille Désidérate, que Chaiiemagne, son époux, avait répudiée,^ 
viennent se remettre entre ses mains et sont retenus prisonniers; 
'après quoi il fait son entrée dans Pavie au eommencement de 
juin ; de là il va faire le siège de Vérone défendue par Adalgisew 
Le prince lombard ysur le point d'être forcé , trouve le moyen 
de s'évader, et se sauve à Constantinople, où il est favorable*- 
ment accueilli de l'empereur qui l'élève à la dignité de patrice, 
et change son nom en ^.eiui de Théodote. Vérone se rend après 
sa fuite, et Gerbergè, veuve de Carloman, qui s'y était retirée 
avec ses deux fils , Pépin et Siagre , toiubo a^ pouvoir du vain- 
queur. Ainsi finit le royaume des Lombards en Italie , où il 
avait duré l'espace de deux cent six ans. £n retournant en 
France, Charlemagne emmena avec lui Didier et sa femme, 
qv'il relégua l'un et l'autre à Lié^, d'où le' mari fut ensuite 
transféré au monastère de Corbie dans lequel il acheva saint«-*- 
nsent ses jours. Outre les en&nts dont on vient de parler, il eut 
«de son mariaspe Adalberge, femme d'Arigise ^ duc de Bénévent , 
Ansperge, abbesse de Sainte- Julie de.Brescia^ et Lintperge^ 
qui épousa Tassillon , duc de Bavière. Adalgise retiré à Cons- 
tantinople^ fit de «iraitis efforts pour recouvrer le royaume de 
Lombardie. Après avoir échoué dans les soulèvements qu'il 
excita en Italie par lei intelligences qu'il y entretenait, il s'avisa 
d'y faire une descente en 788. Mais s'étant avancé dans le pays,, 
il ftrt pris et mis à mort la même année par les Français. (Bou- 
quet. ) On voit des Chartes qui ne font commencer le règne de 
Didier qu'en 767, apparemment parce qu'il ne fut reconnti so^ 
lennellement qu'en cette année, après la dernière retraite de 
I\atcbis. 
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Finklei, jpV/i^rAaiki'^e, tpm.tU^ p. 35. ' a 
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Jonquleres, Ji/ncÀ^rûi , tom. III, p* 71* , - 

Jouarre ( abbaye de) , Jotrense , tom. lUEi t 9« i4i* ^ * 
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PxDERBOft!!^, Paieih&mtnse ^ tom. 111 ^ p. 3i , 3a. 
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Paris, Pamimse , tom. II , p. 277 ; tom. Ht « p« 9 « 4 9 i * 9 4I9 
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Poitiers, JPÏctot^iUie; y tom-IU^P* % 84^^99 io5, 106, 110 , 

i24i ia& 

Poldea , PoJdense » tom. III , p. 84. 
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tomes subséquents contiendront en plus l'équivalent des feuilles qui 
manquent à celui-ci. Il en sera usé de même dans tous les cas senir* 
'J^ labiés qu*on ne pourra éviter. 
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